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Destinée faïale. — Nature — Edifices. — Origine géologique du rocher.— To« 
j>ograitlne antique de la conlrée. — Dniidlsnie. — CA)nquête romaine. — Thé- 
balde gauloise. — Submersion. — Uefuge de voleurs. — Oratoire cl chapitre. 
— Ravage des Normands. — Ueiraiie de bandits. — Rolf. — Rétablissement de 
Péglisc collégiale. — Richesses et désordres. — Richard Monastère 
benédiciin. — Édifices et forii&cutioDS. — Tradilions légendaim.—* Débau- 
ches. — Séquestration. — Crimes. 



Il esl des noms qui sonlèvenl tant de souvenirs 

terribles» qu'ils ne s offrent jamais à la pensée, 

qu entourés d'une sorte de terreur superi»titieuse ; 

la fatalité semble avoir combiné leur destinée, de 

manière à combler par des catastrophes naturelles, 

les vides qu'eussent laissés, ^ans leur action dra* 

uiatique, les crimes ou les vices des hommes. 

Le Mont-Saint-Michel est un de ces noms!... 

i 
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Étrange nature que ce piton de rochers, rou- 

geàtres et nus, ossements d'un monde détruit, de- 
bout dans ces grèves, comme un souvenir de mal- 
heur qui survit seul à une existence oubliée ! . . • 

Étrange édifice que cette sombi^ masse de bâti- 
ments qne chaque siècle, en passant» a scellés de 
sa tyrannie, a noircis de son ombre ; où chaque 
phase de civilisation résume, par son empreinte 
tout ce que nos annales offrent de plus sinistre et 
de phn odieux I 

6oii que rail oootemple, du pied des talus sa-* 
blonneux de la rive, ou du sommet escarpé des 
falaises, celte pyramide insulaire qu'enveloppent| 
tour à tour, de leur sinistre ceinture, des grères 
mouvantes et des flots mameujt ; soil que Ve^ppt^ 
plongeant dans le passé, y poursuive ^Qragpy^s# 
péripétie de sou hi;»toire, c'est to^iours la mém# 
iin^iression dont Tàme est i^ai^ie : m(i irrcsi^lib]e 
serrement d'eliroi ; ^ une teiTeur myslériçusu 
plane sur son aspeçt« comme sur ses destiuéeSf 

Une convulsion de fou inlérieur déchire le soi e( 
porte au-dessus de sou envelgppe de sédimieu^ de 
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son édMree, de sa peau schMlease ee mont irréga- 
Uer (le granit ; Yoilà son origine* origine perdue» 11 
est vrai) daps la nuit dea temps, mais du moins 
attestée par la science (!) si elle n'est éclairée par 
rhîstoire. 

k répoquo fai plot raenlée dont les écrits des 
anciens, et la tradition elle-même, aient conservé 
et consacré le souvenir, une épaisse foret entourait 
ce morne de ses balliers marécageux. Ce lieu, dit 
Itfi cbNwiqpeof du X-îstède, diaprés une plus an^ 
cienne .notoriété, se IrMvalt d'abord à six miHe 
de la plage de l'Océan ; il était fermé par une 
très épaisse forêt, profond repaire de bètes féro- 
ces (i). 

JUta^géa ce BcmmaieÉl bislorique que eonftrmenr 
m repirarittiseni lot» les manusertls provenant de 
V la bihtiotbè(i|ue aionasliqi*e du mont Saint-Michei (5), 

(1) DeCaumonl, Élie de Ueaumont, de Humboldt, Boubée, elcf 
(2j Qm primùm locus, sicuta veraribus cognoscere potuimus nar- 
ratoribua, opacissimâ ciaudebatur sylvà, ionge ab oceani, ut estina- 
tur œstu, Rùllibus distans sex, aliissima prœbens latilmla feraram. 
.(Ma. n«54, ulUmâ parlé, bibl. Abrincense). 

(S) CarteUife, Ms. n* 40. Historia, Mfi. n» S4. Prima porte^onds- 
lio, etc., Ha* n* M, bi])l. Abriaceiiw* Histoire a» as. • 
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une ligne de forte dont le Orouin de Cancale, Tlle 
des Landes, la lioche-Uerpin, TÉcueil des FilleUes 
et rAixliipel de Chausey étaient en quelque sorle 
les vertèbres, formaii le litloral ou se brisaient les 
flote. La Seinne après ayoir reçu dans son lit, le 
Ccesna et laSée, allai! dégorger ses eaux» en fiace 
Gersey, près CSoutances (4 )• - 
, Le druidisme choisit ces lieux sauvages pour 
asile de ses mystères et ce mont poui^ socle de ses 
dolmens ; — ce fui ainsi qu'un baptême de sang 
humain l'inaugura dans rhistoire. 

La conquête romaine brisa les tables de pierre 
des dieux vaincus, mais l'autel de Jupiter, qu'elle y 
dressa, ne se leva pas longtemps sur leurs débris. 
Cette sombre solitude devint, à raison de son âpre 
caractère (2), un asile de pénitenee. £Ue Ait, aux 
premiers siècles de Téglise gauloise, le centre du 

(l) Ptolemée, Ammiaii Marcellin. Histoire géologique, archéologi- 
que et pittoresque du moQt Saint-Michel, par Fulgence Girard. 

(S) At quia secretoria osli pro contemplationis subtiHtatem rimari 
volentibuB gratiasima esse aoleut eremi ioca ioib ioiim inhabi lasse 
comperimus monachos. (Ghr., ma. n» 54, part. uHio»» bibl. Abrin- 
jonse). 
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cénobitkme dans Touest, et comme la désigne les 
ActH' tUs SéiitUi une vraie Thébaïde occidentale. 
iUnsi ie^ rigueurs de la vie ascétique y succédèrent 
aux horreurs des sacriûces sanglants, sans que ces 
lieux cessassent d*ètre un asile de douleurs ; dou- 
leurs voloirtaires, immolation spontanée, maïs 
toujours dorieurs et immolation. 

Dans les et Vii*" siècles une crise naturelle fait 
subir à ces lieux une nouvelle trausformaliou ; le 
fils du feu est attaqué par les ilols ; la mer ayant 
rougé son antique barrière» étend progressivenieat 
•es conquêtes sur toute cette forêt, jette sur ses 
arbres renversés un linceul de sables et change ses 
verts fourrés en grèves livides. 
' La plupart des ermites fuient ces lieux désolés 
par les vagues, les deux églises du mont Tombe ) 
sont abandonnées. Ce lieu de prière était devenu 
une retraite de voleurs, lorsqu'en 70i), Âubert, 
évéque d'Âvranches, re.çut en songe, disent les 
chroniques. Tordre de bàiir sous rinvocation de 

(i) Églises Mlles sous Tiavocation deSaint-ËtienneetSaint-Sym- 
phorien, Ms. li«S3. 
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Saint-Michel» im oratoire, sur la partie du mont où 
il Ironteralattadré «ii jeme Umnma^ dérobé dan 
}a cainpa({iie* DouM chamnae» furM préposés m 
êorvic» de son aulel. 

. Les ravage dont les Normands désolèrent cette 
contrée à la fin du IX*" siècle, ayant chassé ce cha- 
pitre de ses cellules, oM troupe de bMidits s*éUi^ 
blil sur ce monl protégé par ses grèTeè el ses 
marais, ei de oe rehge éteadil ses déprédations 
dàns les campagnes Yoisines. 

Les libéralités de Uolf y rappelèrent la religioni 
mais, avec la richesse, s y établit la débaoekie, cl le 
scandale devint tel que Richard expoissi ces 
chanoines el remplaça leur église collégiale par on 
monastère de religieux bénédictins dont Mayuard i*' 
prit le bùton pastoral eu tfOô» 

Des bàlimciils plus vastes suppléèrent à Tinsuffi» 
sance des cellules et de fortes inuNûlles «velop- 
pèrent le sommet du rocher où se trouvèrent 
réunis et protégés les anciennes constructions et 
les nouveaux édi lices. 

Quel fui à celle époque le caractère de ce mou- 
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ti^ féodal, dont les édifices monasliques el reli- 
gieux se changeaient en forteresse par une enceinte 
de remp'artdf La poNfique du duc Normand n*eti* 
mriWelle pohit pOnr quelque part dans les munilK 
eences desa piété; et ce rodier, que ne protège pas 
sui2j»amtnent au gré de ces hommes de prière ses 
sables et sesmai^écages, ne se ratlache-t-il pas déjà 

|Mif lachaltié des HMmres à rhUrtôire dontooreuse 
desbasliilesY 

ittr os point los chroniques sobt muettes. Si dès 
celte époque des cachots politiques régnèrent sous 
les bâtiments réguliers de ce couvent, les noms et 
les angoisses des malheureux qu'ils otit reçus soM 
lè MBM de Msts murailles dont le temps a dispersé 
tes iderres. 

A toutes les époques et dans tous les lieux la ty- 
rannie s'est efforcée d'ensevelir dans le silence et 
Toiibli Tassouvissement de ses vengeances ; ce fut 
toujours malgré ses efforts que la voîit de ses vic- 
times perça la voûte de leurs culs-de -basses-fosses ; 
il faut à ses haines l'ombre et le mystère ^ c'est pour 
elle seule que ses ennemis doivent soulfiir; on 
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dirait qu'elle redoute qu'on affaiblisse, en la par-* 
tageanU sa féroce Tolupté, ou plutôt la co n a cien ce 
de ses erreurs lui fait redouter que knnr excès 
même ne fasse éclater sur elle rexploaioB de TiIkU- 
gnation publique. Aussi les chroniques sont elles à 
cet égard plus discrètes encore que les registres 
d'écrou où des éUMm renfrtaoiM les mmm. 
. Cepeadanl malgré la vigilaooe des despotes el 
des. geôliers, malgré cette ombrageuse coospini» 
tion du silence et du mystère» on ne peut douter 
que, dès les siècles les plus reculés, oe roc sauvage 
n'ait été une de ces prisons perdues, une de ces 
arches d'iniquité où les puissants plongeaient, dans 
la souffrance et dans Toubli, les malheureux qui 
les blessaient dans leurs intérêts ou dans leurs pas- 
sions. Cette funèbre célébrité perce à travers le. 
Toile emblématique dont le couvrent les plusancieiis 
romans et les plus vieux poèmes, les traditions el 
les légendes. 

. Dans ces écrits d'une époque très reculée le nom 
de cette montagne n'évoque jamais que des sou- 
venirs de captivité, de persécution et d'angoisses 
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Nous allous emprunter au romaa du Brul une de 
ces namtioiis les plus anciennes. 

Ce poëne, écrit d'abord en bas4NrelCMi,—> celtique 
Tolgaire, — fut recueilli par Walter, archidiacre 
d'Oxford, dans un voyage qu*il fit en FrancCf Ters le 
commencement du Xil* siècle \ il le confia à Geof- 
froy de Monmoutk qui eu composa une version en 
prose latine; un trouvère de la même époque, 
Robert-Wace, le traduisit en vers français, c*e6t nn 
fragment de ce dernier ouvrage que nous allms 
tour à tour résumer et reproduire, 

c Ârtur ayant abordé à BarQeur, en Cotentin, 
ses soldats s'élancèrent de ses nefs et se répandi- 
rent dans la contrée ; tandis que le jeune goerrier 
resté, près de sa flotte, attendait leur retour, il ap« 
prit qu'un géant d'une taille colossale 

Que UD iaiaoft mult corporrus 

avait enlevé sur la côte d'Espagne Hélène nièce de 
Hoel etFavait transportée sur le mont Saint-Michel, 

Nièce ttoei Uélaine ot prise 
Bauie rot, il mont Tôt mise 
Que ou mont SsiMIUM spelik 
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Il n'y avait dans le pays aucun bomime asses auda« 
deux qui osât attaquer ce redoutable enoemi, 

Quant cil del pais s'asscmbloienl 
Et pour oombatra a mont aloieot 

Souvent par mor, souvent par terre, 

}e géant» aana aonci de leurs «Uaqueai 

A rooM lor nefe depeeoit 

Mult en ociât, mult en noioit. 

La terreur qu'il inspirait était devenue si profoude 
que la plupart des paysani s'étaient réfufiés au 
fend des bois. 

£t encore là morir quidoient 

4 

Danibur était le nom de ce géant Dès qu'Artur 

eut appris ces faits, il appela Hue son sénéchal et 
son sommelier Bedoer et sans avoir fait part à per* 
sonne de ses desseins, il partit avec ses deux com- 
pagnons* à rhcure du premier sommeil ; tel fut la 
rapidité de leur marche qu'ils atteignirent le rivage 
aux premières clartés du jour. 
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fior le OMkil Timit w ardolr 
De loin le porent ben veoir. 

liai&cofiiineilë virent aussi s'élever du milieB des 
grèves une autre moutague moins élevée que celle 
qui avait d'abord frappé leurs yeux, Arlur douCâ 
vers laquelle ils devaient lancer leurs destriers. 

Por oe aloit Artur doutant 

En quel mont le gaians estoit 
Et el quel mont le trouveroit. 

Pour dissiper cette incertitude il ordonna à 
Bedoer d'aller s'assurer là où ils renooutreraient 

• • • 

leur ennemi. Cet écuyer loonta dans un bateau 

qu'il dirigea vers la monlagae la plus voisine. 

Ni pooit aotiement aler 

Car plains estoit U llos de mer. 

Il eut k peine touché celte tie qu*it entendit retentir 
de profonds gémissements, 

El mooB oit grang pioureiiy 

Grans plore, grans sozpire et grans cris. 

Bedoer se sentit fréoûr» car il eml foir apparaître 
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le géant, mais il se remil aossitôt, il tira son épée 
et marcha en avant» Il ne larila pas à apercevoir 
une vieille fenune, les vêtements en lambeaux et la 
téte écbevelée, étendue et pleuraut sur nue tombe 
encore fraîche. 

Bélaine wwvent repeColt 

Grant dœil iàifloit, grant cris ictoit. 

^ peine enl-éUe aperça Bedoer : Imprudent, lui dit- 
elle, qui e»>tu ; quelle fatalité te pousse à la honte 
et à la peine? cours-tu donc après la. mort ! fuis 
malheureux ; crains que le géant ne t'aperçoive ; 

Car sil te voit, ia i morras 
Ja de la mort n'escaperas. 

Bonne femme, fait Bedoer, suspends tes pleurs 
et fais-m'en connaître la cause* Qui^t a conduite en 
ces lieux et quelle est cette sépulture? 

Je suis, dit-elle, une inforluuée ; je pleure une 
damoiselle que j*avais nourrie de mon lait ; son 
nom était Hélène, elle était la nièce de Hoel, son 
corps repose en ce tombeau. Uélas ! pourquoi fut- 



Digitized by Google 



13 



^elle confiée à meB soins. Un géant nous a raTies, 
Vnne el l'autre et nous a déposées sur ces rochers, 

. > 

La pucele vout por gésîr 
Mais tendre fu, oel pot ^uffrir 
Trop lais, trop gpnos et trop graoB 
Trop ahoges fti li iaiami 
Nel pot la bele soztenir 
Vame li fest de) cors partir. 
Lasse 1 dotante ma dolour 1 

Pourquoi, reprit le sénéchal, n'as-Ui pas fui ces .. 
lieux depuis la mort d'Hélène? 

Tu veux en connaître la ^cause, répondit-^elle» 
pourquoi te la cacherais-je? Quand j*euB TU Héièna - 
expirer dans les douleurs, j'en éprouvai un violent 
désespoir, niais le géant me força de rester dans 
•ces lieux. 

Pour sa luxure en moi rerraiadre 
A force ma d ireteaoa 
Et à force m*a pargeue 

m 

Après de plus longs détails sur Thorreur de son 
inforUme, elle ajouta : il est sur ce mont d*où tu 
vois se lever ces tourbillons de fumée; il ne va pas 
tarder à venir sdon son^ habitude. 
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Ht sa liniire refroidir 

Relire-toi an plus Tite, car il pourrait te sur'- 
prendre. 

Lai moi plorer fiii{« ML 

Bodoer se hâta d'aller raconter au roi ce qu'ail 
avait appris ; celui-ci ordonna à ses compagnons 
de pi«iidr6 leurs armesv m% écqjFers de prépa- 
rer les destriers et les palefrois, et comme le flot 
9'étai| i^liré des graves, les trois guerriers cbovun- 
cbèr^l vers le fraod mont« d'où une colonne d^ 
fuméQ s éicivait encore. C'est moi, dit Ariur à ses 
oompîiguons, qui altaqoerai le géuit ; pour vous, 
gardez-vous bien de venir à mon secours qiie je 
n'en aie un besoin urgent; car je regarderais 
comme un malheur et une honte, qu'il fût besoin 
d'une autre épée que la mienne pour triompher de 
cel^ ennemi* 

l.e gésQt assjÀ eu ce moment devant un grand 

feu où rôtisstuit un quitter de porci coupait des 
filets dans l'épai^cur du morceau et les faisait 
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cuire sur l^s dyi^ofift ^ batb^.ai «an iMtsia» 

di69 éisàdùt souillées de ç^ia çhaire grillée, 
Ariur voulait la ^urprepdpe h celAe be&ogoe^ 

nmi» l9 gÉtom l'ayant aperçu s'élança m «a 
massue. 

Qui mul( estait gTom 

l>ui piiûwBt la iMirUiiitiil 
Ne de terre ne la levaisient. 

Le roi tira aussitôt son épée et fondit sur le 
géant en couvrant sa téte de son écu ; celui-ci lui 
asséna un lel coup que la nionlagne en retenlit; 
Arlur quoique surpris de la violence du choc, ne 
chancela pas, son bouclier eu fut cependant entamé; 
mais son épée fraplMint ausfdtAt le géant au front» 
lui laboura les deux sourcils ; le sang jaillit de la 
blessure el inonda ses yeux. Dinabur en fut 
aveuglé, mais, 

. Ceumiaiigles paMleeiil» ' . i 

Quant li c'wu l'ont longlies cachie 
S*eB bat contre ie veneueri - 

■ • • 

il S élança âur Arlur 0 le lawl dfU^ s€»br^s; 1^ 
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« 

roi fléchit d'abord sous cette m^sse, mais se re« 
dressant soudain, il parvint par force et par adressé 
k se dégager de oe terrible embraesement; nnilti* 
pKam aaasiiôt ses attaques, il envdoppa son 
ennemi dans un cercle de fer« 

Tant alloit Artur gandissant 
Souueiit derrière, aouuenl deuant» 

qu^enfin la lame de la victorieuHe ucaiilnêr ouvrit 
le front du colosse ; il tomba en poussant un cri 
semblable au bruit que fait un chêne tombant sous 
reffort de la tempête. 

Tél eicroif fiât alcaesMOI 
GomiMcaifiee qui ciet par veal* 

C*est ainsi que, dès une époque antérieure au 
Xll* siècle, ce rocher apparaît dans les chants 
légendaires de la poésie entouré de ce sentiment 
d'horreur et d'effrm qni doit plus tard glacer son 

histoire. Était-ce donc une mystérieuse divination 
deses destinées ; ou le trouvère n'avait-il pas plutôt 
voulu remémorer sous les voiles allégoriques du 
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fomâii , quelque scène atroce dont ce rodier ayait 
déjà été le théâtre f 

Un commentaire de ce poème i possédé par la 
biblioihèque d'un savant archéologue normand , 
M. de Béranger , a adopté cette supposition der- 
nière; Fanteor de cet écrit a tii, dans cette 
fable poétique, une allusion à quelqu'aventure, à 
quelque drame remontant soit à l'époque des or- 
gies et des scandales qui provoquèrent les répres* 
stons du duc Richard , soit même à radminisira- 
tion pastorale des premiers abbés. 

A Tappui de cette opinion , il rapporte qu'une 
femme encore jeune » mais dont d'odieux traite* 
monts avaienl brisé le corps et égaré la raison , 
était renfermée , comme possédée du démon, dans 
une salle basse du prieuré de Saint-Pair, sur la fin 
de la prélature de Tabbé Suppo. Elle j mourut 
en 40i6. 

Cette malheureuse était Italienne d'origine ; elle 

était venue s'établir au mont Saint-Michel, quelque 

temps après Karrivée de l'abbé, élu pour la seconde 

fois par le chapitre conventuel. Suppo lui fit d*a« 

f 
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bord , k tUr^ parent, de fréquMt^a visâtes. ^ ^ 
assiduités s'étanl ralenties , pub ayant prescjae 
cxHnplètemieot cessée motivèrent de la part de 
la jeiia^ feown^ diia dénurcbo^i indi^crài^ et 
deis plaiiUes plu3 iadiscrètes çncoire. Sa di^^iprir^ 
tipn subite fit c^f>s^r le scandule. 

Neuf années après» elle était transportée dn 
mont Saint-Michel an prieuré de Saini-Pair» dnns 

VéM on.i dQux ans ylw tard » la frappa la mort* 

», 

La démolition de l' un des piliers qui supportait les 
arceaux de la belle YOÙte romane de lé(jlii>e abba-^ 
tiale, aoftena» il y a quelques, années, la déeon- 
yêrle d*un fait qui peut également produire dea in^ 
doctiqns Csvorables à cette interprétation ; le cer«^ 
cueil d'uA Urès jeune enfant fut trouvé scdlé dans 
un tna^^if djç maçonnerie , remojitant à Fadminis- 
tration de Hildebnt II (4 047-102$) ; grâce à Tenv^ 
loppe préservative dont le mortier l'avait d^sfenda 
contre iaciion dissolvanle d^ Taitr» ce cercueil 
renfei:mait encore, aprè^ piuâ d^ bnU siè.cles, des 
débris humains reconnaissables. Le crime , dans 

cette vie d'hypocrisie et dd débauche ^ a*étidt^ 

♦ ^ 
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pas souvent la consé^nence du vice? La séqnestra- 
tiou et l'homicide u'étaient-ils pas des anneaux né- 
cessaires de celle chaîne monastique qui commen* 

çait par la luxure ? La crainte du scandale ne veil- 
lait-elle pas à la porte de ces monastères , les yeux 
dévotement baissés, mais cachant sous la bure sa 
main sanglante? Combien d'infortunées pour en 
avoir franchi le seuil, entraînées par la passion 
brutale , out vu la porte des cachots se fermer sur 
elles, ou s ouvrir, sous leurs pas, la terre de la 
Tombe ? 
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Prison claustrale. — Roger 1".— Élection irrégulière. — Méconlenleincnl mo- 
nastique. — Explosion tardive. — Rigueurs. — Iiicarcéraiions et exil.s.— 
Roger II et Robert de Thorignj. — Magnificences et tortures. — Oubliettes.— 
Cachots. — MjstiNB.— Vkhû Leroy. — Fetit ail.«** Porte fortifiée. — Son 
caneMn.— Gkiiie mUitairo.— François 1« ilte de Bretagne. — Gilles son 
frtoe.— La vleUle.— Le eentenr.— InpféeetioiM j^rophéiiqoek*» Meor- 
tre.— Le moine et le due*» Elirol einniordt. 



Le comiueucement du Xll* siècle nous présente, 
dans les chroniques même du mont Saint-Michel, 
la preBTe que ce monastère renfermait plusieurs 
cachots. Contrairement aux droits d'élection dont 
le couvent se prétendait investi par la générosité 
des princes y ducs uoritiauds, Roger P% moine 
proies de Saint-Etienne de Caen , et chapelain de 
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Guiliaume-le-Conquérant , avait été revêtu de la 
dignité abbatiale du mool Sainl-Hichel , par la dé- 
signalion du souverain. Si les ressentiments qu*en 
éprouvèrent les religieux semblèrent d'abord cal- 
més par la géuérosilé que déploya Tabbé dans ses 
rapports avec eux, ils se ranimèrent avec une lelle 
lîolence, après vingt*cinq ans de prélature, que 
Roger déployant autant de fermeté qn'îl avait d'a- 
bord montré de ménagements « plongea dans les 
cachots de son moulier quelques-uns des moines 
les plus turbulents , et fit saisir les autres par les 
attciers do duc, qui les transportèrent dans divers 
monastères de la Normandie. 

Ce siècle vit les édifices du mont Saint-Michel se 

compléter par la construction des plus belles par- 

tiesarcbitectnralesiinaf artiste admire encoredans 
oe feîaeeatt de monumeata» Aoger 11 et Robert de 
Iborigny y laissèrent surtout d'éclatantes traces de 
leur passage. Ce merveilleux corps de bâtiments 
où des voûtes d'une légèreté aérienne supportent 
d'autres voûtes non moins bdies , avec une soH* 
dké que le temps n*a pu faire fléchir ; ces immenses 
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écuries aux piliep massifs ^ celle vasle salle des 
gardes , aux colonnes audacieuses , celle salle de 
cheraliers dont l'ospect a quelqHe chose de ri léo» 
dalement guerrier que ses échos senihlent avoir 
retenu un bruissement d'armes; ces réfectoires 
enfin dont lés voûtes élevées, le jour éclatant, 
l'aspect grandiose rappellent celte vie d exhubé- 
rante ridiesse et de gourmandise sensndle dont 
ils étaient le siège fastueux ; tous ces sé^éors , tous 
ces asiles des puissants et des heureux ne forment 
qu'un des aspects de ces célèbres édifices. 

AcAtéde ces piëcesModalesoàdehardiB et joyeux 
propos se mêlaient à de provoquants bruits d*ar* 
mes; à côté de ces vastes salles de banquet 
où les rires de Tivresse secouaient une atmosphère 
chargée de Tespril des vins et de la fumée des 
mets , descend, le long des flancs du rocher, M 
long escalier de pierre qui tourne brusquement, 
pour plonger dans la montagne. 

C'est là, bien au-dessous des deux clochers, dont 
Uoberl de Tlioriguy avail couroiuié le portail de 
réglise , au*des80us de cette bibliothèque oà dans 
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^ 86$ heures de recneillenieiit ee réfugiait Tétade , 
80US cette galerie du prmimênoir dont tant de pas 
avinés ont battu tes dales, dans les entrailles de 
granit du mont lui-même , que ce dernier abbé a 
fait creuser et coaslruirc ces oublielies qui rece- * 
Taient des corps vivants» et dont le canal, lavé par 
les infiltrations naturelles, rendait à la mer une 
pourriture liquide ; ces cachots où la captivité de- 
venait une agonie, lavieuue torture. 

11 faut être descendu dans ces horribles tom- 
beaux , il faut avoir frissonné dans leur atmos- 
phère humide^ pour concevoir jusqu'où peut aller 
la rage des bourreaux. Uu sol de.pierre, — le ro- 
cher même, — des murailles si épaisses que le trou 
qui y laisse pénétrer Tair, semble un long tube ; 
ime voûte surbaissée, élevée d un mètre et demi à 
peine au-dessus du sol , de sorte que le malheu- 
reux plongé dans ce sépulcre , ne peut y vivre que 
couché ou accroupi;... tels sont ces culs de basses 
fosses, auxquels on a ouvert de nos jours une m- 
trée latérale, mais où Ton descendait jadis les pri- 
sàmniers par un orij|ce pratiqué dans la voûte. 
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£t le monstre par Tordre duquel ont été creusés 
et construits ces trous d'angoisses, est un des 
abbés dont les eartulaires ont inscrit le nom avec 
le plus de vénération et d'orgueil ; c'était Tami et 
le confident des rois^ le conseiller des papes, 
rhoiineur du sanctuaire» la lumière des conciles ; 
c'est un savant que Ton cite et que l'on admire; 
c'est Robert de Tborigny. Oh I que l'historien m 
peut-ii concentrer dans son cœur toute la rage et 
tous les désespoirs qui ont grondé dans ces abîmes» 

• 

toutes les malédictions qui en sont montées vers le 
del , pour prononcer le nom de ce misérable avec 
assez d'horreur I 

Ces in pace, dont il ne reste plus aujourd'hui que 
deux compartiments , n'étaient pas les seuls ca- 
chots qu'il eut fait construire; des parties plus 
élevées de ses constructions en i^nferment plu* ' 
aieurs autres et particulièrement cette pièce carrée 
dans laquelle fut construite» plus tard, la cage de 
bois et de fer où nous verrons enfermer successive- 
ment plusieurs prisonniers d'Etat. 

Deux documents sur cette captivité ténébreuse 



V 
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sont cependaûl paneuus jusqu'à nous; Yun est le 
tègleuient de cette prison : d'après ses prescrip- 
tions les prisonniers devaient sortir une fois 
par semaine, accompagnés par un moine, pour 
prendre Tair pendant une heure au moins ; le prieur 
accompagné d'un religieux devait visiter tous les 
mois les prisonniers fous et les détenus. L'autre est 
vme plainte dressée par un religieux qui avait été 
renfermé 24 ans dans les cachots ; elle fut suivie 
d'une enquête faite par le bailli dans le monastère 
même. 

Mais teHes étaient les précautions , tel était le 
mystère dont ces lieux de souffrance étaient en- 
tourés, que pas un des malheureux qu'y plongea 
le despotisme , n'a laissé son nom sur les chroni- 
ques , les obituaires ou dans tes traditions et les 
souvenirs. Cette lamentable histoire n*est écrite 
que par l'existence des prisons où s'accomplis- 
saient et s'ensevelissaient ces drames. 
* Cependant le nombre des victimes que les ri- 
gueurs ombrageuses de la féodalitéet du despotisme 
y jetaient à la douleur et i la mort, était si considé- 
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rable» qaenous voyons sans cesse s' accroître celui 
de ces cellules de deuil. C'est à Pierre Leroy qui prit 
en ^1586 la crosse et le glaive de cet établisse- 
ment mi-forteresse et mi-moatier, qu*est dae la 
ligne de b&timents qui forme la façade sud-est du 
monastère, et dont la pirincipale tour la Peritie 
conserve son nom. Ces constructions furent posté- 
rieurement afifectées sous le titre de Petit exU, à 
la détention des prisonniers d'Etat. 

Il fil également élever la porte militaire de cette 
forteresse monastique. 

On ne saurait vaincre le serrement d'effroi que 
Fon éprouve devant cette entrée , dont l'ouverture 
est resserrée entre deux tourelles encorbellées smr 
deux pilastres en granit , et qui par leurs formes 
semblent deux gigantesques canons de l époque, 
dressés sur leur calasse. Cette baie ténébreuse où 
rampe un escalier de granit dont les degrés mon- 
tent, fuient, se perdent dans Tombre, forme 
bien la digue entrée d une bastille. Malgré ces 
meurtrières, ces mâchicoulis et ces crénaux , on 
sent bien que Ton n'est pas devant^nebateau-fori» 
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On ne sent pas plus la forteresse sous cette appa- 
rence guerrière , qu'on ne sent le militaire sous 

runiforme d'un geôlier. 

€ Qu'elle est sombre et désespérante , dit Max- 
« Raoul en parlant de cette entrée , pour celui 
c qui en monte les marches debout et les fers aux 
« bras! 

c Pour moi, ajoute-t-il, qui ai pénétré sous les 
> voûtes» dans les cachots de ce labyrinthe de 
€ granit , qui ai étudié de près les hommes et les 
c lieux d'aujourd bui , j*ai cru voir plus d'une fois 
« en montant l'escalier ces mots écrits en lettres 
c de souffre ardent au fond da sombre vestibule : 

Lasciate ogni speram voi ch*iiitrate. 

• Le XY^ siècle devait cependant jeter une au* 
réole de gloire militaire sur le front de ce sombre 
édifice. La bannière des lis, renversée dans toute 
la France septentrionale , devait du haut de ses 
tours seules , flotter et ilotter glorieusement sur 
toute cette contrée. 
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Ses cachots allaient s'encombrer de prisonniers, 
mais cette fois d'Anglais captifs, de prisonniers de 
guerre. Le nombre en était tel, en novembre 4424, 
que Louis d'Eslonteville , gonyeroeur militaire de 
celte place » se yit dans la nécessité de les faire 
transférer dans Tintérieur du pays. 

Cet intermède guerrier devait cesser avec cette 
invasion britanique que 4450 rejeta dans les flots. 

L'histoire de cette bastille religieuse allait enfin 
entrer dans une phase moins ténébreuse. Quel- 
ques rayons allaient commencer à pénétrer dans 
son ombre, mais avant d*aborder ce nouvel 

ordrç de faits , il importe.de recueillir un épisode, 
dont une des scènes s'accomplit au pied même de 
ce rocher. 

Cet épisode appartient trop intimement à This- 
toiredes prisons d'Etat, pour rester en dehors 
de ce récit; c'est pourtant un de ces faits qui 
bien qu'universellement affirmés par les chroni* 
queurs du temps , peuvent parfaitement être ré- 
voqués en doute par les siècles qui recueillent cet 
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hérilage historique , el dout lu prolucidité magné- 
tique poarrail seule donner rexpllcatioiu 

François 1*% duc de Bretagne, yenait d'enlever 
ÀTranches aox Anglais, lorsqu'un messager lui 
OHOBÇâ kl mort de aon frère. Pendant que ses 
troupes se portaîest sor Tombelaâne» encore oc« 
cupé par les insulaires « — el dont la prise devait 
compléter son triomphe , — Frauçoio voulut as^ 
sister à un service solennel qu*n fit célébrer au 
mont Saint-Michel , pour le repos de l'àme du duc 
Gilles. 

Quel sentiment le conduisait au pied des autels : 
élaitpce l'hypocrisie de la douleur ? N'était-ce pas 
plutôt le remords ? 

La perte qu*il pleurait était le dernier aeta d'im 
drame lugubre, dont le château de la Hardou- 

naye avait été le théâtre. Cédant aux inspirations 
d'une haine personnelle , François avait fait ar- 
rêter son frère Gilles , contre les débordements 

• 

duquel s'élevait la voix publique. 11 le fit enlever 
de .spn manoir du Guildo ^ dont les épaisses mu- 
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guenQQ. 

Afrèa aToir été v*aliié dm imm foiiifiéfl» 40 
Dinan , Chàteaubriand , MoncMUNur daoa cdta^ 

de Touffon , Gilles fut eufin ploogé daos uae ssdle 
basse du chàleaju où devait dQuouer celle aveu- 
tare funèbre, 

Robert Roussel , Jean de la Haise et plusieurs 
autres complices^ auxquels François avait confié sa 
vengeance, songèrent d'abord à le faire périr par 
la faim ; mais les gémissements de cet infortuné , 
ayant frappé rereiHe et déchiré le cœur d'une pau- 
vre viHageoîse» elle se glissa la nuit dans les fossés 
et parvint Jusqu'à la griTle du cachot où le jeune 
prince luttait contre les angoisses de la mort. 

Ce fut en parlageant avec lui ses aliments que 
cetti» flmiii# déviiffé» psrviii» à Êmpmkère le 
crime ; nais lea feiAliera étoonés de la lenMr de 
Tagonie, d^avanUèreftiau poiaoale mayon d'eu pré- 
ôpiteL* la lin. 

Gilles , sentant alors ea sou seiu les ravages de& 
substaueea nuocteltea » ^ppUa as (votetricadraf^ 
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peler auprès de lui un confesseur. Ce fut un père 
cordelier , d'un couvent voisin , que dans la nuit 
du 24 au 25 avril 4450 , cette femme conduisit au 
soupirail grillé de la prison. 

Ce religieux, après avoir reçu les aveux du mou- 
rant , lui ayant parlé de pardon et d*oobIi » Gilles, 
recouvrant ses forces, dans l'exaltation du déses- 
poir, s'écria: 

c li'oubli, mon pèrel je ne vous ai donc pas 
c dit les tortures dans lesquelles j'expire? Le par* 
c don 1 mais ne serait-ce pas une impiété ? Abel a* 
c t-il pardonné à Caïn? Ohl non, mon Dieu! 
• pour le fratricide , ni pardon» ni oubli ; ce n*est 
c point à ta clémence que j eu appelle » c'est à ta 
c justice* » 

. Et se levant dans le paroxisme de la Tengeanoe 

c Allez , mon père , allez trouver mon bour« 
i roau, dites-lui que son frère mourant le cite 
t devant le tribunal suprême ; dites-lui , au nom 
c de Dieu , que , dans quarante jours , il compa- 
c raitra avec moi devant la justice éternelle ! » 
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l ' Cmb^sé»wmà épttiaé tos farces ; il r^toatba 

sur les dalles du cacbot. 

Ses assassins Tayanl troMté le lendemain respH 
rant encore, lui arrachèrent, en réUranglanl, ce 

dernier souffle de vie. 

' L'ofice foaèbre fîil célébré le 8 pàm avec toute 
la-BoleliniléqQe le nHMiaslère pnl déployer devani 
le duc , qu'il complait an: mmlm de sas bienfaH 

teurs. Le service termiaé , au moment où François 
quitl;)nt le mont Saiiit-Miciiel pour aller reprendre 
le commandement de son armée, arrivait près de 
In porte extérieure des fortifications , un religieux 
cordelier s'approcha de lui , et saisissant la bride 
de son cheval : 

« Un instant, duc... • 

Le religieux rejeta sa capuce de bure en arrière, 
et reprit d'une voix forte : 

c Moi 9 prêtre indigne » je suis pour vous le mes- 
€ sager d'un mourant. Au nom de Gilles, voire 
c frère , odieusement assassiné , François , duc de 
f c Brétagi;c-, je vous somme de comparaUre , clans 
c quarante jours , devant le tribunal de Dieu I » 

5 
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11 dit , replaça son capuchpo sur son froni 61 s'é- 
loigna aussitôt. 

Ledoe, «fhiyé|>ar€et.a|^priv s'dbMBga dedo- 
minor sà terreur ; il rejoigatt sea troupes i Tonbet 
laine \ ayant prévenu une attaque par wm capitufan 
tion, il retourna en Bretagne où iLâuccomba le ^8 
juillet: smvaDît , à «M kydrûfUe erm Ho t ^n t QMiH 
pKqsée par ses olMmaimsniflalfdes. . 





■S 
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cond et troUième foya^M.— La cage de boia.— Neel Beda.— Audacieuse 
indépaHlaoee.*** Arric. EntèfeiMnt.— Kong soptriice.— frisena uoa- 
velles.— Gautier, aa faite e| la mort.— Priaonniert Êceeiait.— teur éraiiioii, 
fioquâle. — Guerres de feKgton. — Che& huguenots prisonniers. — ISfforis 
des protestants. — Tentative hardie de Hontgsmnierv,— Doubla trahl^qp.— • 
Ruse contre ruse. — Massacre des soldais.— Fuite dos chefs. PunéniilJcs. 



Douze années Kr'éUisQt à peine écoulée» depuis 
que le duc François &èh'àit éloigné Ue celte monta» 
gne, le cœfar glaeé '^eflÎMiii lorsque la politique oa * 
lapîél^ y condaiainnit Louis XI, qur TOéMt, dt- 
8kït4l , honorer ^aas ca iiou de sa prédiléciio» 1*9^-' 
cbsinge Saint^Miohel , l'un des cétestes proteetetirst 
de la France. 



* 
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Le âpectacle que ce mont offrit à ce monarque , 
lePygmalion des Bastilles, dot frapper puissam- 
ment son esprit, si Ton juge de ses impressions 
par Ist munificence qu'il déploya envers ses reli- 
gieux* L'isolement de ce roc , ses sables perfides , 
ses hautes murailles , ses nombreux cachots , ses 
oubliettes profondes ; tout lui sourit. Ce redoutable 
moutier et Tami de Tristan se comprirent ; un lien 
sjfmpalhique sembla s'établir sponlanément entre 
ces deux natures si pleines d'harmonie. Le roi 
adopte et décore le monastère j le monastère gar* 
dera les prisonniers du roi. 

Cest à partir de cette époque que le mont Saint- 
Michel devint historiquement une prison d'état. 

Cette visite eut lieu en 4 462. Louis Xi ne quitta ' 
ses hôtes qu'après avoir donné 000 écus d'or et 
une statuette également en or avec une chaîne du 
même métal qu'il avait longtemps portée Imnasème. 
11 leur concéda en outre plusieurs moulins situés 
dans la contrée, pour prix de quelques droits assez 
incertains qu'ils revendiquaient sur une portion 
du rocher de Grandville. 
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Ce voyagé ne fut pas le seul qu'il fil eu ce lieu ; il 
y revint en 4469, ouvrir et présider le premier 
chapitre de l'ordre chevaleresque qu'il avait foudé 
sous le patronage de saint Michel, le août pré* 
cèdent dans le château d'ÀodMrise. Il y. réparai mh 
core en 4472 , sous prétexte de raccomplisseroent 
d'un vœu religieux, mais conduit par de plus som- 
bres molifis. Il venait s'assurer de l'exécution de 
ses ordres secretS'Ot faire peser son fipoid regard 
sur sesvielhnes. 

Ce fat dans une de ces visites qu'il fit construire 
dans une des cellules de réclusion , placée au-des- 
sus des cachots , cette célèbfe cage de bois , sem^ 
blable à celles inventées par le cardinal La Balue 
pour la Bastille, et dont par un juste châtiment le 
pieux inventeur subit le premier le supplice. 

Cette machine , formée de solives de chêne dis^ 
t&ntes lesnnes des antres de trois pouces, avait dix 
pieds de long sur huit de largeur. Elle était placée 
de manière que le couloir qu'elle laissait entre ses 
barreaux et les murailles suintantes du cachot per- 
mettait au geôlier d'en faire le tour. 
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Le premiier de» iafortonés renfermi dane celte 
caga de UNrture dont rfaîatoire ait recueilli le ]iotn« 
ea4 iNpël Ueda , t^yndic de ta Faculié ihéologique de 

Pjiris. Ce savant, oé oo Picardie , Moreii , et 
49ips rA?rancbint selou Duboulay, avait été pria* 
cipal dtt collège de Montaigu , à Paris » en 4502, 

docteur en droit cîtAl.et en droit eaiMMi« aa 49MKr, 

aTaot 4 être éleyé à la haute dJ^i^iié ^cbgliûre o.ù 
devait le frapper la ve»geaoce royale. , 

Caractère ardent , esprit frondenri Ma a*était 
surtout signalé par sou sèle «t ses efforla p9ùr ar- 
c^ber reuseigoeoi^t tla^éologi^ à lormère dea 
YieiJies iuétli<>des , et pour secouer ja poua&ière des 
écoles qui couvrait tOMtes les questions. Sous sqq 
impulsMo le corps qu-i) dirigeait se laiaaa empara 
ter dans plusieurs démardian eà la raiaoA ml resta 
pas .toujours daus les limites de la prudence; la 
politique de François 1^» envers T Augleierre, fut 
pour lui l'objet des plus vives critiques qui éclaté- 
sent jusque dans ses sermons. 

Ce fut à la snitetl'un arrêt du Parlement- qui le 
condamna à faire amende hoaorabte, pour ovbti^age 
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à la miyesté royale ekà la vârité, qa'HAil «iilevé 
par ordre exprès du souverain et jeté dans le^ pri« 
MAi dd OMU MaMidiel. 

.Téà$ fit la fîpieiip des pittcripikm imposé» 
au tvKgi^* à iKm égard , q«0 ni um caraatàra fla«' 
oerdotalfiiisa répulalioa européenne, ni la proleo 
tion de Robert Génalis, évéque d' Avr^ncb^s et son 
am ;ne pmbl idqiMdr rigoevp de sa oapMté^ 
L tasrribla. cê^ dMia Ui|aelld il étail mimoé m 
8'aovfii*niéawpB8*deiiranl son agilDiai il* y expinir 
le 8 janvier i 557 selon les auteurs de l^Miagrapàiei 
u^Pferseil^j et le 28 du môme mois d'après le Gallia 

-Le BoadM des prisonriers d'étal auftÉméfi dan»' 
oel&e basiiU^dè r^occideol dul être trèa considérai^ 
ble dans le. coaunepceœenl de ce siède» car. c'est 
de cette époque qpie date le corps de prisons. 
^ammUelD logis aUiaiiai , eammoal'raoteQf. 
de Mt édifiée, <raillasiM de Lanips, trente-qna^ 
triène ablié , eut voulu réaliser ce verset do pssil* 
misle : Pomm imifêkas iuos.waèelum pfi4f*m luorum. 
Et en eiïet, les abbés courent dès^iors sou$ leyrs 
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pieds la plupart des captifs coofiés à leur vigilance* 
L'insuffisance des cachols et peut-être la fré* 
qnence des évasions avaient pninna— mt tnivé 
sur réreclkm dé ces eonslmotions- nouvelles v le 
bel et large escatter qtA les sépare de Téglise et qoi 
conduit de la Beiie Chaiu^ sorte à' atrium du mo- 
nastère, à la porte latérale Je la vieille basilique/ 
lîit béti sooB le mène prélat. La phi^fevone (|UI PO*» 
gne an sommet de cet eaealiep ne tavda pas àide-^ 
venir le théâtre do la scène dramaliqw à laqadlo 
elle doit sou nom. ....... 

Un détenu nommé Gautier était parvenu, 
grâce à son habileté de ciseau, et aux ptlîta sef^-^• 
vices qa'eUe lut avait parons de rendre ans rali- 
gieuXy à Jouir dans le monastère d'une demi«Ji«> 
berté, qu'il devait sans doute également, en grande. 
^ partie, à la légèreté des griefs qpi planaient sur lui. > 
La possibUilé de reooiafoérir une Uberié entière: 
enflamma eon imagination et fit prendre Tessor à- 
ses vceux. Il prolita de la nuit de roue des grandes: 
fêtes couventuelles pour s échapper de ces lieux 
où devait se consumer sa vie. 
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» 

Repris quelque temps après, il fut reconduit sur 
oe rodher. et plongé dans Tiui des plus profonds 
cachelt, dontlesépeÎBaaiiu'aiUeaimmartreptses 
geMien contre toute nouvelle ienlaiive de faite« 

Plusieurs années s'étaient écoulées pour ce mal- 
heureux dans l'ombre glacée où il invoquait inu- 
tileBMit la ttKMrl^ lorsqu'à force de soUioitalioQS)î 
' et grice à rjnlervestiOD d'un religieux^ tuiide aesr 
anciens protecteurs, ^ qui de temps en leoips 
recevait sa confession, — il obtiiU, le jour de 
Pâques, d'être conduit dansTéglise pour y assister 
à une bessçHanesae. 

Le reoucîMemeai avec lequel il semblait en. 
suivre les prières était tel, que les deux frères- 
' convers qui raccompagnaient ne remarquèrent 
point le regard avide qu'il porta plusieurs fois sur 
le portaA, que le beau soleil d'avril ennpiissait de: 
ses rayons, ils s'associaient an contraire de toute 
leur ferveur aux cérémonies du prétrOf lorsque le 
pauvre captif, profitant du moment où le sacrifice 
les tioit prosternés, réumt toutes ses forces , se 
lève, court vers b plate^forme* Ses gardiens s'é- 
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tancM nr set tmauBes. L'^onîe <H l'wgQardis- 
8éiilenl4e ses oiMikveà fMi b liéiMr ; wi»» 
Hti ddpvéïM éffort, il|MfVMiilàffMclii0 lepari^ 

au moment oà «es g^ôlien^ vooi te ressaiatrA^ Cetta 
fois il estl9>|*el..«. 

-'#•11 HQrps, biM de #Qch«#»f6ii mèhew» f«r 
Klcrvfl'ëinift vie. Cette ^ letMonfae prii dte^^tan te: 
MOI de-tetoi^aeiier*4ii'eUe paeleeiiiioreA La trusta. 
]^sp6cltve qu'oifre da poiot ia réuiiioa de la: ^ 
côte de Normandie et de la plage bretonne lui 
MHtêk damier teseetdei BeeoMgafd. 

Malgré les édifices au moyett • dnqeeh tett-» 
teame de Lampa a'^éuût efforcé de cûai|iléter la 
dèture de cette n|aison de force, Içs religieux, 
durent se persuader qu'il n*y a paaldé eniifaiUeS) 
ai'^imiesv'de-mijpails tt'éteirée 4tt»reoMhiii jte 
te liberté np pukse les paÉeei^ei tes Snaicbie. ïreîsl 
genliifihommea éroimaia leur en dQiinèimt:.utte. 
preuve nouxelie. , ' 

(%9 étrangers VéleMateéAmiéa en Fhiqce) apràa 
S''élre vei^.des4MulregM de CMfdmd Bery, ee te' 
frappêB&dewie jQbàteiiiteSAi#t«Aadié eari&coaaef 



Digitized by 



DU MORT 8AIRT-M1CH£L. 43 

ife fiireikl arrêté» par ordre du roi et renfemés au 
XQoni Saint-Michel. Les voûtes de cette prison nd 
pesèrent pas longtemps sur eux ; ils disparurent et 
furent demander à d*autres pays l^hospitalité qaà 
lanr avril reAiiée la terre de Fmnce. 

hmiïy deClaen« chargé, en 4^48» de constater 
leur mode d'évasion et d'en punir lescom|^ces, ne' 
puti à bout d'enquêtes, que s'enprendreà la négli^ 
goKede ln.gliinlÉoii, dmit le^ capitaine, lè rie«r 
Vmbnyf futfmppé de dégi*adatioii et ploriéui^ de^ 
soldats atteints de peines diverses. 

Les guerres de religion qui ensanglantaient la 
Fimoe, cemblèrent les cabanons et les eaohdie 
* de cetti plaée oiôiiiiaale et geerrièfe d-mie MU-* 
Telle population de prisonniers. Ce fut aux chefs- 
des huguenots que furent réservés las privilèges 
de oes lieux d angoisses. Celle parlicularité ex-' 
plique ke nonbraBx efforts qu'ib firent pour sTen* 
rendre maîtres.' 

. La tentative que le comte de Montgommery di« 
ri§9a en personne en 45d4, a droit, malgré son 
déneHement sanglant, de fixer. particuUèrenMU 
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«ip^alleiuion du lecteur ; aulle ne fui conduite avec 
plus d'audace el d'habiteté ; nulle ne fil courir à la 
garnison et aux- religieux un plus formidable 
Pjéril. 

La prise de Pontorsou ne laissait plus aux ca*^ 
tholiques» dans l'Avranchin» d'autre place forte 
que le mont Saint-Michel; c'était là aussi* qir'ib' 
avaient déposé les trésors des églises el leurs prin- 
cipaux prisonniers. Les protestants, dont les armes 
étaient toujours venues se briser contre ce rocher,, 
s'en vengerait en massacrant tous ceux de ses 
défenseurs qui tombèrent en leur puissance. Hont^ 
gommery « leur chef» conçut cependant Tesp^. 
rance de faire de l'un de ses prisonniers un ins- 
tfunient de ses. projets. 

Ce malheureux, placé entre les* horreurs du sup-- 
plice et les séductions d'une forte récompense» 
promit de lui livrer l'abbaye, et reçut âOO écus 
sur le prix de sa trahison. L'habileté du plan 
semblait assurer le succès de T entreprise : ce sol- 
dat devait introduire une troupe de protestants 

dans les saltes basses du monastère, au moyM de - 
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la ](nachine qui servait à y faire entrer Teau et les 
prorisions. 

La nuit fixée pour raccomplissement de ce pro* 
jec arriva : tout semblait en favoriser Texécution. 

Un de ces épais brouillards, dont les soirées du 
priiUemps enveloppent si fréquemment ces grèves, 
prétait à la colonne expéditionnaire le voile pro- 
tecteur de son ombre. 

L'abbaye et la ville allaient se livrer, avec sécu- 
ritéy au sommeil que des cris de mort devaient 
rompre, lorsque le soldat, vaincu par les images 
sanglantes dont le bourrelait la pensée de son 
crime, courut se jeter aux pieds du gouverneur, 
avoua le complot et implora son pardon. Cet of- 
iicieF l'accueillit avec bonté, et concevant Tes* 
pérance de faire tomber sur la troupe ennemie le 
coup perflde dont elle voulait frapper les religieux 
et les soldats, il l'assura non-seulement de sa 
grâce, mats il lui promit qu'une obéissance conv 
plète à ses ordres lui donnerait des droits efficaces 
à su recoiiuaissance. 11 lui adjoignit deux compa- 
gnons, et lui ordonna ensuite d'exécuter scrupu- 
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leusemem ce dout il éiait couv^au av^c l'eiifieiiii« 

m 

Toutes les mesures nécessàires dans la circon»* 
tauce^ pour le guccèa de a^ projeta, (îirflit prises 
ayec une pvuileace et un myatire qui ne pvareBl 
laisser cooiprendre ^xjo^ aggrenfi^ura qua Jleur teii« 
talive était découverte ; chacua était à sou poale 
lorsque les proteslauls signalèrent leur présence. ; 

Les chefs les plus distingués du parti, les.AlOB^ . 
gOOMoery* lea.Sonrdeval, les Cbasaeguay» âtaiant 
pris eu:]t-mémes« pour ceue expédiûou, le com- 
mandeuieni d'iiae troupt^ noaibreuse d'hooimes 
d*éUte» Les assurances dout la voix du' soldat flatta 
leur espoiTf diassèjfi^nt de lewr esprit toute îiif* 

La çorde dp la uiacbine, dite i^fiaukuM,A*a^ 
baissa vers Ifi grève, et quatre-vingt-dix-huit fois- 
die introduisit un enoenti apua les sornbres voûtes 
du moutier* Les protestants étaient accueillia à- 
leur entrée par le^ deux autres aoldata que le pre^ 
mier disait avoir gagnéi» ; ils ]/|s i:oAduis;iiciU à 
une table voisiue, et après leur avoir verso une' 
rasade de yin^ leafaisaii^PtejHrer daus la aalle daa 
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gardeS}. où ils lombaieot sous les iiaHcbardes de 
la g^rniaon* • • 

lié ^)mcé qiii.iieibèiiMt.de«églMr diM k4liio* 
Mttène »pr^'iii»liiod«çtkm d'une «ampag^emiMÎ 
nombf^use, insfii^a de rinquiéteide fux ivim^ 
chefs, ils iaterpellèieui le solda(. CeluiK^i leur 
ayant 44poftd« qBê.leiff Miipt/BÎélaià iféjpMAue 
dàns» les Ugn «miibImpmpv oA fiutopl irioM 
phai^ kiir«^ eflorta» ils tkttMidâfl^aiqiiet pQUit 
témoignage de ce succès» ou Uux: j^àl le oeilAYXâ 
d'un moine. 

« 

Un prisonnier de gaerre fut revétn d'une robe 
conyenluelle, et leur fut jeté, le corps percé d'un 
coup dépée. 

La lenteur avec laquelle avait été exécutée leur 
demande, ne permit pas à leura soupçons de s'é- 
Tanouir à l'aspect de ce cadavre sanglant. Mont* 
gommery ne voulut point se hasarder dans cette 
forteresse perfide, sans s'y être fait précéder par 
son page ; ce jeune homme élani monté et ayant 
aperçu rintérieur de la salie désert, fit retentir le 
cri : Trahison ! et se laissa eheoir. 



\ 
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protestants» qui se virent trahis, d^attique pour 
les gaminireB:da noiit Seiiit*lliohei i les premiars, 
en se précipitant Yetf les grèTes» essuy^ent une 
grêle de pierres et de balles qui en frappèrent 
mortellenient plusieurs. 

Tous les cadavres forent enlinréa le leadriain 
à quinze pas de Fembrasure fi»*ila avaient fraMhî 
la veille £^vec des insciiicts de carnage, tandis qu'ils 
marchaient à la mort l . « 
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Henri IV. — Richelieu. — Louis XIV. — Leltres de cachet. — Insuffisance des 
cachots. — Le logis abbatial transformé en prison. — H. Dubourg. — Patrio- 
tisme et fermeté. — Son enlèvement. — Il est jeté dans la Bastille. — Ordre 
da roi. — Émissaires. — Transfert du journaliste au Mont Saint-MicheL — 
Cage. — Angoisses du prisonnier.-» Le prieur attendri lait connaître ii sa 
femme le lieu de sa capCivilé. — Lettre de ettie Aune.— DistraetioM.— 
Imfirmilés et douleuiB.— Pliiet.— Rets dèrannle.— Son agonie.— 8e 
mert. 



Les gnerres de religion que la fin du XVI* siècle « 
fit gronder ainloor de ce rocher , furent pour lui 
une tourmente temporaire \ elles passèrent comme 
avait passé l'inyasioQ étrangère dans le siècle qui 
les avait précédées , et à peine leurs derniers 

nuages se furent -ils évanouis dans la sérénité 

4 
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du règae de iienri lY^ que les portes de ses pri- 
sons s'ouvrirenl devant les prisonniers protestants, 
coinme elles s'étaienl ouvertes pour les prison- 
niers anglais. La forteresse redevint Bastille. Les 
lettres de cachet seules en ûrent crier les verroux « 
et chaque règne s es montra progressivement plus 
prodigue. 

Richelieu , ce puissant niveleur , jeta bien quel- 
ques nobles éçussons à la rouille de ces cachots ; 

muiscenefutquesoubierègue de Louis XIV, qu'ils 
reçurent le large tribut de victimes que leur avait 
payé le XV* siècle. L'orgueil cruel de Thdte de 
Versailles édata en plus de proscriptions que 
Fanxiété fiévreuse de rhôte de Plessis-les-Tours. 
Tel fut le nombre des malheureux que chaque marée 
sembla jeter sur cet écueil , que les cachots , les 
soiilerrains et les prisons , dont chaqiie siècle avait 
inultiplié les cellules ténébreuses , devinrent insqC- 
fisuals pour recevoir les détenus, 

L'Qncoinbreinent de tous ces asiles de douleur 
était tel, que diaprés Thistoire manuscrite de 

Dom Huynes, dçux nouveau^ prisonniers» le s^eur 



# 
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de Fougère H ie sieur des Faucheries , ayant été 
remis au gouverneur , M. de la Chatière, avec la 
recoinoiandatioQ expresse d'une surveillance ac- 
tive, cet oificier fut dans la nécessité de convertir en 
Heu de détention , la âalle du logis abbatial où se 
tenaient les cours de théologie et de philosophie. 

Parmi ces détenus , il en est particulièrement un 
qui a laissé de profonds souvenirs : c*est un jour* 
naliste hoUaudais , H. Dubourg. 

Cet écrniviln rédigeait à Francfort une feuille 
politique , que son indépendance et son courage 
avaient entourée de Testime publique. Louis XIV 
ayant été plusieurs fois Tobjet de ses vives criti- 
ques, ie journaliste vit la séduction et 1 intimida- 
tion tenter toiir à toùr d'obtenir son silence. Vains 
efijfirts X le patriote fut inflexible I ... on ne put ache- 
ter sa plume, ni la briser. Sa verve indépendante 
n'en prit qu un essor plus hardi. 11 attaqua même 
rambition et la tyrannie du Grand i oi avec une vi- 

■ 

gueur et une justesse qui allumèrent dans le cœur 
de ce souverain le veu et le besoin d être vengé. ' 
il lit appeler le lieutenant-général de police , et 
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après lui avoir commmiiqaé un des articles « il lui 
déclara que ni la naUonalilé de Tauteur de ce fac- 
tam injurieux , ni rinviolabilité du aol qu'il habi- 
tait ne devaient le soustraire au châtiment. 

Le magistrat assura le monarque que sa Toloiité 
serait accomplie. Des émifldairea affidés reçurent 
des instmctions et partirent immédiatement peur 
la Hollande. Arrivés à Francfort, ils étudièrent 
d'abord les habitudes du journalite. Un soir que 
seul et plein de sécurité il quittait rimprimerie de 
sa gazette , pour rentrer ches lui , il est saisi par 
quatre hommes , bâillonné et jeté dans une chaise 
de poste qui prend au galop la route de France. 

Quelques jours après, le lieutenant de police 
vient apprendre à Louis XIV , que le folliculaire 
venait d'être déposé dans un des caveaux de la 
Bastille , et que l'on attendait ses ordres. 

ils ne furent pas attendus longtemps; il écrivit 
lui-même, et sans surseoir un instant aux ressen- 
timents de sa vanité blessée, la lettre de cachet 
qui prescrivait le transfert sûr et secret du gaze« 
tier dans les prisons du mont Saint^Uicbel. U fit 
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partir innnédkiteincnl deax agontB chargés de pré- 
venir Tabbé , de lui remettre les ordre» les plus 

sévères et de veiller à leur exécution rigoureuse 
avant de quitter le monastère. 

Dubourg fut lui-même retiré de la fosse sépul- 
crale où il avait été plongé, chargé de nouvelles 
chaînes et déposé dans un fourgon de fer dont on 
lui cacha la destination. Pendant les cinq jours 
que. cette lourde machine mit à parcourir les qua- 
tre-vingts lieues qu'il avaient à franchir, le mal- 
heureux, écrasé par le poids de ses entraves et de 
ses chaînes, brisé par les cahots de ce pesant char- 
riot» reçut pour tout secours des sbires qui l'ac- 
compagnaient deux verres d'eau el un morceau de 
pain noir. 

Il arriva mourant dans le Keo sauvage oà sa vie 
delait s'épuiser dans la souffrance et le désespoir.. 
Ce fut dans la cage de bois, spécialement destinée 
aux victimes des haines royales qu'il fut enfermé 
dès son arrivée. Il vit que ce n'était pas seulement 
il la captivité, mais bien à la torture que l'avait 
condamné la vengeance. 
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. Une aogûia^ « qui dépaë^ait pour Im loua les . 
tpuriiiciiu <i6 cçiic cJtitiMiÏQU ii^ustp ei cruelle, 
C*étail la pçDsée de J'ûiqQiétude, du désespoir et 
de la misère, où sa dî^^arkies itvail 4A plonger 
flfi tetxvm et ses fuayre j omn i enfiiM. Geuei dou- 
leur 4uit le tejLie 4^ tootea se» plaim^s» de toutes 

Le prieur du mouaçtèr^, bomiuc de bien, qui 
regardail icoiiHDe «119 dov^ retigieux de visiter 
fré^ioeimoenl 1^ iptlbweupr dool il ne liii éiail 
loisible d'adoucir les souflraoïcea que par ika coa<* 
solaliops» fut ieiieai^ut touebé par les supplica- 
tiouB éloquentes de çeeœur brisé, qu il couscnlit 
«l^lgré la rignear dee rèflmnentr et la aévéfîié des 
peines, à Aiire parvenir à la femme du jenuranlisie 
Vaunouoe du lieu.oà il kmguiasait. 11 lui .fit aussi 
p^veuir p^u* l'iulermédiaire d'un voyageur qui se 
rendait à Leyde, un billel conçu en cos lermes : 

« Vous ignorez, sans doele, Madame, le sort de 
ji voir? wari absent depuis bioalût .den aoa; veus 
< le.croyest mort et cependant il vil : iijasiprisoni» 
€ nier d'État au mont Saint«i||icbelf eu iNonua^die; 
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c:il reporte bien et il vous embrasée ainsi que ses 
4 dierB cDfMto. Ceêl à »a prière que je vohs écris 
c car en sa qualité de détenUy il ne faii est permia* 

c d'écrire à personne. > 
« Ne perdez pas courage. Madame, espérons que» 
• la justice de Dieu tous rendra un jour celui que» 
«r TOUS îivez pleuré ; en attendant , [iriez le Qiel 

m 

e peur-lut et rëeignea-Yôua. » 

Ce biMe^ en dissipant la douloureuse ineertitude. 
où la disparition de sou mari avait jelée celle ver*^ 
tteeuae mère de famille, lui révéla en même temps, 
ntalgré aon aliénée, la ftvme mfaroe qui était ventie' 
N à l^mpréviM fitapper ei détruire leur bonheur.* 
L'enlèvemeut , la passien qui avait ordonné ce 
crime, la maiu serviie qu^elle avait soudoyée, la 
vengeance qui s'accomplissait dans Tombre des* 
cacbeia, timt se déroula duos sa pensée par la lo« 
gîque de la passion, par une aiHrted'illumimilion da 
cœur. • 

Le messager qui avait remisa iiiadanie Dubourg 
ce précieux billet, voulut bien se cbarger de faire, 
tenir M j[aneur do «Mttatëi^ uoe jetlie desiinéa 
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au prisoDoier. £a voici le premier paragraphe : 
. c Uu . billet anonyme, mais que j'ai tout lieu de 
(K croire sincère, m'a enGn appris ton cruel destin, 
€ lorsque je ne le croyais plus de ce monde. Hé* 
« las! mon pauvre ami» te Toilà donc dans les fers 
c à la disposition d'un despote pins dangereux 
4 que Néron ! Que vas-tu devenir? Que te réserve- 
« t-on?... J'ignore le barbare, rodieui moyeu 
c dont on s'esl servi pour te condoire où l« es» eC 
c pourtant je le devîpe : On t'aura sans doute en- 
c levé«.... Si seulement j'étais auprès de toi, pour 
c te soulager dans les maux, pour prendre soin 
c de ta santé délabrée par le malheur! Sans nos 
« pauvres enfants, je me rendrais au moM Saint* 
ft Michel, dHssé*je, dans la misère qoi m*accablei 
« faire la route en demandant Taumône; je me. 
c préseuierais en pleurs , à genoux, suppliante à 
€ la porte de la prison, et Ton n'aurait pas le cœur 
« assez dur pour m'en réfuser rentrée. Oui, je pé- 
• nétrerais dans ton cachot, j'irais partager tes 
€ peines et ta captivité. Mais je ne puis abandon» 
c ner nos malheureux entants qui n'ont plus que 
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c moi pour souUea , qae mon travail pour for* 
€ tune... > 

Ëlle lui traçait ensuite le tableau des in^iétudes 
el des douleurs qui avaient noyé son cœur dans les 
premiers jours de leur séparation, el cherchaic 
des consolations dans la pensée que, poisqu'i^vi- 
vait, elle pourrait de nouveau le posséder un 
jour 

Quand cette lettre arriva au prisonnier, sa po- 
sition était bien changée ; son corps avait supporté 
smis fléchir i'odieax s^eur où l'avait enchaîné le 
' despotisme ; il était même parvenu à tromper les 
heures éternelles de la captivité en sculptant, à 
Taide d'un clou, oublié par hasard sur les dalles 
dn cachot, les soKveaox de sa cage. Ces arabes* 
qnes, que les curieux ont longtemps examinées, si- 
non avec admiration, du moins avec intérêt, 
eurent pour ce malheureux le bienfaisant avantage 
de charnier le mortel ennui c^ulmposeut au captif 

« 

la séquestration et la souffrance. 

Msûs le froid humide des dalles qui formaimt à 
la foiison Jit et son sié^e, le poids de ses fers, si 
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fatigant à la longue ; Tanxiélé et la douleur avaient' 

si puissamment réagi sur son organisation, que ses' 
forces semblaient s'élre retirées et qu'une espèce 
d^engourdissement avait gagné presque tous ses' 
rtièinhres. Ihe goutte violente était encore venue 
eéttipHqiier ses aoufflrances. 

TeHe était sa situation lorsque le pHeur claus- 
tral vint lui apporter la lettre qu'il appelait de tous 
les vœux de son ànie, mais dont il n^osait espérer le 
bonhtur. Avant que le trouble de ses regards et 
rémotiott de son cœnr lui permissent d*en par- 
courir les caractères U la pressa sur son cœur, 
il la couvrit de ses baisers et Tinonda de ses lar- 
mes ; son agitation s'élant enfin calmée, il put en 
pam>urir les lignes et en dévorer 'chaque phrase 
avec bonheur (!)•< 

* Cette lettre qui ne faisait que confirmer ses pré- 
visions, jeta quelque calme dans son esprit; mais 
son corps était déjà trop profondément atteint, 
pQur que cette impression morale put réagir elBca* 

(i) Ui^ire de la captïYît^ de Vk> Pubouvg, par M. Vçnismor. 
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oemeat sur ia sauté. Le mal au eoDtraire eoaiiniNi 
ses progrès, les erises de goutte se soeoédèreat 
{dus fréquentes et plus dootoumises. 
. Alladhé an aoi par le pmàê ée tes chaloiSi il y 
kà bicBtéi imnuablaHieBt iaé par la ptoatvatioi^ 
comptèle de ses foroea, et par l'aageurdîssenieof 
morbide qui envahit les parties inférieures de son 
Qûfps. Ses jambes ne tardèrent paa i se gi(>niler, 
la pe^ se dédriNi an planeifa eadmitaeltt ^ 
evtasa des plaîas prafuideaw 

Duboucg solUcita iiaki^iaettt la présençe d'uA 
o^éd^ciu, uoivseuieiuent ou ne lui accorda pas les 
secours defart, maison lui refusa jusqu'aux soio^ 
les pbs «rgenta és llmniaaité. Ami aban^enné A 
ik ai^Mciinca a'aBfmpuion, sas pialaa dégénérei* 
en ulcères où les vers se développèrent dans la 
pourriture. Sa viç ilev^ut dès^lors un long suppliée. 

Les rats énormes qui abondaient dans ees pri-^ 
.•on^sa jeièÉealbmtèi aur celle PMWsa •m H awi w t e 
al inene et kii.déveràcent les chairs des eatréipitésî 
inférieures jusqu'aux os. Le matlieiiraux dans lea 
OKoahre^ diiqu^ la sensation avait survécu à Tac- 
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tiou motrice des nerfs, sentait ses muscles se dé- 
chirer sous les dents d'acier de ces voraces ani- 
maux» sans pouvoir faire un raouvemmt pour se 
soustraire à oes tortures. Uancien prieur» qu'il 
avait cessé de voir depuis longtemps» vint de nou^ 
veau le visiter dans cette situation désespérée. 

Dubourg qui sentait se dissoudre les derniers 
Keos qui rattachaieiil à h vie» réunit tout ce (pi 
lui restait de forces pour réelaraer de ce religieux, 
dans le coeur duquel son malheur avait trouvé tant 
de sympathie, le dernier service qu'il eût à récla- 
mer sur la terre. 11 voulait adresser à sa famille 
quelques mots d'aAen! 11 fsinait qu'une main â- 
dèle voulut bien les recueillir et se diarge&t de 
iaire parvenir oes mots suprêmes à jceux à qui ils 
étaient destinés. 

Un prétexte de religion» quoique Dubourg fut 
protestant , permit au religieux de revenir et de 
rester quelques instants seul avec le détenu. Voiei 
les quelques lignes qu'il écrivit sous la dictée de 
cette voix mourante : 

« Ma chère amie , mes chers enfants » je sens 
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€ approcher ma dernière heure ; et c^eat sur la 
< paille, enchaîné dans une cage, où depuis cinq 
« ans je ne puis me moiivoir, que je tous fais mes 
• adieux. 0 mon amie l bientôt tu n'auras plus d'é- 
c poux, et vous, mes enfants, yous n'aurez plus 
c de père I Je vais donc cesser de souffrir !••. Qu'il 
t est cruel de mourir loin de vous , tendres ob- 
€ jets de mon aifection I et de vous savoir dans 
c rindigence*.. 

c Hélas i je ne vous verrai plus que dans Téter- 
c niié! 

c Adieu , mon amie , adieu mes enfants ; adieu 
€ pour la dernière fois L.. % (1 ) 

La mort n'était pas aussi menaçante qu'il le pen- 
sait. Son agonie se prolongea encore pendant dix- 
huit jours. Un matin enfin le geôlier ne trouva 
plus dans la cage qu'un cadavre à demi rongé. 

(0 M. VeruMBor. 
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Louis XV.— Despotisme ombrageux. — Pressentiments. — Rodoublewenl de 
lettros (le cachets, — M. de Bcllefonds. — Kaiialisme et persécutions. — Mont 
Saint-Michel. — Prison». — Les héritiers de l'abbé de liroglio et du baron 
Karq de Bebeuïbourg, son successeur. — Transaction entre l'abW et les reli- 

' gieux pour la garde des prisonniers. — Le prince Edouard. — Stt) re de Des- 
roches. — Persécutions. — Horrible captivité du poète. — l'abhé de Broglio. 
•^Allégement. — Mise en liberté.— lîlssenliincot entre le i)arlcmen( et le 
clergé. — M. de rtcaumont et iiiadauic de Moysan. — Refus de sacrements. — 

• Déclaration d'abus. — Intervention royale. — Lettres de jtissiou. — Ordres 
d*exilà. — L'abbé Chauvelin au moul Saiiit-Alicbyel.— - Liais de Bretagne. — 
' OBplhilè de M. de Vaviacourf. . . i 

* ■ 

». 

Louis- XV- et lo8 m^ins qui rtçoren^ ien 80« 

> • •. 

nom cet héritage du despotisniQ eu recueiUirenl 
^viçQ ri^ljueur toutes ieâ traditions. »Le pouvoir $oni* 
Ji>Iaii avoir cpuscieace de i'affuiblisâea^eQt graduel • 
de tous les éléments de raptique-sodété française 
au milieu de la vie fiévreuse et de i éclat faciicç 
q^la dévorait ^ au«j|i » elfrayé pRT I9 ^ayatl iulé* 
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riear el les nraghMiiieiits éloignés de cette opinion 
publique qui deYsit bientôt tout détruire pour tout 
régénérer» s*efforçait41 de comprimer ses moin- 
dres tressaillements , ses moindres murmures dès 
leur naissance. Jamais Tabus des lettres de cachet . 
ne fut porté à un tel excès. 

Les ministres , le lieutenant de police , les hauts 
fiimctimmaires drils n'étaient pas seuls dépositai- 
res du droit de peupler les prisons de malheureux 
qui n'avaient souvent commis d'au Ire crime que 
d'éveiller leur inimitié et leurs soupçons , plusieurs 
prélats s'en étaient fail investir eux->mémes. A la 
mort de H* de Bellefonds» archevêque de Paris» mo- 
liniste ardeni»;esprit violent et fanatique, on trouva 
sous les scellés» dit l'auteur delà vie privée* de 
Louis XV, une foule de lettres de cachet déjà renn 
plies des noms des proscrits. 

Le mont Saint-Michel continua de recevoir son 
large tribut de victimes \ ai le silence systématique 
que continuait d'étendre sur ses bastilles un des- 
potisme barbare» ne permet pas de fixer le nombre 
des infortunés dont ce moutier était constannnent 
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. le tombeau , les chrootques ont légué un reusai- 
gnement qui peut servir de base positive aux hy- 
pothèses : les bérîliers du baron Karq de Bebeni' 
bourg, 'quarante-sixième abbé, versèrent aux 
agents de Charles Maurice de Broglie, qui loi suc- 
céda en 4724 , la somme de 20,000 francs pour in* 
demnilé des réparations qu'ils devaient faire, aux 
cachots!..,. 

Ce dernier abbé fut lui-même obligé de céder 
à la masse conventuelle de son monastère , loin 
duquel il vivait dans les plaisirs comme tous les 
prélats commandataires» la présentation aux cures 

4 

de Saiiit- rierreHlu-Mont-Saint-Michel, Saint-Pierre 
d^Huynes , de Beauvoir, de Saint-Martin-d'Espas, 
de la chapelle Hamelin , de Genest , de Saint«Mi- 
chel-des*Loi|ps et de Barcilly, pour qu'ils se char- 
geassent de la surveillance des prisonniers dont 
les cachots avaient éveillé , à cause de leur mau- 
vais état » Tiiiquiétude du pouvoir. ' 

An nombre des plus célèbres détenus qui à cette 
époque expièrent leur indépendance et leurs ver- 
tus dans les fosses meurtrières de cette forieressCi 
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il en est plusieurs dont les .noms sont restés bisto^ 
riques. 

Un poète satirique , Desroches , doit sa célébrité 
au supplice qu'il y subit ^)our avoir osé jeter la vé- 
rité à la f«oe d'une courtisaune. 

fidooard , petit-flls de Jacques II , était Tenu » 
aprè^ la &aaglanie journée de GuUodep » réclainer 
de la France la généreuse hospitalité dout cette 
noble terre devait plus tard oilrir rinviolabilité aux 
proscrits. 

Une stipulation du traité d'Aix-la«Cbapelle fit à 
- Louis XV une obligation de l'expulsion de ce pré- 
tendant. Le prince n'ayant pas voulu obtempérer 
aux conseils du minisire, fut arrêté à Paris, à 
Tiseue du spectacle, et transporté à Poiit*de-Beau- 
voisin, d'où il passa volontairement en Savoie. 

Cette scène souleva l'indignation publique contre 
l'avilissement où était tombé le pouvoir, depuis 
qu un souverain dégradé par rabrutissement du 
vice, avait remis son sceptre aux mains dégradées 
d'une dynastie de prostituées. D'énergiques pom* 
pbletSi en vers, protestèrent, an nom de la France, 
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contre cet opprobre : deux de ces pièces eurent 
surlout un succès général. 

La première, pâle et faible composition par le 
style et la pensée, renfermait quelques vers dont 
le courage suppléait au mérite : 

O Louis, vos sujets de douleur abotlus 
Bespectent Edouard captif ei sans couronne; 
Il est roi dans les Ters, qu*ètee-vous sur le trône? 
' J*al Yu toniber le Meptfi aut^Ms de Pomu mm N t* 

• •I 

Et d*une femme impure indignement épris 
Il oublie en sèa bras nos gUéiira el mm liépris. 

♦ 

Tout est vil, en ces lieux, ministres et maîtresse. 

PeiiHm par rinfamie arriver au bonheur?... 

La puissante courtisane, frappée dans sou or- 
gueil, jura de se venger ; ce quîTavail surtout pro- 
fondément blessée c'étaîl le parallèle indirect qui 
avait clé fait entre elle et la duchesse de Château- 
roux sous Je. nom d'Agnès Sorel, et qui jetait, du 
moins sur sa rivale» le glorieux rayonnement qui 
entoure le nom de la maîtresse de Charles Yll. 
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Belle Agnès lu n'es plus! ton altière tendresse 

Dédaignerait un roi flétri par ia faiblesse... 

La police reçut les ordres les plus sévères. Des 
perquisitions minutieuses furent faites chez Tinipri- 
meur, les libraires, les colporteurs et toutes les 
. personnes prévenues d^élre déposicaires on déten- 
teurs de celte satyre. M. de Mairobert accusé d*eu 
avoir distribué quelques exemplaires» M. de Resse- 
guier, chevalier de Malthe, soupçonné d*en eirc 
Fauteur furent jetés avec un grand nombre d'autres 
suspects dans les cabanons de la Bastille. 

Une indiscrétion de Tanteur livra à la fin le cou- 
pable aux mains de la police. La captivité de la 
Bastille parut trop douce aux courtisans qui vou- 
lurent ilaiter les passions du monarque et de sa 
digne maîtresse en s'en faisant les séides. Ce fut au 
mont Saint^Michel qu'il fut transporté ; un de ces 
hideux réduits» étouffés sous la masse des édifices 
et creusés dans le granit» reçut dans ses froides 
murailles le pauvre poêle doiU les angoisses élaicut 
offertes en holocauste à la débauche royale. 
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Trois aiii& s'écoulèreat pour lui dans ces ténè- 
bres; le peiJi de iumière qui glissait par 1 étroit 
canal pratiqué daus Fépaiaseur de la niaçounerie, 
afin de laisser pénétrer dans ce tombeau jusle 
assez d'air poor que le séjour n*en fut pas mortel, 
no pouvait aiSsiblir l'opacité de cette ombre, mais 
lui permettait au moins de suivre la succession des 
nuits et des jours. Il commençait à redouter que 
rinfluence délétère de cette captivité, ou plutôt dé 
cette longue torture, ne le privât de cette* dernière 
consolation, par répuisement dans lequel il sen- 
tait s atrophier tout son organisme, quand la pitié 
de ses geôliers parvint enfin à T arracher à cette 
agfonie prolongée. 

Telles avaient été ses souffrances dans ce poMs 
de correction, que lorsque l'abbé de Brc^lio eut 
obtenu, par Tintervention des plus hautes in- 
fluences, que cet infortuné eût Tabbaye pour pri« 
son, il fidiut les 8oi<is les. plus minutieux' pour que 
Tœuvre de destruction de ce cachot ne s'achevât 
point sur son corps, usé eu trois années,. et que 
ï uil retirait presque à l'étal do cadavre. 
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Ijes soins el la soUicitude des religieux, sans lui 
readre loutelois &oii aiicieuDe sauié qu'il ne recou- 
vra jamais, parviiii cut cependanlà le rappeler à la 
Mie i il put même, après tepl tiniées entourées 
de tous les égards dûs en inaUMir, recevoir, sTec 
sa liberté, ks fonctions de s^élaire de Ad. le duc 
de Broglio, frère de Tabbé. 

Du détenu uon moius célèbre s*y trouva renfcriné 
à la nstae époque* 

Uo grave conflit s*élail élevé entre le Parlement 

el le clergé* La nominatioa de madaaie Moysan, 

bupérieure de rhôpital général de i'aris, faite 

pat* M. de iBeauniont, nialgré le vote des adini* 
nistrateurs de cet établissement, donna lieu à un 
premier choc de prétentions rivalos. La qnebtion 

dm relus des sacrements jeta les deux corps dans 
une hostilité dont rirrésoluliou royale vint aug- 
i|ie|iter la conflagration. La*voix ecclésiaslîqua 
ayant trioniplMà dans les conseUs do gonveriieniont, 
le Parliement y fit releniir les plus énergiques re« 
montrances et ne s inclina pas mèine devant les 
lettres de jubsion. L'autorité royale ne voulut pas 
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adopiées. Les clifimbrts U euquèle eule requèle^ 
compobccs de jcuaes inagisirals pleins d'cu dcur» 
furent dispersées dans diverses villes du reflfiori« 
Quatre membres dont Tinfluence semblait avoir 
inspiré à rassemblée rintrépidîté de sa conduite et 
la fernielé de ses résolulioûs, furent frappés de 
chàliaieûts plus sévères ; Tabbé Chauveliii fut dé- 
porté au mont Saint Michel, M. de Bez-de-I.ys, à 
Pierre-Ëueise , MM. le président de fiezigny et 
du Mazy, furent enfermés le premier au château 
de iiam, le second dans la forteresse des iles de 
Sainle-Marguerile. 

La captivité de H. labbé Chauvelin n*eut rien 
des rigueurs qui pesaient sur celle des autres dé- 
tenus ; un appartement lui fut pré|>aré dans le logis 
abbatial, où sa table était servie avec la délicatesse 
qiie perinellaient les approvisionnements de la 
communauté et les ressources du pays. 

La dcleiilion de M. de Vavincourl, qui y fut 
exilé, par lettres de cachet, à la suite des (roubles 
qui agitèrent les étals de Bretague^eu i7*'>J, y lut 
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également entourée des égards qak cette époque 
on i*eAi8ait rarement aux hommes protégés par 
llUuslralion nobiliaire ou la consécration reli- 
gieuse. 
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ttàgat Lmîs XVI.— 8w iMirtiN iilwMm mr 1« priMM* — im l«* 
vidrei 6t adottcimment d« BMBsn.— Pragrte dans les daiM «riitMniiqiMk . 
—La eoM iTAvtais et la eage de fer.— IhdaM de 6«Hs at aea «àm aa 

mont Sai&t-Hidiel.^ Sn narraiioa.— BapproelieiiMiit.— NoQTalkt Miras de 

eaehals. — te marquis de Renon et ses prodigalités. — M. d'Assonville M SSB 
assassioals par Tépée. — Désordres financiers de Baudart de Saint-James.— 
Son arrestation. — États-générattS*— Protestation du duc d'Orléans. — M. 
Sabatiar da Cabra. — Son aésjonr av mont Saint-MiclMl. — La curé des Pas. 



Si le règne de Louis XVI, ne répudia pas les 
legs fttoèbres du passé, il ronipil du moins avec les 
errements tyranniques des rois ses prédécesseurs. 
Une main bienfaisanle ne vint pas ouvrir la porte de 
ces cachots, mais du moins ils restèrent vides, pour 
la pluj^art, à. mesure que les dépeuplait la mort. 

Dix^hnii détenus seulement y gémissaient en 
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4776, lorsque, le i6 avril, uo iucendie éclata dans 
quelques-uns des bàliments apparlenaut à la cooi- 
niunauté. Trois de ces malheureux parvinrent, 
grâce au trouble et au désordre » à recouvrer leur 
liberté. 

Cet heureux changemeut, ou n eu peut discon- 
venir, était moins dû à la mansuétude du souve- 
raiu, qu'à la nécessité des temps, au développe- 
neat vielorieux que prenait la raison puMtqoe. Le 
jottv se lai«aii dans ia société irançaiee; ce foyer 
de lumière que i esprit philosophique <lu XV111<^ 
siècle avait ail unie dans Paris étendait sou rayon- 
nemeot sur Ta France entière ; toutes les classes 
instruites en étaient profondément pénétrées ; les 
grands principes de la dignité humaine semblaient 
floéme se développer iusûuciivemeiiàt dans 1 iutelli- 
geuce des masses. C'était comme ces clartés incer- 
taines qui le natiii flotteM dam TOneot, vagues 
présages du jour. 

Les chasse» arialocralique» ellesHuénieBf bien 
que pifofottdéjkueiH attachées aux privilèges que le 
triomphe de la justice allait briâei*, se laissaient 
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voloQtairemeot emporter par ce premier enlraiae- 
ment géiiéreux. Ainsi ie i'rère du roi» M. le comie 
d'Arlois, qui devait être pour Taristocralie clé- 
ficale et nobiliaire le drapeau de la ocolre-réTolu- 
lioa, étant venu visiter le m<M Saintr-MiebeU en 
4777, et ayaut été cûoituii devant la cage où 
avaiciU éié reulenués Uul Je proscrits, fut saisi 
d'un mouvement d'hÏMrreitr et ordonna la destruc- 
tion de ce hideux monument dn deepotiame. 

Cet ordre n'avait, pas encore été exéenlé, lors- 
que ce lieu reçut la visite des enfants du duc d'Op* 
léaas. Voici eu quels termes leur gouverneur, ma- 
dame de Geuiis, raconte cet épisode du voyage de 

0 

flf$ etoves* 

c Je questionnai les religieux sur U fameuse 
4 Ciige de fer; Us m'appi'ireoi qu'elle n'était point 
% de fer, mais de bois« torioée avec d'énormes 
« bùclies, lal^ssant entre elles des iutervidies à jour 
c de la brgeur de trois à qoatre doigts. 11 y avait 
€ environ 1 5 ans qu*ou.n*y avait mis de prisonniers 
% à .demeure ; .car on y en mettait assez souvent, 
t (quand ilâ étaient méchants» me dit-on), pour 
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c vingt-qualre heures ou deux jours, quoique ce 
c lieu fut horriblement humide et malsaiu... 

c Mon Mademoiseile el ses frères ae sont écriés 
c qii*iis auraient une joie extrême à la voir dé- 
c traire. A ces roots le prieur nous a dit qu'il était 
c maître de Tanéantir» parce que M. le comte d'Âr- 
a tois ayant passé quelques jours avant nous au 
i mont Saint-Michel » en avait positivement or- 
« donné la démolition. 

c Pour y arriver on était obligé de traverser des 
c souterrains si obscurs, qu*il y fallait des Ûam- 
« beaux ; el aprèà avoir descendu beaucoup d es- 
c caliers, on parvenait à une affreuse cave où était 
c Tabominable cage. J*y entrai avec un sentiment 
c dhorreur... 

c M. le duc de Chartres, avec uue force au- 
€ dessus de son âge , donna le premier coup de 
€ hacha à la cage. ^ 

« Je n^i rien vu de plus attendrissant que les 
c transports et les acclamations des prisonniers 
c pendant cette exécution. C était sans doute la 
c première lois que ces voûtes reteulissaient de 
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c cris de joie. Au milieu de loui ce lumnlle, je fut 

€ frappé de la figure triste et consternée du suisse 
« du château^ qui considérait ce spectacle avec le 
c plus grand chagrin. Je fis part de ma remarque 
« au prieur qui me dit que cet homme regrettait 
« cette cage, parce qu*il la faisait vmr aux étran- 
c gers. M. le duc de Chartres donna dix louis à ce 
c suisse, en lui disant qu'au lieu de montrer à l'a- 
c venir cette cage aux étrangers, il leur montre- 
ic rait la place qu'elle occupait. 

c Je fus charmée d*avoir vu ce lieu si triste mais si 
f singulier ; ce château amphibie rejeté tour à tour 
c par la terre et par la mer ; car ce mont est pen- 
« dant une partie du jour une île isolée au milieu 
c des flots et pendant une autre partie il se trouve 
c porté sur une vaste étendue de sable aride* » 

Parmi ces prisonniers reconnaissants et joyeux, 
parmi, ces religieux attendris, qui eût pu songer, 
en voyant le jeune duc de Chartres, dans l'explo- 
sion de la générosité des belles années, briser avec 
enthousiasme cette machine tortionnaire, qu'après 
un demi siècle de tempêtes civiles, ce même prince. 
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la léle courbée sous le double faix de la vieillesse 
eld une courouoe, compliquerait un jour et multi- 
plierait dans ce lieu même cet exécrable instru- 
nieot de supplice ; oonrvertirait en aiiUnit de cages 
de fer les cabanons des démocrates que doTail lui 
livrer la victoire ! 

Les sentiments de tolérance politique et de lé- 
galité inaugurés par le nouveau règne, n'étaient 
pas tellement exclusifs des prescriptions arbitrai- 
res, que le mont Saint-Michel ue dût recevoir 
de nouvelles lettres de cachet dans les cartons de 
son greffe et de nouveaux détenus sous ses verroux ; 
les excès du despotisme avaient plutôt été limités, 
qu'abolis. 

La plupart seulement des .malheureux qui y 
furent écroués y vinrent expier de graves désor- 
dres. 

H. le marquis de Renon, dont les débordenmits 
étaient allés jusqu'aux limites de la folie» y fut en- 
fei*n)é en 4785. 

Ua Ut d'iV^son ville, adroit ferraiilenr^ pour qui 
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l'épée élait devenue un poignard et le duel un as- 
sassinat, y lui ccroué peu de temps après. 

Une chaisse do poste, que les cavaliers de la ma- 
réchaussée escortèrent jusqu'à rentrée de Tabbnye, 
y déposa, le 14 mars 4787^ un noble financier, . 
qu'une lettre de cachet déroba à la répression de la 
justice; c'était M. Daudart de Saiut-James, tréso- 
rier de la marine et de la maison de la reine. 

Ceflnancier, dont la maison étalait un hixe prin- 
cier, avait éloigné tous les soupçons que ses prodi-* 
galités eussent fait naître, par Textréme régularité 
qui régnait dans ses bureaux. Ne pouvant faire 
face, le l**^ mars, aux effets présentés à sa caisse, il 
sollicita du ministère que l*on Tint à son secours. 
M. Dufresne étant venu, l'après-midi, lui annoncer 
que la promesse, qu'on lui en avait d'abord faitCi lui 
était retirée ^ il se vil dans la nécessité de déclarer 
rétat désastreux de ses affaires. 11 laissait un déficit 
immense, le bVbit conmt que la créance de Tétat 
8*élevailà lii,OO0,O0O. Des soupçons tle faux nom- 
breux en écriture publique planaient de plus sur 

celte sinistre affaire. 
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Les i^roscriplions politiques y jetèrent aimi leurs 
hôtes ; quelques vieillards du pays citent encore 
avec respect le nom de M. Sabotier de Cabre qui 
comme membre du parlement et pair de France^ 
s'associa^ ainsi que M. Freteau de Saint-Just, aux 
protestations que, dans la séance royale du >I9 no* 
venibre 4787, le duc d*0rléans déposa au pieds du 
roi* 

Le prince et les deux conseillers furent inconli* 
nent frappés de leUres d'exil ; et ces mesures de 
rigueur furent exécutées avec une si inflexible 
brutalité, que l'abbé Sabatier fut arraché malade 
de son lit pour être transféré dans le lieu de sa dé- 
portation. Et sam U vouloir et sans le savoir, dit 
M. Uuval d'Espremenil dans les vives remontrances 
que le parlement présenta au trône, votre majesté, 
en signant i*ordre de sa détention^ a peui^e signé 
tarrêt de sa mart^ en iui donnant pour demeure tm 
rocher battu des flots de la mer et entouré d'un tnau^ 
vais air. 

De nouvelles et pressantes représentations fu- 
rent soumises au roi dans la séance du 8 décembre» 
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mais &i volonté n'en tni pas ébranlée et Tordre 
d*exil fut maintenu. 

11 est vrai que pour M. Sabatier cette prescrip- 
tion n'eut rien de très rigoureux. L'enceinte du 
mont Saint-Michel, ne fut pas même la limite dans 
laquelle Turent renfermés ses pas. Entouré des 
respects sympathiques, il pouvait se rendre, à son 
gré, dans les villes ou dans les manoirs drconvoi- 
sins. 11 ne tarda pas à se lier d'une étroit^ amitié 
avec le curé des l*as, M. l'abbé Lesplu Duprey, 
dont l'esprit élevé et Térudition variée contribuè- 
rent puissamment à embellir son séjour dans ces 
grèves sévères, et dont le presbytère fut dès-lors le 
but de ses fréquentes excursions. 
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Bérolntîon frnnçaUt^^ 14 yAlkl Oayerlare âm oMilMfk** P^fflonnrcn. 
•~> EDlhousiasme des religieux.^ Dods folonteires.-^ Regrets. — Dépréda- 
tions. Etesttnée fatalft. — M prétm raifemésta mont SAint-BIichel.— > 

Régime sévère. — Mesures tyranniqucs. — l es rats et le bréviaire. Mort de 
l'abbé Cousin. — Le mont libre. — Les Vemléens. — Empire. — La fiaslillo 
cl la Force. — M. Godin.— Babeuf. — Maihurin Bruno. — Lccarppuiier. — 
Vie austère cl proscription. — Le vieux et le jeune patriote. — M. Dudouyi — 
CondatnnaUou.— • Êfalilé d'unie. — VUe» payions. — Jlorl di| jiisle.'— I*biré- 
nologie. 



La révdtotion française vint enfin dâebirertoulaa 
ces lellres lyranoique» et briëer- tes portes cle ces 
cachou. Les (juel^aes malheureux qui y lauguis- 
saiciU encore et dont plusieurs y eussent trouvé 
leur tombeau, virent avec une joyeuse stupeur des- 
cendre vers eux celte liberié dont ib n'avaient 
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conservé resporance que comme une faible cl 
mourante lueur. 

1^ prieur dom Ganat et dom Aurore, lOtts-prieur, 
oufrirent les portes de ces froides demeures à un 
nombre considérable de citoyens qui se rendirent 
sur cette montagne pour annoncer aux habi(an(.s 
les glorieux éTènements que le 44 juillet 4781), 
avait TUS éclater dans Paris. Une seule de ces cel- 
lules de détention renfermait un captif enchaîné : 
c'était un fou furieux, un sieur Barreau, dont une 
séquestration prolongée avait égaré la raison. 

Les autres prisonniers, autant que la mémoire 
des plus anciens habitants du mont a pu en con- 
server le souvenir, étaient MM. Villeneuve, Luketz, 
Stapieton, Ogilvie, etc. Quelque temps auparavant 
un officier suisse, Mr Swartz, ne pouvant supporter 
plus longtemps le fardeau de cette vie d*isolemenl, 
s'était brisé la tète d'un coup de boutdlle. 

M. le comte d'Ëxpartès, à qui une lettre de ca- 
chet avait fixé la ville pour résidence, habitait avec 
sa femme et sa (ille, jeune personne d'une remar- 
quable beauté, la partie des fortifications conmie 
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SOUS le bcmh de et le corps de logis q«i 

domine la principale porte des fiMrtifiGatioos. 

Tons ceux de ces infortunés pour qui la liberté 
était un bienfait, la recouvrèrent dès ce jour ; cem. 
dont répuisement physique ou l'exaltation mentale 
réclamaient des sttns coiitin«eb» fiirent transportés 
dans des établissements spéciaux où pomment leur 
être prodigués tous les secours que uécessitaient 
leurs infirmités. 

Les religieux s'associèrent eux-méme à Tenthou- 
siasme qu'excita dans tous les esprits éclairés, dans 
toutes les âmes généreuses le triomphe du droit et 
de la force populaires. Us semblèrent déposer avec 
bonheur le lourd faisceau de clefs des prisons, eux 
dont les mains étaient destinées par leurs statuts à 
ne tenir qne des livres pieux on la plome des sau- 
vants. Ils respiraient enfin, dégagés de cette chappe 
de plomb doi^t les avait affublés Tanxieuse exis- 
tence des geôles. 

Une de leurs délibérations canoniques fut un 
gage éclatant de leurs synipatbies populaires. Sans 
consulter leur abbé, M. de Montmorency, dont ils 
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comprii^iiiqtiQrexpioMoiide la flémocmtie mit 
brisé la ermêe codMnandaUlre, Ha offrirent à la 
pàlri6) pour l'aire face k aea besoins, les vases pré- 
cieux, ies riches orlèvreries : reliquaires, statuelies, 
obandetiers, etc., que renferrpaltlèw-tréearerle èt 
dont le foida a'élmiit à IW mares d*argent, de 
terfl»eil et d'M>f . 

Le prieur vint personnellement, sur la (In de 
47âD, faire pari au conseil municipal d'Avram hcs 
de celte rcsolulioa spontanée et mettre à sa dispo- 
artioD ces objets de prtx. 

On pourrait cependant voir dans cet élaia de gc- 
néroshé volontaire, un autre motif qu'une adhésion 
désintéressée au mouvement révolutionnaire qui 
emportait la France vers des destinées nouvelles ? 
Ces religieux qui voyaient depuis plttsieurs isfèdes, . 
la nanse abbatiale absorber presque tous les reve- 
nus de leur communauté, ne pensërent^ls pas ra- 
«pheter, par ce tribut, ces richesses dont Tinvcsli- 
ture royale de leur abbé avait ainsi dépouillé 
fesistence convientuelle'; ou prévoyant des tem- 
pêtes faisaient-ils ce que font les ntatelots qui pour 
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sauver leurs navires jetlenlauiL flot» mè partie des 

chargements les plus précieux. 

Les faits stitvàRts Bemblenl justifier ces supposi- 
tiotis» 

Laa 4f9|KMilioiw sjrftopatlHquea éê ce» béttédie* 
tins éprouvèrent eo effet un ai bmeque reioiir, 

que le conseil national d'Avraucbes éprouva beau- 
coup de difficultés à se faire remettre par le cou- 
vent les objets par lui librement offerts. 

Devant les mesures adoptées par l^Assemblée 
nationale et devant aussi les dispositions de Topi- 
nioa» ces moines ne purent douter que les établis- 
sements monastiques dont la pragmatique sanction 
avail changé les conditions d'existence, ne tou- 
chassent à une dissolutioi#prochaine; aussi chacun 
des religieux et des béii^ficiaires qui relevaient de 

la communauté», ne songèrent ils qu à déiacber et 

•t 

à s'approprier quelques épaves du vaisseau dont 
les flots populaires allaieiit bienl6t disperser les 
débris. 

Les prieurs et iee frères, dévat^ièrent iesdoniai- 
Hes et dépouiiièrent les églises à la faveui de Tim^ 
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puiiité qu'éiendail sur ces désordres pariiciiliers> 
la confusion générale; les lois des 4 8, 4 9 et 20 février 
4790, qui, en prenopçantr aboli lion des vœux mo* 
nastiques, supprimatent les couvents et assuraient 

m 

par des pensions Teaiialwee des religieux, ne 
mirent,, qu'à la longue, un terme à ces pillages. 

i.es monastères supprimés, les bastilles abolies, 
qu'allait devenir le mont Saint-Hichel P qu'allait 
devenir ce mont funèbre des anciens, mans tumba? 
rocher amphibie qui semblait, comme un de ses 
derniers visiteurs en avait fait la remarque, vouloir 
r<^ter leur à tour la lerrc et les llols, que semblait 
ahathématiser le ciel lui-même, le ciel qui en six 
siècles en avait foudroyé huit fois les édifices 
maudits. 

Sa destinée devait toujours rester la même ; la 
fatalité devait par la force même des faits, -lui con- 
serva ce quelque chose de lugubre et de funesle 
qu'elle avait toujours eu dans Tesprit des hommes. 
C était un écueii que toute tempête devait couvrir 
de débris j les sombres vagues du d^potisuie y 
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avaient jeté leurs victimes j aiusi allait faire le 
souille des révolutioiis. 

Pim de trois cents prêtres des diocèses d'Avran- 
<jie&, de Gotttsnces et de Reanes y farent renfer- 
més, m 4795^ et 4 7i^4» pour avoir r^usé de (Mréier 
]e sermènt civique. 

ils y fureut placés sous un régime très sévère. 
L'jdimèailatkiii grossière à laquelle ih finmt soih 
mm eAt été mène iasuffistnle à lewrs besoins» si 
las secours de leurs parents et de leujes amis n'ens" 
sent suppléé à cette pourriture, 

Nons u'ÎQvoqueroQs point pour excuse la famine 
qni désoladi alors la' Fmee entière ; le premier 
devoir, le devoir le plus sacré est d'assorer Texis* 
tence de ceux que Ton prive de leur liberté ; si on 
ne peut leur fournir des aliments, qu^on leur 
ouvre les portes des prisons. Ce qui rendait encore 
plus condamnable ce régiiine de détention, c*est 
qu'il pesait sur un certain nombre de vieillards, 
dont la caducité et les infirmités avait empêché la 
déportation. 

Une mesure émanée de quelque magistrat, 
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égaré par Texallation , inséparable de tous les ino« 

meots (le crise , poussa la rigueur jusqu'à priver 

ces infortunés de leurs bréviaires. 

Quelques tristes que soient les poslCiofis , H ar- 
rive presqué lotijoQrs<)tl*ilsynléle des traits plai- 
sanls* Un ecclésiastique d'Âvranches, H. firéard, 
était paryedu à conserver Uti de ceë litres. On 8*i- 
nMgiM âlsèineiit ÂM» eombleii de «lifm An jour- 
«eilenoM pmer !• folmne fÊiémoké Le» ftwillelft 
tant de fois tournés , en conservèrent do si pro« 
voquants souvenirs ^ que les rats, séduits par To- 
teir alléchante, en dévorèrent une large partie en 

IM* série nuit, et oomplétèreàt «ittsiki pfoliibl* 

don arbitraire du geMier. 

Ce fut là que mourut l'abbé Cousin, docteur en 
Sorbonne, et auteur de vingt volumes de notes oA 
Ton peut recueillir d'intéressants détails sur This- 
loire de l'AvraiKhin. Don Dufour, dernier profes- 
seur du monastère, et Don Curton, son dernier 
cellerier y expirèrent également. 

Ainsi , dit un écrivain extrêmement modéré , 
M. Lciiencher, dans sou Avranchin monumental:, 



* 
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8*accomplissaient les représailles : les excès de la 
rénova lion sociale compensaient les excès des dé- 
sordres du clergé et des corps moDastiques expi* 
rants , et spéciatemenl cciii^ moiiies dia nont 
Saint-Hidiel. 

Ce lieu, perdant alors, par Teffet d'une réac- 
tion puérile, une syllabe de son nom, s'appela le 
Moni^WicM, et âuMî pur amiphrase, sans 
doiiie t lemoot libre ; niie*de» Homn iTa^pdAf par 
la f»iêm^ woéU de la liberté* ^ ' 

Uirsde la marche des Veadéeue mr GraovîUef 
uu corp& de cavalerie se porta sur le mom Sainte 
HîeM i pour y nieitre lie« prisonnier» «é liberté» 
Il ne rencontra aucune rémtfluoe; mm la plupart 
des prélre» dont il vemûi briser, là capti^té, f e- 
liisèretti de quiUer ce rocher, mïiifu^ leurs iniiiw 
Wtés les eJAipéchassunl suivre Tarmée, soit 
qu'ils . n'eussent qu'uise médiocre eonfiwce daœ 
les ernneQ de leiirf libérateurs» 

L'Empire gardait à Thistoir» de ce recher uae 
vicissitude nouvelle. Les cloîtres sanctifiés par les 
souffrances des martyrs, devaient cetle fois éprou- 
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▼er tme flétriMure. Ge Airenl des criminek qui de* 
Tinrait leors hèles. 

On dit que de ce mont l'archange lutélaire 
LaiatB tondwr cm mois du céleste séjour : 
« Mont que j'avais paré d'un rayon de ma gloire, 
« Sur ten sonmel iogrtt mon culte esl de lliiiloire. 

« Adieu!... L'ange déchu sur toi règne à son tour. » (ij 

Le décret da 6 juin 4844 le oonyertH eii maison 
centrale de détention et de correction. 11 ne cessa 
pas cependant de servir de prison d'£tat. Les par- 
ties inférieures et voûtées de l'ancien logis abbatial * 
continuèrent à être affectées à cette destination, 
sons la dénorainatkm qn'eBes avaient a nde nne mept 
reçae de grand et petit exils. 

Quelques officiers supérieurs qui virent avec 
douleur la gloire impériale consumer les libertés 

du pays ^ y expièrent leur indépendance et leurs 
pienx regrets. Le fils du général Gartaux y fut aussi 
détenu , ainsi que trois généraux russes et d'autres 
prisonniers de guerre. 

(1) J. Tiifus, fowiel. 
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Les Cent jours y renfermèrent plnsieurs cbefi 
dn parti royaliste : Ghastenay» Lemoine et Lahoos- 
saye. 

La Restauration lui conGa ensuite ses répres- 
sions et ses vengeances; de nobles martyrs ou de 
pauvres fotis y expièrent leurs rêves généreux ou 
leurs hallucinations fantasques, du nombre des pre- 
miers furent,un jeune étudiant en droit, le citoyen 
Godin, aujourd'hui juge de paix à Avranches, le fils 
de Babeuf, le célèbre égalitaire, et plusieurs autre» 
écrivains frappés de condamnations pour faits poli- 
tiques ou délits de presse. 

Le pauvre Malhurin Bruno , dont le nom vi- 
vra éternellement dans les chansons de Béranger, 
Tint y mourir pour avoir rêvé la couronne de 
* France , sous les Vertes futaies où il creusait ses 
sabots. 

Le pouvoir y renferma aussi un ancien conven- 
tionnel , le vénérable Lecarpenlier ; il avait élé in- 
vesti des plus hautes charges , il avait rempli les 
missions les plus importantes , il avait exercé un 
pouv<Mr dictatorial dans plusieurs départements , 



Digitized by Google 



U4 HISTOIRE 

et $ou .mandat accompli, il ciait revenu pauvFC, 
' 'i,ouir des modestes produits de son travail, dans 
l'obscure aisance où était allé le chercher le choix 
du peuple » oft vinrent le poursuivre la prescrip- 
^on et Teiui. 

Ce K^reux citoyen dont toute une exiatence de 
dévouement et de vertu ne pouvaient proléger leâ 
çbeveux blancs t fut otdigé d'aller denander à la 
line* étraimère un covi d^ terre pour y mourir; 
Wfûa le vieux répMblieiûn ne pM mipporter .ceue lot 
de proscription V l'4tnottr de la paJtrie était une 
passion irop iorte dans cette àme austère, pour 
que I séparé par quelques lieues de mer de cette 
France^ dont ses yeux en pleurs voyaientt des fa* 
laise^ de Ger^ey, rutiler la pl^e sablonneu^Ci il 
ne fut pa& tenté d'y revenir. 

11 y revint en effet en 1849, et arrêté comme un 
malùiiteuv ^ sms k préYentiqn do rupture de ban, 
il fut traduit devant la cour d mmo» du départe- 
ment de la manche, qui lavait nommé représen-. 
tant du peuple à la Convention. 

Viugi i^uniUes aà'is(ociiiti4|ues de la contrée, au- 
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raient |>u venir attester au jury sa modération ei 
SOD hamanité; elles se turent et laissèrent la pa- 
rôle à la voix odieusement {mssioimée des procu- 
reurs de la royauté. 

Lecarpentier se rappelait que les frères Faudier 
n'avaient pu trouver un ayoc^t à Bordeaux, un 
pareil outrage à rbumanité n çtait pas à craindre à 
Coutaoces, il ue voulut cependant pas y exposer son 
pays \ il résolut de se défendre lui-même. 

Ua jeune avocat alors à ses débute» à ce mo- 
ment de sa carrière où une démarche imprudent^ 
peut.en compromettre l'avenir , n'hésita pas uii 
ktotant à aller se mettre à sa disposiiiop. Le noblç 
vieillard accepta avec reconnaissanoe son con- 
cours. M' Dudouyt, qui comme son vertueux 
client devait être un jour représe^tant du peuple, 
fut chargé de réunir les éléments de sa défense , 
défense sans espoir, qui ne devait être qu'une pro* 
testalion du droit contre 1 iniquité. 

Lec^rpQutier lut condamné à la déportation ; le 
mont SaiiitMiclicl lut. le lieu où il dut subir cet 
arrêt. Il vécut neuf anné€|S dans cette vieille ab- 
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baye remplie de criminels, opposant à cette indi- 
gne captivité » une courageuse et modeste résigna- 
tion ; 60U8 le nuage de la tristesse, on sentait la sé- 
rénité de son âme. 

H trouva quelques distractions , quelques conso- 
lations même dans les légers services qu'il pouvait 
rendre aux enranls de la geôle , en leur dispensant 
la première instruction. Esprit religieux comme 
beaucoup des orateurs de la montagne, il ne dé- 
daignait pas d'assister dans les offices Uaumônier 
de la maison qui professait pour lui le respect le 
plus sympathique. Un directeur l'attacha quelques 
temps aux travaux du greffe. 

Les dénonciations de la haine Tarrachèrent, en 
1828, pour le peu de Jours qu'il avait encore à 
souffrir, aux adoucissements que lui avait offert 
cette humble position. L'ancien législateur, le ci- 
toyen dévoué , rhonnéte homme fut courbé sous le 
régime des voleurs. 

Ce redoublement de rigueur fut pour lui le coup 
suprême. 11 ne devait pas voir la révolution de 4 850; 
ce n'était pas la main du peuple qui devait briser 
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seschaineâ; c^étail celle de la mort. U succomba 
le 37 janvier I829* 

Sa téte conservée dans la pharmacie présente un 
beau front « et le développement phrénologiqne 
le plosrégalier : celte enveloppe du principal siège 
de ràme atteste bien T harmonieux épanouisse- 
ment dn cerveau d'un sage. 
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LaRévolmion d« 1^.— ' Spi^^berg fr9iiç9i&.f-péieniu UifUmislak— Le 
clottre Saint*M6r3r.— Les patriotes taincus.— Projets du pouvoir. — Gapti- 
Tké aieiiftrièw^**^ ft^ttitifff eolmitle.^ Vive «pposilioB pMtawnuue. 
— Dornont rapporteur. — Gamier-Pagès it la tribune.^ Premières maures 
de dcstractloi.— AjfvMfe pensée 4t pouivir.^ InoaidiA.^ Covrtfe et gfr- 
nérosiié des détenus. — Golombat. ^ Le clou libérateur. — Terrassemeais 
secrets.— LacaeàotpeHta.*-ftvanon.~*OI)itaelesetdaqgsts.'« Soseès.-- 
Aggravation de la eaptiviié. — Régime cellulaire.— Lepage. — Pbtbisie et 
aliénation mentale.» Insurrection de mai. — Macbiavélique exploitation du 
mot elémenoe.— Spielberg français. 



HelM 1 qoî eût pa prévoir, ea 4850, que It révo- 
lution de juillet, cette iiUe téoulake de la prise ée 

la Bastille y dut repeupkr cette liaslille de nou- 
veaux proscrits. Cela devait être, il ne fallait que 
donner aux pluies de Thiver le temps de layer le 
sang des pavés. 
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On y renferma d'abord quelques condamnés légi- 
timistes, et entre aulres, M. Lahoussaye, graïul 
jetine homme blond, molle nature plutôt faite pour 
les loisirs de la vie eedésiastique qu'il a fini par 
adopter, que pour la guerre des genêts; et un ex- 
oiEcier, M. Chadeyssoui tète exaltée, qui u*a 
quitté Tombre de la prison , que pour Tombre plus 
froide de la Trappe, où il est mort. 

Mais vinr^ juin et ses deux funèbres journées. 
Le cloitre Saint-Merry , ces Thermopyles de la dé« 
mocratie sullit pour repeupler le grand et le petit 
exils. Prosper, Jeanne, Blondeau, Lepage, Co- 
lombat , figuraient an nombre de ces patriotes qui, 
après avoir eu l'honneur d'être les premiers sol- 
dats du peuple , depuis ses barricades , avaient la 
gloire d*étre ses premiers martyrs. 

Le choix de ce rocher dont le nom seul évoquait 
de si funèbres souvenirs , se rattachait dans la 
pensée du pouvoir m système de compression ma«> 
chiavélique , dans lequel il s'eiTorçait d'étouffer la 
France. Lu abandomiant la voie dans laquelle 1 a- 
vait lancée rimpulsion révolultonnaire , la royaulc ■ 
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die juillet ayait compris, qa'm conjurant la coali- 
tion européenne à rextérieur» elle aurait à com- 
battre au dedans la coalition de la raison publique 
et des droits populaires ; et qu'avec ceux de ses ad- 
versaires qu'elle ne pourrait désarmer par la cor- 
ruption , elle allait engager une lutte à mort. 

Dès-lors elle avait songé à se créer un lieu de 
détention , ou comme le damné entrant dans Ten- 
fer du Dante » le détenu dût laisser tomber toute 
espérance sur le seuil.G'était surtout une de ces co- 
lonies délétères où comme à Cay enne la nostalgie de 
Tcxil et l'influence meurtrière du climat dévore- 
raient les déportés, qu'elle avait rêvée d'abord; ce 
• projet s'était même révélé dès 4854 , lors de la 
discusrion des modifications propoisées au Gode 
pénal, mais il était tombé devant T indignation de 
la Chambre et du pays. 

« Personne n'ignore , avait dit à cette occasion, 
€ Forgane de la commission lui-même, M* Dumcmt, 
€ le régime de la colonie de Botany-Bay. Les con- 
< damnés ne jouisseiU pas d'une liberté complèle ; 
c plus.de la moitié est dans les prisons; ce n'es 
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m 

€ guère pour eux qu un bagne au boul du monde !.. 
^ Est-^ce là le régime auquel ?omtoal^8omettre 
t les oondamiiié» potitàqocs t Gafe eoodMMéi qui ^ 
4 après tout sont plus daoget eux que coapâbled » 
( vous voudriez les traiter comme des forçats?..., 
« Nou, sans doute, Messieurs, et eussiez- vous 
< line odollie de BoCany-Bay , il faudrait enlerer 
« M govrememenl la faculté de lea frapper atec 
c une sévérité aussi barbare. > 

£n4852, on songeait, en attendant T occasion 
d'un retour vers cette première mesure , à créer 
sur le sol français , dans quelque baie éloignée, 
dans quelqoé fortei-esse perdue^ cé que l'on n*a vait 
pu obtenir sur des mers lointaiiie^, ei le niont 
Saint-Michel avait semblé donner satisfaction à ces 
vœux. 

Apéine Tordre d'y transférer les condamtiés de 
juin eut-il été cronnu que la presse ^'éleva avec la 
plus profonde énergie contre cette résolution si- 
nistre. Garnier-Pagès se fit dans la session de 4859, 
l'interprète du sentiment qui avait fait éclater une 
protestation universelle. 
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' € tes condamnés qui sont à Sainte-Pélagfe , dit 
c cet orateur, redoutent par-dessus tout le transport 
c à Melun » à Poissy ou dans d'autres maisons cen« 
« traies ; à Melun» à Poissy, les condamnés redou- 
.« tient par-dessus tout leur transport au mont Saint- 
Michel ; et je puis à cet égard citer un fait bien 
c saillant 9 bien remarquable : 

, a Des détenus étaient à Poissy. Us redoulèreut 
c d*étre transférés au mont Saint-HicheL Que fi- 
c rent-ilsf ils brisèrent avec intention une porte; 

c ib forcèrent avec intention un tiroir, où ils pri- 
f rent un canif el quelques plumes , ils se firent 
ç traduire devant la cour d'assises de Versailles , 
c là , comme ravocat«général concluait à quel- 
« ques années de détention; ils se récrièrent , et, 
c citanl le texte de la loi , ils firent voir qu^ c'é- 
a talent les travaux forcés qu'ils avaient encourus 
« et mérités. 

c Ainsi il est un lieu en France où l'on doit être 

c traité de telle sorte que , froidement et par uu 
€ calcul fait à loisii^ , on préfère les travaux forcés 
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c à l'babilalion de ce lieu , et c est celui c^ue l'oo 
f choisit pour les condamnés politiques t » 

Le Système comprit, que Thabilelé la plus cir- 
conspecte , pouvait seule assurer le succès de ses 
teutatives nouvciies. Le moût Samt^Michel était 
choisi; les détenus politiques y étaient transférés; 
Topipion publique se révoltait, il fallait le conqué- 
rir sur elle. 

Ce fut cette arrière-pensée qui présida au mode 
de détention qui fut d*abord appliqué aux condam- 
nés ; on s'efforça, dans cette première phase de leur 
séjour sur cet écueil, de dépouiller leur captivité de 
toute rigueur accessoire et de la rendre aussi douce 
que le permettait la nature de ce lieu redouté. De . 
là l espèce de résignation avec laquelle ils l'accep- 
ièrent alors. 

Ces hommes qui s'étaient montrés si courageux 
sur leurs barricades, que leurs juges n'avaient pu 
leur refuser une irrésistible admiratiout ne tardè- 
rent pas k avoir occasion, sur ce roc, de signaler 
leur intrépidité. 

L'église du mont Siiint-liichel avait élé convertie 
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et divisée en ateliers» où les prisonniers civils s'oo- 
cupaienl panÊculi^rement à tresser des chapeaux 
de paille. Malveillance ou imprudence d'undétenu, 
uu incendie éclata et se développa dans ce bel édi* 
fice avec une rapidité (Qu'explique la combustibilité 
des matièrês qui y étaient entassées. Un crattee 
sembla édatcf subitement au sommet de cette mc^ 
tagne. 

Aux cris d'alarmCi les détenus se mirent à la 
disposition de Tadministration : 

Aussitôt l'incendie ouvrit un cercle immenae 
Et souffla, furieux, l'air de la liberté ; 
Maia en v»in ita captifa aont agfranohia d'entnwM , 
Tous de rboaneur fran^is héroïques eeclavee 
Engegent, sans pâlir, un sublime duel (1).' 

libres, au milieu de Teffroi et du désordre, on les 
vit se précipiter partout où un péril était \ affron- 
ta, ou un danger était à vainere. Quand le feu 
fut comprimé, ils rentrèrent dans leurs prisons , 
sans même alteadre la réquisition des geôliers, 

(1) J« liuvuiss, smMU, 
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Ce sinistre avait procuré à lun d'eux, à ColoiU' 
bat, un instrument qui devait puissamment F aider 
à f econqtlérir sa liberté : e*était mi clou long d*eii^ 
Uron vingt centituèfres. 

; Ce jeune peintre oecupait, avec les citoyens Le-* 
pdge et filondeau, une chambre qu'nn mur de re- 
fend séparait d'un étroit cabinet noir resserré de 
Tautre côté par la muraille extérieure du château. 
Cbite pièce, large d'au mètre, servait à déposer >iu 
baquet à l'usage des prisonniers. 

Colombat étant parvenu à couper ai enlever les 
planches sur lesquelles était placé le baquet, 
trouva dessous, un sol formé d*mi remblais en 
* cailloutis. S'il ne lui fut pas difficile de remuer ces 
décombres, la dii&culté fut de les faire disparaître 
sans provoquer la défiance des geôliers. . 

Aprèa avoir usé de plusieurs moyens, qui n'é« 
laient pas sus danger, arrivé à trois mètres de 
profondeur^ il s'imagina de percer le mur de re» 
fend, pour s'assurer s'il ne lui serait pas possible 
do les déposer dans la pièce qui devait être placée . 

SOUS leur chambre et qu'il savait n'être pas habi- 
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tée. Après quelques jours de travail le mur fut ôn- 
vert, 

11 existait bien au-delà un vide, mais Fobacifrfté 
épaisse qui régnait dans cette cavité ne lui per^ 
mettait paS de distinguer si c'était tin précipice od 
une pièce habitiible ; il se munit d'une cbandelie et 
d'une corde pour y descendre. C'était un de ces 
hideux in pace qiii devenaient la tombe des mal- 
heureux que l'on plongeait dan^ leurs ténèbres 
glacés; les ossements dont était jonché le sol, lui en 
révélèrent assez éloquemment Thistoire. 

11 se hâta de quitter un lieu dont les miasmes 
faisaient vaciller et pâlir sa lumière, et pouvaient 
lui devenir mortels. 

Le but de son exploration était d'ailleurs rempli : 
il savait qu'il pouvait y jeter ses décombres sans 
crainte ; il continua donc son œuvre avec courage ; 
il atteignit bientôt le roc sur lequel était construit 
le gothique moutier. il entama alors le mur de 
cette prison, de manière à ne laisser qu'une croûte 
extérieure de quelques pouces qu'il pût faire dis- 
paraître en peu d'instants. 
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' Cela fait il replaça les plaacbes el le baquet, 
ainsi qu'il le pratiquait chaque jour, et all^dit 
avec patieaceriDstaDt favorable pour bou évasion. 

La nuit des 24 et 25 juin lui présenta les circons- 
tances les plus propices à ses projets : Theure de la 
marée coinddait avec ses désirs. La lune d'ailleurs 
ne devait pas briller au ciel» que dérobait un voile 
de nuages sombres et pluvieux. La brise faible 
tout le jour, avait pris dans la soirée la force d'un 
ouragan. 

La résolution de Colombat fut irrévocablem^t 
arrêtée. Le passage de la ronde de dix heures, lui 
annonça que le moment de tenter la fortune était 
arrivé. Lepage dormait; Blondeau veillait avec son 
ami ; Colombat rengagea vainement de s'associer i 
son entreprise. Vieux, couvert de blessures, il 
senlit que la tentative, au-dessus de ses forces, ne 
pouvait qu'être funeste au jeune artiste sans lui 
être profitable à lui-même, il Tembrassa les larmes 
aux yeux : 

— Bon succès ! lui dit-ii eu se séparant de lui. 

— A la grâce de Dieu ! répondit Colombat, et il 
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descendit muni d'une peloite formée de trente* 

cinq mètres de ficelle. 

Un quart d'heure lui suffit pour achever de 
percer le nior. Au moyen d'une corde atlachée à 
un bois plus long que le diamètre dn tron et pho6 
en travers à l'inlérieur de la muraille, il glissa dans 
le chemin de ronde ; mais il atteignit l'extrémité de 
ce chanvre sans toucher le sol de ses pieds. 

En ce moment, un bruit de pas lui révéla rap- 
proche d'nne ronde d'officier ; le danger était me- 
naçant : il profita, pour sauter» de l'instant où la 
sentinelle jetait son : Qui vive? Le bruit de la chute 
ne fut pas entendu. 

Couché le long de Tescarpement que présente le 
l'ocher sur ce point, il laissa passer l'officier de ser* 
vice, dont il fut assez heureux, dans cette position, 
pour ne pas attirer les regards, enhardi par ce 
succès, il parvint à franchir le mur d'enceinte et 
successÎTem^t ceux de plusieurs jardins , puis il 
se trouva dans une me étroite que borde Thabita- 
tion de M. Hedou, alors chirurgien de la prison, 

11 lui fut donc aisé de gagner la maison de ma« 
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(tome l^epage et là le rempftri ; uue poulie atu- 
chée à ane poutrelle faisant corbeau et desimée à 
bisser des objets nécasssires àPapproTisioniieiiient 
4el»iriU69liiiservît àfiMT 1» prtlong» le long de 
Isquelk U glisM auMitàt. 

Le dapger qi^'U ay^it eu à braver e^ ^ort^t. du 
cbàteaUf menaça de nouveau le succès de sa fuite ; 
arrivé k 'Ï0%t9éml/é àe sa onrdd, U était mçQvé 
séparé du sol par pus ^itfapce qpi Vetii^aya lors- 
qua travers l'obscurité U la sonda du regard* 
C était un péril qu'il ne pouvait éviter; il Vâ^^ 
fronta. 

La chute fat violente : il tomba sur des galets ^ 
maist par un hasard providentîeli il ne se fit au- 
cune bl^ssinrè grave, U s'élança résolument à tra^ 
vers les grèves. 

1% succès élactrise ; le bonheur avec lequel oq 
a tiiomphé d*im péril dopwa la nonSanœ qu'on 
triotophem également 4es amres ; aussi, malgré 
les craintes que durent lui inspii'er les précipices 
dont est souveat parsemée T étendue des sables 
mouvants qu il avait à francbir, malgré la voix 
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mugissante que jetait la iher, à ToueBt de c«tf6 
baie, dont sa nappe bouillonnante enyahit Fétendno 

avec une rapidité éblQuissant^i il yola avec cqjj^ 
fiance yers cette plage bretonne, où raiteodait un 
toit ami. 

Un anccè» complet conronpa m eflforts \ quelp 
qa^ seouûiies npfàs aon pied aviût Umbé hé Um 
anglwâa« U fonda à jeroey me pMit9 hâteileria, 
où plus d'un proscrit frunçaia reçut rbospitalité- 

Cette évasion fut pour Tadministration un prà» 
mte da veMiirrar la oaptivîlé des condaiMiiéB poli- 
tiques* La systèose du régné n*a¥iit oepandant pas 
encore renoncé à rétablissement d'unt colonie 
pénitentiaire, soit sur la côte torride da l'une de 
nos possessions d'outre-mer ; soit dans une des îles 
paMnea dana Fimmensilé da.POoéan pacifique, de 
ne fut ^aa lorsque las fleora de langa gar dai|t II • d^ 
Roaimel a'eiforça de couvrir cette idée ânistre, 
eurent sombré, sous le aoufile duin^is parknianr 
taire, que l'on profita du c^lme qui splait fait 
flans Topinion publique et de l'oubli qui ooromen-» 
çait à s'épaissir autonr do mont Saial-Mictiel, que 
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la Pensée immuable songea à y organiser son sys- 
fènie de détention homicide. régime cellulaire 
tùX progressivement appliqué aux condamnés dé 
Juin qui y langttiseâient encore ; et tels furent ks 
effets de ces rigueurs que Lepage, homme d une 
"vigueur athlétique el d'une structure herculéenne, 
« des forts de U haUe les plus robMles, vit lu 

> 

puissance de son tempérament s'épuiser dans cette 
captivité, et vint expirer à Bicêtre, à la fois fou et 
pblhisique. 

La coadanwiation des iosnrgés de Mai cArit Toc* 
4Mi|ioo d'étendre oetle incaroératkNi meurlriàrei à 
tous les prisonniers politiques. 
' La commutation de peine accordée d'abord à 
Armand Barbès, condamné à mort par la cour des 
Pairs, ensuite à Auguste Blanqui, frappé de la même 
pMue, par les mènes juges, favorisa puissamment 
l'exécution silencieuse de ce projet inflexible : . 
comment, enfin, l'opinion publique eût-elle pu 
songer qu'on allait prolonger, en lente agonie, au 
milieu des angoisses, la vie que la magnanimité 
royale accordait à ces condamnés ; que la clémence 
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j^ut devenir de la cruauté» escomptant» à gros béné" 
fices, im arrêt de iiiort!«...,,on ne le pouvait. Le 
aystèâie fut inauguré, sans que le pays 8*8nmt de 
quelques rares et invraisemblables protestations. 

Dès-lors cette vieille forteresse» aux noires mu- 
railles, aux goulTres affreux, devenue la terreur 
des scélârata les plus endureis ; cette soflAre ab- 
baye dont les culs de baises-fbssesei les fers ont 
si vite ployé o.u brisé les bandits les plus indomp- 
tables, que les voleurs, dans leur argot sinistre , 
l'ont surnommé : le tombeau des malins, fut accep- 

• « 

tée hautement comme la Bastille moderne, conime 
le Spielberg français. 

La royauté de Juillet devait couronner digne- 
ment les dix siècles de tortures qui forment le 
passé historique de ce rocher; il importe, pour son 
enseignement, que le peuple qui dans Texaltation 
même de la victoire, couvrit de sa générosité ses 
ennemis vaincus, sache quelle puissance la royauté 
sortie de son triomphe, étendit sur les démocrates 
tombés par le sort des armes dans ses prisons; il 

6 
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importe pour sa moralité, que rhyitoîro comiîomi 
par quelle b^d^u^fi ei^preinto do sang laiBO^rcbio 
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Première catégorie des prévenus de mai.— ArriTée de quatre au mont Saint- 
Michel. — Souvenirs et rap|xroçhenfDls.>r- Gacbote du MIIBtlk-«> tosofr- 

iicl (le la prison. — Tarluffr en robe courte. — Geôlier en Mttlane.— L'ins* 
pecteur. — Violence cl cynisme. — Le docteur. — Agnnts anballemos. — . 
Molosses.— Svsième d'hypocrisie. - Proiestaiions mensongifvs.— Oeserip. 
lion du mont Saint-Michel.— Armand Barbès et Martin Bernard.— Mes 

rappons avec Taumônicr. — Faus^lé.- Défiance qonieiU.— U mtmf 

toml>e.—. Démarches prudentes. * "* * ™ 



Ce fat le 4 6 juiUet 4 859, qi|e les citoyens Arn^n^ 
Barbès, Martia Çerpard, Dels^de et 4uste^ fare^ 
déposés daDs la prison municipale d'AYfanches. 
Ils partirem 1^ lendemain vers cii^q heureâ du ma- 
lin poiv le mont Saiut-Michel, où ils devaient subir 
leurs condamnations. Les trois .derniers prirent 
place dans une voilure fermée } Barbès moAta dans 
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un cabrkdel. L'officier de gendarmerie, M. Frain, 
présida, en personne, à ce transfert. 

Us arrivèrent à la porte du vieux château monas- 
tique vers hait heures. 

Les quatre condamnés en franchirent les degrés 
d*an air sombre et impassible. Le poste avait pris 
les armes dans la salle d*entrée, corps-de-garde et 
conciergerie à la fois. Us la traversèrent pour attein- 
dre le b&timent gothique préparé pour ks reee- 
Yoir, 

0 

Quelles fur^ à cet instant les impressicms inté« 
rieares de ces proscrits et des soldats dont ils tra- 
Tersaient les rangs ? 

Songèrent-ils, quelquesHins, — pensée de modé- 
ration et d^espérance! ^ que ce jollr était le 47 
jmllet... qu'un demi siècle ne s'était pas révolu de- 
puis qu'à pareil jour, le peuple des .faubourgs pari- 
siens, entrait en armes dans le sanctuaire antique 
de la monarchie française, dans ces Tuilleries où 
dix gouyemements rivaux ont depuis trébuché 
dans le sang. 

Ce lugubre rocher eût pu le leur dire, lui à qui 

V 
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chaque orage poiiliqiie a jeCé ses épayes : prêtres» 
publicistes» représentant du peuple, faux Daupbin, 
légitimistesi républicains. 

Les quatre prisonniers furent renfermés dans la 
neilletour dhe La Pm^^ du nom de Pierre-Leroy 
trentième abbé, son fondateur ; copM» mue dauèki 
iiriUe$9 des armatures de fer qui garnissent leurs 
soupiraux ; et le Petit-ExUy de la destination de ses 
étroites céOules jadis affectées aux prisonniers 
d'£tat les plus rigoureusement détenus. Dne petite 
meurtrière» presqu'obstruée parsesbarreaUyVme 
parcimonieusement le jour et l'air à chacun de ces 
misérables réduits. 

Tout élut déjà prtt dans ce lieu pour la réalisa- 
tion coniplète des ymux du pouToir. La prison 
était telle que 1^ lui avaient léguée huit siècles d'ab« 
soiutisme, le personnel en avait été composé avec 
un succès qui dépassait les calculs et les espé- 
rances. 

Un fonctionnaire d'un caractère honorable et 
de la probité la plus sévère avait été enlevé à. la * 
direction et remplacé par M. Theurrier, dont lal- 
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Tianccà la famille (lontalivet accusait assez posl- 
^vement fe pi*àniôtëur. Lé nouvel énoploy^ était 
bien rexécuteur naturél dii sysièilié hypocrite et 
cruel dont on était allé emprunter à l'Amérique le 
titre humanitaire, poub dérober aux esprits les 
torlùf es d*uné iu(;df ciSiralion (udesque. 

(!l*était rhondnié ahi forines iës pîuàpoKes; sa 
voix léntë èt carressanle sMpUîsàit^ahè côéâè en prô« 
tëstations et eu prolessious d'humauité. Son visage 
toujours souriaut, ses yeux roulants sentimentale- 
inëiit oii modesteiileilt baissés, ^oii dbesité p6dâ« 
gre, tout son extërïèur enén, sémbiait au premier 
abord en harmonie parfaite avec sés paroles. Mais 
que cet excès de politesse et de bouté vint, par son 
exagération méiue, à éveiller la défiance el fit 
exaniiiiér aCtentivèmént ses traits , té hiâsquè tom- 
bait; ses fèvrés milices, aii sourire aAier ët la fauve 
acuité désesregarcfsrévélaient aussUÀt un çârac-» 
tère dissimulé et une nature implacable. 

1/ancien aumônier dont la voix réparatrice sa- 
vàit éveiller ta confiance et le i^épentir dàris les 
organisations les plus ingrates ^ nvait été écarté 
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lui-même et remplacé par un bomiiiedontle pouvoir 
avait déjà expérimenté dans ce lieu, sous 1 admi- 
Histratton de Hflrtm 'Deslandes, le maeUayélisiiie 
et la servilité : sorte de GilblM en sontatié, pfétl*e 
et père de famille, aumônier^ serrurier et niaçoa 
à la fois. 

Certes rhistorieu n^a pas à sonder les mystères 
de ceitè vie pflvéë et de ceM professions mulUples; 
il ûû te&pm^ te secret ; iilàls ijti'iiD hôinme qui se 
dit ministre d'un culte chrétien : tin prêtre que son 
caractère sacré place, ange consolateur» auprès 
des infortunés comme un intermédiaire entre leurs 
dôuteursetle del, trahisse eette mission attgUste, 
jus^ii^à descendre au l»61e de geôlier et de valet dé 
tortures, c'est trop sacrilège, c'est trop infâme 
pour que toute âme honnête ne doive le (létir. 

Si rinspecteur n'était pas déjà remplacé lui- 
même, il devait bientêt Tétre pai^ un sieur Gaujoux, 
hottMne aux passions farouches et aiiX emporte^ 
menls cyniques. 

Un médecin qu'une position précaire encliaînait 
indissblublement à la volonté du directeur, colit» 
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pléuit les haute fonclioooaires de celle a( 
tralion. S'il n'avail pas eocore expérimenlé le 
dévoûment et l'ardeur brutale des employés subal- 
ternes, il MWdàt déjà qu1l poQvait oampler sur les 
deux gardiens-chefs, oonme le boucher sur sea 
nioloss^. I 

Cependant le moment u était pas encore arrivé 
de faire fonctionner tous ces instruoienls; U fallait 
auparayant que le temps eût donné sa consécration 
h cette acceptation par l'opinion publique, comme 
un fait accompli de cette réclusion solitairCi de ce 
supplice de la ^jène aboli par les lois, de cette sé- 
questration qualifiée crime par nos codes ; or, pour 
obtenir ce résultat la prudence était nécessaire. 

Cette prudence ne fit pas faute : ce furent ses 
calculs qui dominèrent tous les rapports entre les 
geôliers et leurs nouveaux hôtes. 

Le directeur épuisa envers eux le miel de ses 
paroles et la religion de ses protestations. U dé« 
plorait la sévérité de ses devoirs; il souffrait pro* 
foudénjent de ce que sa position avait de blessant 
pour son caractère et ses principes; il n'avait 
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jamais songé en acceptant cette direction, que ce 
dût être snr des hommes politiques qiies*appe- 
santirait son autorité; que si la reconnaissance ne 
renchainait à sa position ; s'il ne craignait de bles- 
ser par sa démission, des personnages auxquels 
il tenait par d'autres liens que ceux des bieofaiti, 
il ne balancerait pas un seul instant à se sous* 
traire au fardeau d'une telle charge : qu'au reste 
il saurait toujours concilier les devoirs de Thumar 
nité avec ses obligations officielles. 

Telles furent les assurances au moyen desquel- 
les il parvint d'abord à les circonvenir. 

L'aumônier ne semblait lui-même avoir d'autre 
àmbilion que de se mettre dans la consonnance la 
plus harmonique avec ces épancheroents de bien- 
veillance et de déyoùment. 

Ces assurances ne trompèrent pas tous les détenus; 
elles contrastaient trop fortement avec la rigueur 
que les guichetiers apportaient à l'application du 
régime cellulaire auquel ik étaient soumis, pour 
qu'ils n'entrevissent pas sous ces protestatioM, 
rintentÎM de prévenir toute résistance et d'obte- 
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nir leur soumission silencieuse à ce systèiue inhu- 
main. Aussi les reçurent-ils avec la circonspection 
la plas froldé. 

Ces protestations ne se renfermaient point dans 
lès murs de la prison» elles en franchissaient l'en« 
ceinte. M. le directeur et ses échos ne cei^saient de 
lêé t^épéîei* aux personnes étrangères à l'adminis- 

tratibli de la pHson, aux habitants de la ville et du 

» 

pays» aux militaires de la garnison» mais spéciale- 
ment aux voyageurs que Tamour de l'art ou leurs 

affections patriotiques conduisaient» pèlerins pieux, 
sous les voûtes de ce monastère historique. 

L*aûteurdecerécit fut un despremiers^que trom- 
t>èrent ces apparences nicnieuses» amt de deux 
des condamnés, Armand Uarbèset Martin Bernard» 
il n eut rien tant à cœur que de remplir auprès 
d'eux les devoirs d'une amitié qui venait de rece- 
voir une nouvelle consécration : celle du malheur. 

11 s' adreslïa d'abord àTantorité adrainistpative ; 
mais il lui fut répondu que des ordres supérieurs 
défendaient toute coaiiniinicalion avec les cou- 
damnés auprès desquels il désii ali être admis. Sa 
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tlemande repoussée, il dut songer, à trouver d'au- 
tres moyens, s'il ne pouvait parvenir jusqu'à eux, 
id*]r ^it^» 4o moins, pénétrel* da Tdtx. 
' il se iWdR au mohi Saint-Hiibhél. 

Cette luoQtagne est une pyramide de granit » 
haute de quatre-vingt dix mètres, sur une base dé 
trois cents. Les bàliinenls militaires et monastiques 
Qtti Isi cdiiifôtaiie'nt rorroént tin câi*ré itrrégulier au- 
ioùr de Téglisè abbatiales, basilique l^oitiane du XI' 
siècle. 

Le corps de logis dont la haute muraille, aux 
puissants cohli^'erorts, formé la ligne septëntrio- 
haté du ^hàlëaù; à t^o'ur base une talaisè isscafpée, 
èt, pôUI* sohiinet, datis sa p:&rtie oUest, les loges 

de correction qu'il resserre et comprime sous ses 
combles. 

La partie oceidentate élevée aii Xll® siècle ren* 
ferme dans une de ses caves aux voûtes en plein 
ceintre, rentrée qui conduit aux culs de basses- 
fosses, gothiques oubliettes, aujourd hui converties 
en cachots. 

Le côté dn midi est formé par le petU et k grand 
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exils, édifices des XIV" et XV» siècles , affectés à 
rincarcération des condamnés politiques. 

La briU èhai$$ construction féodale pleine d*élé- 
gance, de noblesse due au yingt-deuxième abbé^ 
Richard Tustia, et rentrée fortifiée qui rattache ce 
dernier bâtiment à ceux de la Merveille, forment la 
clôture à l'Est. 

La Yîlle cbnsiateen maisonnettes à pignons aigus 
groupées le long d'une rue principale. Cette me 
descend de la porte du château à celle des rem- 
parts, en suÎTant, en écharpe, la déclivité de la 
montagne. La ville n'a d'autres monuments que ses 
belles et fortes murailles, remarquable spécimen 
de Tarchitecture militaire au XV^ siècle et sa mo- 
deste église du XVI*, rustiquement assise dans les 
hautes herbes à l'ombre de jeunes peupliers, qui 
se dressent fièrement devant la prison. Elle est 
habitée par les employés de la maison de déten- 
tion, des familles de pécheurs et quelques hôteliers, 
cette rapide esquisse était nécessaire pour Tintet* 
ligence du récit. 

Comme secrétaire de la société d'archéologie 
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d'AvrancheSy et principal rédactear da journal de 
cette localité , j'avais eu occasion de parler de la 
restauration de Tun des piliers de Téglise abba* 
tiale du Mont, effectuée sous la direction de Fauni^ 
iiier« H. Pabbë Leoourt, et appréciant le zèle dont 
il avait fait preuve en se chargeant d'un travail 
en dehors de ses attributions , et de ses études 
spéciales, j'avais parlé de cette reconstruction 
avec éloge. Cette mention m'avait mis en rapport 
avec cet ecclésiastique. 

Ce fut à lui que je m'adressai. Je désirais voir 
les condamnés, ou du moins, me mettre à leur dis- 
position et leur offrir ce dont ils pouvaient avoir 
besoin dans cette froide prison. 

Cet aumônier accueillit mes ouvertures par les 
assurances sympathiques les plus propres à gagner 
ma confiance ; seulement il me déclara qu'il ne lui 
était pas possible de me conduire auprès d'eux; 
qu'il ne pouvait lui-même y pénétrer à toute heure, 
mais que je pouvais être certain que les offres dont 
je le chargeais leur seraient religieusement trans* 
mises. 
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• Au resle, jyoula-t-il vers la fin tle uo,tre ei^lrp- 
c vue f soyefE certain que rien leuf iiianquera ^ 
c dans la inaispn ; le ministère a p^sçrit 4'aYpîr 
c pour e«x plps gvau4§ épr4f^ 0t ^. l§ 
€ teur est tr^a (Jispo^é à ÇQqfftrwr k P^ft 
c ordres ; aussi je vous assuré; q^'il Jei|r a h\\ pré-t 
c parer des chambres trè^ Slérée^i, très qi^ÎQft^» 
« garnies d'up mobilier trëf» conveiiable. » 

Ces deriûèr^s pbffifiçs m Ji§tpr§.ç4.<jnp \^^ut si- 
nistre : Les dispositious du p.9juv<^|f g^p^l^j^t. 
trèssuspecles çtje çooiîî^i^sp.js les çj)|l^lesile J,^ tpup 
Perrine, sombres et tf istes r^dviits^ copipie )es pri- 
sons les plus redoutées ^es deu^ exils. Je ne lui 
cacbai pas mes impressionS| ^up §çs exjpl^^ations 
n^ purent vaincre, que sofi ^(Teclation .de cordialité 
expansive ne put (ju affaiblir. 

Je7evins^ue](jues jours aprè^, inquiet de n'a*, 
vpir reçu aucune nouvelle de m^s amis. 11 m^asspr^ 
avoir ^compli près d'eqx toutes rec^mman- 
dation^ , qi|'ils étaient très rei^onnaissants de mon 
témoignage de dévoûment, mais que pour le mo- 
ment ils n'avaient aucuns besoins, 11 ajouta, ce qui 
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ranima toutes les défiances que m'ayaieui déjÀ. 
jetées SCS t^arolcsi (ju il Ui cugageait vivcuieat, 
dans J'mt^rét d^s déleous eux-oyéiii^Sy de faire re- 
tentir le moins aomeni pos^lp leqr nom dans la 
presse ; de m ^ multiplier mes visites ap t|0Dt, e( 
lorsque j'y yiendf^isi de Me pas airec.tcr le désir 
d'être «i^rçfj d'Pi^* on les pjgilieYpir i q|ie daiis 
mon dernifif vpya(;ç, j'avais eu tort de rester aussi 
longtemps m- les remporte mon binocle attaché sur 
leurs fenétrei^ ; qoe le directeur lavait rem^^rqué, 

et que de semblables dàm^ohm pejM^vgient avoir 
d'autre résultat que de resserrer leur captivité. 

11 comprit saus doute mou regard, car je fus 
froissé de la singulière expression que prirent ses 
traits; c'était un mélange de confusion et de du- 
reté. Je connus dès-lors cet homme; la soutane 
avait disparu ; je n'avais plus devant moi que Tar- 
gousin , je me retirai le cœur plein de dégoût ; je 
ne l'ai pas revu depuis. 

Ses recommandations ne suspendirent pas com- 
plètement mes pèlerinages à notre vieux Spielberg. 
La crainte cependant d'appesantir leur chaîne me 
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Ht colorer ces excursions de prétextes. Ce ne fut 
plus qa*avec des amis ou des artistes que je fis ces 
voyages f qui dès-lors eurent un but apparent de 
science ou d'art. Si cette noire bastille dressait de-. 
Vaut moi sa masse silencieuse; si ma voix ne pouvait 
parvenir dans ses cabanons ; si celles de nos pan* 
vres martyrs ne pouvaient percer les muraillest du 
moins j'avais Fespérance, sinon la certitude, qu'ils 
m'avaient vu, et qu'ils s'étaient dit : Voilà un cœnr 
qui pense à nous ! un œil qui veille, sur notre pri- 
son, et je ne me trompais pas. 
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NMmsf difnnn. — Madamo Guilmain. — Communicaiion des délenus en- 
— Utlwi ^knmnâ Darbè». — Généreux aenlimeuis. — Liities de 
Martin mnué: — Sootenfn de eonfriMili d'arma. — Premiers effets de 
r^priaoMeflMiit aolitafre.— Duplicité da dindaur.— Martin Noél.— Pré- 
Unilons da difadaar. — Tengnoea. — Ua visitas noatonica. — Lotie. — 
BMto.*-* U pupola da Tlwarriar.— Scteai da viiolciiaa.«- La oaap da 
sabra. — Déebirants sanvanira. — Atrodtéa. ^ Indiguiloa d*vB afBaiar da 
lafandsaB.— Mania MaMJaiéiNifaaaBM vie dans aa aaciNl. ^ la ^aca 
■HNiaaiiqMa. — Farremant d'an eadavra.— .Torturas. ~ RannemaaUda fft- 
raciiè.— AflOBiadaB% las lèaèlkrcs.-.Gan|i«aô.--t]raiàaMiiBipilaQraMe.--- 
La aadiot H las fin pear das cris d'aftrai. 



Les cabanons politiques ne tardèrent pas à re- 
cevoir de noueux bMes : Mariio Noël, Rondil, 
OttiloMim, BeieiitCy elc ; y imat dépotés avani 
la (in de 1850. I^r arrivée devok faire pénétrer 

ua rayoD Ue lumière dans celle piisoa. Un ti eux. 
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Guilmain, était marié. Sa l'eiuine ayant obtenu la 
permission de communiquer avec lui, se rendit au 
mont Saint-MicheL Je la vis et reçus par elle quel- 
ques détails sur ce qui se passait dans l'intérieur de 
la prison. 

Malgré la surveillance continuelle des guiche- 
tiers, les condamnés étaient parvenus à établir 
entre les soupiraux de quelques cellules des ficelles 
qui leur permettaient de correspondre entjre eux* 
. Je conçus dès-lors Tespérance de pouvoir nouer 
quelques rapports avec les prisonniers. Madame 
OuHmain voulut bien se charger d'un petit MHet 
pour Â .Burbès» qu'eUe^evakiitvher so^mamAMte 
parvenir à son adreas^» .1. li^ ^tAW^hn 

Quelques jours après Je recevais la lettre sui* 
vante : 

€ Mon cher et vieux ami, 

c.Tunot^espft&trompéenftWMtifoisurle jflsûr 
4 ûf cpie me fiana^rait .ta bon&Q petite lettre; 
€ c'est la goutte d'eau dan» le désert; la parole de 
« vie qu'il mmm ofti été si doux de recevoir de ta 
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t^kaache, mais qi|e les tyrauneaux de qui nous 
c dépendons ne te perineltront jamais de venir 
c nous apporler« Je sayaia tei «fforts ponr par- 
« Yew jusqu'à nom; ne m tot eàl-oD pas dic« 
< que j'en eusse euoore été sur, car je connais 
c toute la chaleur de ton amitié et ton défoûoient 
c sans pareil, aussi dans un moment où la possi- 
c bililé de i*efaire pour mon compte personnel 
€ Gerlaine enireprise où nous prélàaicB aide de 
c cooipagoie (I), s'était présentée à mon. esprit, 
« je n'avais pas hésité à disposer d'avance de mon 
c frère d'Avranches. Mais Ip chose cette fois a 
€ aTorlé en beite, et il faut se réeigiier, jusqu'à 
« nontel ordre, à ne pas jduer d'autre tour à notre 
c ami Philippe. 

c C'est encore beaucoup que l'industrie du ca** 
c niarade G...u, nous ait ouvert, ce qu'en style de 
c prison nous appelons «n sonpiniil, avec toi, son 
« espntf(Mrttt&en.inMition8v iraîllera à ce qvenos 
€ relations ne soient plus à l'avenir interceptées^ et 

(1) L'évasion des prévenus d'avril à laquelle concoururent exté- 
riesimwal Àmstfd IwMs, fitieane Ango et Taiiteiir àa cet ouvrage. 
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a uoU'C exislCQce sera ainsi raUacbée à celle iU> 
« monde des vivants. 

« J*ai lu les mots d'esjiéraiice qce tu nous as 
c transmis sans en être surprix, sans y ajouter non 
c plus une foi explicite» pour me rendre nia poâi^ 
C lion plus dure si cette fois-ci, comme taut d'au^» 
c très, ils n^étai^t eneore que des paroles que le 
c vent emporte ayec loi \ ce qn'U y a de sûr, c'est 
c que, ainsi que tu le dis, la monarchie de Maître 

< Philippe n'est pas née viable \ et que la loi du 
c progrès doit plus tôt ou plus tard la balayer 
€ de notre sd» De quel côté viendra lé détraqùe- 

< ment?... on ne peut le savcnr, mais la chose est 
€ immanquable, et si les chefs politiques ne fai- 
• saient point défaut, je crois que notre tentative 
c de libération du \K mai, serait suivie d'un coup 
€ plus vigoureusement asséné et enfin définitif. Ce 
c ne peut être une petite chose ponr le parti répu-* 
1 blicain, que cette revendication du droit du peu- 
c pie, faite les armes à la main, après cinq ans de 
c trêve et de commérages parlementaires ou rc« 
« formistes. 1^ poudre qui se brûle dans les mes 
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« porte facilement à la téte de notre nation de soU 
c dats, et sans nul doute le thermomètre doit être 
« monté on peu ^us vers les coups de fiisik qu'il 
« ne 4*élait ayant notre coup de collier. En atlen- 
• dani qu ils éclatent de nouveau, ou que le pro- 
« grès se fas^e jour de quelqu autre manière, nous 
« aurons toujours la force de nous rire de ces 
€ mauvais polissons, insigni neManes» comme di- 
c rait Dupin, qui se sont figuré pouvoir aplatir les 
« qudques soldats du parti républicain qui leur 
« sont tombés sous les mains» en rebadigeonnant 
c pour leur usage de maussades bastilles, et je leur 
c promets Wen, pour mon compte, qu'ils ne pro« 
< duiront jamais d'autre effet sur moi que celui 
c de m'ennoyer assez passablement. 

c Tu trouveras ci-jointe une lettre que je te 
€ prie de faire parvenir, p.ir voie sûre et détour* 
« née, à notre collègue, dans la défense d'avril, 
€ Thomas. Je désirerais bien que la réclame, que 
c jeTengiige à faire, poriât fruit pour ce pauvre 
4 Oharles dont la condanmaliou est une vérilabie 
a laouiiUuosiié, Tu nio loudras scrvit c en niu lai- 
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€ Bant savoir» à l'occasion, si tu as aperçu dans 

c les colonnes du NéUiaiuU quelque chose qui eût 
c rapport à la requête que ]e fais à Thomas. 

c .idieu, mou bon cl brave ami, je te serre la 
« main, 

« Ton frère et ami, 

« A. Barbés. » 

« 

Le sentiment de bonheur avec lequel je lus celle 
lettre fat d'autant pins profond, que j'avah plus 
longtemps souffert du silence funèbre oà mie sé- 
questration vénitienne étouifait jusqu'au bruit de la 
respiration de dos cbers priaonuiers. Et puis je re- 
trouTaisbienlà mon vieil ami tout entier, c'était bien 
sa parole franche et nette, son afiection connue, sa 
• philosophie pratique spontanée, sa foi répabUcaine. 
Et c'était mieux que cela encore, c'était sou c;u*ac- 
tère chevaleresque, c'était son noble cœur qui lui 
faisait oublier les torlures de son incai^céralioii à 
vie et mortelle, pour protester en faveur d'un inuo- 
cept, pour affranchir un condamné avec lequel il 
u avait de commun que la similitude depriacipes 
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et la commuDÎon du malheur. Oh I oui ! c'était bien 
là Barhàs. (AiarlMn'eiiC-il pas pu lui crier dès-lpra 
ces mois que le cokmei Aey lui adreisâit nâgnères 
avec la, ioyak) naïveté du soldai : merci, boMéle 

homme I 

Les rapports que j'avaie noués avec Barbés, je 
^efforçai de les étendre à MarUn Bernard; ce foc 
avec le mèm» succès. Une Bemaine s'était à peine 
^coulée que je recevais h réponse suivauli» à la 
letli e que je lui avais écrite ; 

c OmellQ joie j'ai éprouvée, mon cher Fulgencew 
ff en Ksmu tonlûUet; je t'ai Ironvéto»! entier tel 
• que je te sens et que je te connais diane ces qneU 
4. ques Ikues tracées à la hâte avec la main du 
€ cœur. Ah ! je n'ai pas besoin de vérifier tes pa« 
c rôles par mes propres sentiments pour éire con« 
c vainen de leur sincérité, nar j'ai foi en toi, 

< eomme .en a foi en une vieille amitié, amitié 

< scellée par tout ce qu il y a de plus saint parmi 
« les hommes. 

< Te. rappelles-tu, à ce propos, une certaine 

c promenade que nous Qmes ensemble un soii* au 
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c Luxembourg, eu sortant d'une réunion des dé- 
c Tenseurs, (ce devait élre à la fui de mai 185^3), et 
c pendant Inquclle tu me parlas aTec le d6fm*mys* 
c tère, de rigueur en pareille matière^ d*une cer- 

» 

t taine petite association qui sortait radieuse des 
c décombres des Droiu de l*Homme^ et qui gran- 
c (lissait dans le silence. Tu ne perdis pas ton 
€ temps, car je ne me le fis' pas diredeux'fois pour 
« Tenir prendre ma place parmi les néophytes. A 
c quelques jours de là, je fus amené par Ion corn* 
c pliceBenjamin V...(l), dausje ne sais quelles ca- 
€ tacombes de la rue de Yaugirard , où je fis plus 
c ample connaissance aTec un grand gaillard qui a 
c fait bien du bruit au Luxembourg, il y a qudque 
t huit mois, et qui est Tenu pour faire pénitence 
• de ses nombreux péchés, se mettre, comme moi, 
c sous la protection du bienheureux archange. Ce 
c que jeté dis là^t historique, coosolles tèssou-* 
« Tenirs. Tu es mon parrain... mon Téritable par- 

( I ) N igoerte, frère de Jean-Jacques Vigaerte, ancien meabre dn 
comité de la Société dei DroUt de VMomme, alors «octué devant la 
cour ûeê pairs, aujourd'hui Représentant du Peuple. 
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■ niin, et ce grand gaillard doiil je te pariais tout à 
c rtieore eal oeloi q«i m'a ouvert la porte da aamc- 
c tiiaire. Oh I ftcélératft d'hommeft que vous étea, 
« vous m^avez plongé dans la géhenne et dans les 
c ténèbres du... dedans. 

« Ton petit bulletin poKliqae nom a joliment 
c fait plaittr, nous Tavofts commenté à perle de 
c vue à uavers nos murs, nos verroux et nos gar« ' 
c dieus, car il n'y a rien comme les prisonniers 
€ pour perfecliouuer Tacoustique... 

c Kienà te dire de nouveau sor notre Spielberg. 

c Si la marée, le Dieu des prisonniers eitoi ai« 
€ daut, nous pouvions aller faire une légère pro- 
c menade à Gersey, ce serait, corbleu ! un iameux 
c tour... ËnaUendanl, je t'embrasse. 

« Mautin Bernard. > 

Les mailles du réseau qui env^oppaii nos pau* 
vres prisonniers, n étaienl donc pas si serrées que 
quelques morceaux de papier ne pussent passer 
entre j grâce à l'intermédiaire de madame GuiU 
main, les sa«(4rs exhalés der/iète les verroux 
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•t le» grflki tetentigsaieBt jusqu'à iMr; sa voix 
complélait l«s reoaeifpienieiiti qui m^élaioot pei^ 
$ûnQeitemeiil adressés el je pouvais suivre les 
progrès désastreux du régime sous lequel les dé- 
tenus étaieut courbés. ^ 

Aruttud Bnrhès avait bien odun^rvé touie Tia- 
flëxiUe diguilé de soo éanicière, Uavlio fieniard 
louie la séréoité de son iiUelkigence. Leurs leilres 
m'en faisaient foi, et c'eut été le contraire seul qui 
eût pu me surprendre ; je connaiasaialeur puÎMauce 
morale t on peut briser dae barres d'aoier, on ne 
les OQurbe jamais. 

il n'en était pas ainsi de loue les antres. Enfants 
du peuple, et par cela même esprits peu cultivés, 
plusieurs se trouvaient jetés avec leur ftmes avdin* 
tes, leur natures expanisives, leur caractère tout 
français, au milieu d*un isolement brusque, d'une 
solitude complète, dans cette vie intérieure, où ils 
ne trouvaient ni les souvenirs de l'érudition, ni les 
préoccupations de Tétude, ni la conlempbuion 
philosophique de Tav^enir. 
• Geux-là ne tardèrent pas ii ressfttlir l'iniluence 
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froide et délétère de eeite incMH^mlion ékmflaiile. 
La réttgBatioa des premieM jo«n s'étàaoHÎt som 

\e» anxiétés fiévreuAeft d'uaenuui mortel; ite aenli* 

rent que ceUe existence stagoaaie daos le silence 

el risûlemeut, était placée en deborâ des nécessités 

* 

absolues de k vie. Une exaltation oronsaale e»- 
vahit leurs idées; de fréqœntea periurbetions mo- 
ndes développèrent ea eu des el£ets semblables à 

ceux d'une suffocation subite ; ils éprouvaient alors 
le besoin de mouvements exlrêmes, niais 1 etroi- 
tesse de leurs cabanons leur interdisait tamte^es» 
pèee de senlageroent à cette espèce d'angmsse. 

Ledireel«iiry de son côté, poursuivait auprès 
4ea|NWomiiers9 comme auprès du public, le rôle de 
dissimulation qu'il s était imposé. Malgré lapplica* 
tion rigoureme d'un système contre lequel protee« 
tait riiumanité, il n'en saisissait pas moins toutes 
les occasions de se répandre en assurances de dé« 
voûment à rallégemenl du i>orl des détenus, et «en 
doléances sur la rigidité de ses devoirs : tout en 
suivant cette ligne de conduite, il ne négligeait de 
recueillir aucune des pièces qui pouvaient lui assi>« 

I 

0 
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rer un moyen de justification» si quelque accusa* 
tion 6'élevait contre hii. C*68l pcnir ce motif qu il 
biêsÀi copier avec soin tous \e» passages qni lui 
étaient favorables dans les lettres des détenus » 
lorsqu'il ne supprimait pas les autographes , pour 
les avoir en temps opportun sons la main. 

4 Qu'on m'attaqne, dlsail-il un jour à Tun des 
c condamnés^ vous m'aves presque tous donné des 
c armes pour medéieudre, j'ai vos lettres, et de 
c vos accusations de demain, j'en appellerai à vos 
« éloges d'hier. » 

Il ne saisissait pas avec moins d'eni|Nfessenienl 
tous les légers faits qui , présentés sous un faux 
Jour et commentés par la haine, pouvaient devenir 
à la fois dans ses mains des témoignages de sa 
bienfaisaiice et des accusations contre la dignité 
des prisonniers. Par exemple : quelque mandat 
éiait*il adressé à l'un des détenus à qui la manu- 
leution de leur argent est interdite, il le faisait 
payer ou escompter et en déposait lui-même le 
montant au grelfo ; remployé écrivait au compte 
du détenu : 
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Reçu de M. le directeur, la somme de ; tmi.., 
pour tel on tel condamné. 

il ribit ptua loin qoelqneMs : c'était par les dé- 
tenus eaxrmémes qu'il $e Cuisait délivrer des rM* 
pùsés. Une de ces exigences iniques amena une des 
scènes les plus atroces qui aient jamais ensanglanté 
une bastille. 

_ Peu de tempe après le transfert de Martin Noël, 
de Doullens au nuMit Saint-Michel, ce- jeune dé* 
tenu, simplement frappé d'un jugement de police 
correctionnelle, demanda à Barbès de lui prêter 
vingt francs. Gelni-d écrivit auseilôt au greffier de 
prendre cette petite somme dans sa caisse et de la 
porter au compte de son ami; Martin Noël en con- 
séquence orxlonna quelques dépenses. 

Plusieurs semaines s'étaient écoulées depuis, lors- 
qu'un nuitinuDguidiatier «itra dans la ceUule de 
Martin Noël^etprésenta à sa signature un reçu delà, 
valeur des objets qui lui avaient étéifoumis. Le pre« 
mier mouvement du détenu fut de signer. Ayant 
lu ensuite le réc^ssé, il remarqua avec étonne- 
nent que c'était le directeur qui -figurait comme 
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préleur dans celte quiiunce; il eu lémoigHa sa 
surprise : . 
. « ^teM9«bTO«tlMMttveotltépièQefdil*ilaii 
€ gRîcbelier ; je mift l'oUi^â de Barbèt, na» je 
f A6 dois riea à M* ïbeurrier. ie iraÎB veus faire 

< un autre reçu. 

< — C'est cette quittance même que déaire 11. le 
c ^recteur, et c'est parœ qnil la ¥eiit aittsi qm*il 

< l'a rédigée lui*niéaie. Rende^la moi donoi 

€ — Eh bien! c est par cela même qu'il la veut 
c ainsi, ^ue moi je ne puis vous la remettre* » 

Ce disant^ Martin N06I déchira la feuille de pa« 
pier et la jeta au fea. 

Quelquea instanU après il fut appelé et condaîl 
chez le directeur. M. Theurrier fut avec lai ce qu'il 
était toujours, doucereux, caressant de paroles, 
prodigue de proieaÉatioos 1 a'il exigeait «n par«l 
aeçilt ia'était paroe fM l'adndnietratimf m raooo^ 
naitsantpaa d'argent aux détenue ^ avait ses for^ 
mulei.oiSciellea. 

Cette justificalioii était aanabase^ Tun et Tautre 
le.jNif aient, aillai le priaenier perii6la«tiil deua 
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c Honsienr, je ne suis pas votre débiteur , je sute 
€ celui d'A... Barbès; si vous voulez figurer dans 

c le reçu que je lui dois, j'y consens , mais ce n€^ 
c peut être que comme iuteriiiédiaire entre lui e| 
c moi ; je ne sacAe aucun règlement qui puisse 
« nie condanmer à faire un faux. > 

Le directeur termina cette conversation en lui 
témoignant combien il regrettait qu'une telle obs* 
tination le forçat de le condamner pour quinze 
jours à la nourriture des voleurs. La différence 
entre les aliments donnés aux détenus politiques et 
Oeux des autres condamnés était si faible, que ce ne 
pouvait éu e une bien grave punition, mais le mal- 
heureux jeune homme apprit plus tard quelle de- 
vait être la punîtie^réelle. 

4j8 mrtt vint. A péine Martin Noël, souflirantf 
d'une contusion antérieurement reçue ù'iAl éteint 
sa lumière, qu une ronde vient à grand bruit ouvrir 
son cabanon et lui poser, selon Tusage, une lan* 
terne contre la figure. L'heure ir^égulière de catte 
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ment île ses geôliers, il croil trouver quelque re« 
pos. 

Vaiu espoir! Une demi-heure ne s' esl pas écou-* 
lée, qu'une seconde ronde se présente ; une troi- 
sième loi saccède une demi-heure après. Martin 
Noël, inquiet de la cause et de lobjet d'un pareil 
vacarme^ s'aperçoit enfin que sa cellule seule est 
le but de ces fréquentes visitca. 11 comprend aussi- 
iài le sujet de ce tapage nocturne. Les geAlierSi 
après une demi-heure d*absence, reparaissent 
encore. 

« Mais c'est abominable 1 c'est infâme! s écrie 
c le détenu. Le gardien en chef vous a*t41 donc or- 
o donné de ne me laisser aucun repos f » 

La ronde se retire et pour que Martin Noël ne 
puisse douter de Tautorisation de ces visites, ils 

reparaissent une demi-beure plus tard conduits par 
Tun des gardiens-chefs. 

c A la lin, croyez-vous donc que je n'aie pas 
« découvert votre manège, bourreaux que vous 



Digitized by Google 



00 uast mnt^uicBu. 145 
« ékê I CofliUen de Ms alles-vous me réveiller 
c encore ? Youles^yaw donc m'asaftsiliier?» 

Le chef de l esconade, homme à la taille obèie« 
aux favoris roux, à la face avinée» pari a ceUe apoe» 
trophe d'un bruyaot éclat de rire. 

« Ha foi ai Ton Tons éveille chaque fois, avoues 
< qu'il ne tous fant pas longtemps à Tons rendors 
a mir. » 

A cet insoleni sarcasme, Martin Noël ne peut se 
contèffiir, il bondit sur son grabat ; le gardien-chef 
effrayé ptead la fuite, mais ses compagnons se jet- 
tent sur le prisonnier, lo saisissent par ses longs 
cheveux, l'arrachent de son lit et le traînent par sa 
cellule en le meurlrissani de coups. 

Martin Nodl en se débattant contre ces violences 
parvient enân à s'arracher de leurs mak^^ . g ge 
saiat d'une hftcbe, et une InUe sérieuse s'engage 
entre lui et cej» lâches argousiiis. 

A ce tumulte les détenus s'évoillent ; les cris : aux 
atsassinsl aux assassins! éclatent bientôt dans 
tottles les prisons. Les sbires alors se retirent. Maiv 

« 

tin Noël redoutant de nouvelles invasions se barri-* 

10 
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qilile da^s mm ûttbaaoa parvient enfia, épuisé de 
douleurs et de fatigue, à goûter quelque repos. 

* Mais le jour se lève, le jour doit veuger la défaite 
des guichetiers , ils se présentent plus nombreux à 
la porte du prisonnier et le somment d'ouvrir sa 
celhde. Celni-cl prévoyant les excès qui le mena* 
cent reftise résolument: qu'an la fcrce! fut sa der- 
nière réponse. 

Après ces inutiles pourparierst le directeur se 
présente ; son accent et ses paroles sont plus bien- 
veillants que jamais; Martin îNoël lui raconte sincè- 
rement les faits de la nuit et lui manifeste ses appré- 
hensions. 

. « Vous avez tort d'en concevoir, oiivrez.ei soyez 
« sans ip^élude. Sans doute Texemple veut 
« qii'pie j^iniiiOBi vous soit, infligée» mais je voua 
c jure qu'elle sera létfiii) \ lealortft q«e Von aeaa 
ç envetsvjwsexffiuifflt vostortaperaitoids; votre 
s peine se bornera à un . «bangeiœnt de cbaoâbre* 
c .£n voulezrvotts ma parole pour garantie'/ je . voua 
€ \% donne. Ouvrez doric, ji 



Digitized 



DU MONT SAIKT-MICIIF.L. 147 

Martin Noël ouvrit. Le directeur conserva avec 
lui son ton d'indulgenee alîeclueuse. 

€ Ebbien! vous tous èles done décidé à céder 
c à mon iÔYitaiioD ? ifUdUe crainte pouviet-voiie 
• conserver quand je vous assurais que je n'avais 
c contre vous aucune intention sévère. Cioyez 
c dimctiiie autre Ibwà ma pai^leo*àBia}U9|^ 

Et s^adressant avec le même tan de douceur à 
deux gardiens qui raccompagnaient ; • 

c Conduisez, leur dit-il, M, Aiai-tin iNoël au 
€ greffe. » 

Rassuré par ces déclarations et cet air bienveil- 
lant le pfîsowiier suivit les gardiens, sans crainte» 

Mais en entrant dans T église, qu'il devait traverser, 
il reconnut de quelle comédie il avait été le jouet. 

Une bande de geôliers l'attendait rangée sur 
deux lignes. Quand il fui au milieu on lui déclara 
que c'était au cachot et non au greffe qu'on avait 
ordre de le conduire* A ses réclamations le gar- 
dien-chef répondit par des outrages ; il voulut ré- 
sister, tous ces gardes- cbiourme tombèrent sur 
lui en poussant des cris farouchei. 
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Frappé par vingt bras» il est terrassé dans un 
instant ; un coop de sabre lui ouvre les reins , 
son sang oonle, mais sans s'inquiéter de là grayitô 
d'une blessure qui pouvait être mortelie, ces misé-* 
rables le saisissent par les cheveux et le traînent 
ainsi jusqu'à la porte latérale de l'église qui con« 
dnit aux souterrains; mais Martin Noël se défend 
encore, lutte toujours. Ses bourreaux triomphent 
de cette résistance* ils saisissent le malheureux 



par les pieds pour le traîner aux cachots. 

L'escalier noir, ouvert devant eux, conduit aux 
galeries de Montgonunery dont les voûtes téné- 
breuses aboutissent à une ancienne crypte funèbh^, 
de là il plonge dans une immense cave dont les 
voûtes romanes reposent, en lourds pendentifs, sur 
des colonnes monolithiques pesantes et ramassées. 
Au fond se trouvent les degrés qui descendent à 
l'entrée des antiques oubliettes, cachots actuels. 

Ce fut le long de tous ces escaliers, le long de ces 
galeries et de ces caves que fut traîné par les 
pieds ce malheureux enfant ; sa pauvre téte san- 
glante, brisée, rebondit sur tous ces granits. 
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c Oh! drsait-il à ses compagnons frémissante 
« pluôelira mois après ces scènes atrooet, TOUS né 
c pouiriezjamais comprendre ce qiiejesoiiSns, à 

€ chaque coup dont ma téte battait ces degrés de 
« pierre ; il me sembla d'abord qu'elle se brisait 
c dans tontes ses sutnres ; puis mon cerveau devint 
f de feu. A chaque secouse, à toute chute, mes 
< yeux s'embrasaient et je croyais que ma téte 
c s'en allait en éclats; j'éprouvai enûuune con- 
€ vulsioû suprême... je cessai de souffrir. » 

Et les boonreanx traînèrent toujours ce corps 
pantelant ; ils ne s'arrêtèrent qu'à l'entrée des m 
pace monastiques. Cette station d'un nouveau cal- 
vaire, vit une chose qui restera sans nom daus toute 
langue humaine. Tandis qu'un guichetier ouvrait 
la porte basse descachots» ces infâmes s'acharnaient 
sur ce tronc sans mouvement, qvi.ne semblait plus' 
un corps et qui n'était pas encore un cadavre, l'é- 
crasant, le piélinant comme une vile litière. 

C'est dans ce siècle et c'est en France que se 
sont coiâmisés de pareilles horreurs, et le peuple 
indigné n'a pas traîné ces monstres devant la jus« 
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ûcel biea pluft^ une révolution est venue glorifier 
les victimes et tous les sentiments de vengeance se 
«ont éteints dans un généreux oubli. 

Un officier de la garnison, témoin de cette der- 
nière atrocité ne put contenir son indignation : 

a Misérables! vous voulez donc le tuerl... s*é- 
cria-t-il en s'élançant au milieu d*eux et les repous- 
sant loin de leur yictime. » 

Mais la porte éisÂi ouverte, le prisonnier sans 
connaissance et presque sans vie, fut4ralné dans 
des profondeurs perdues. 

CeoBOL qui ne sont pas descendus dans ces sépul* 
ores ; ceux qui n'ont pas frémi dans ces tombes» 
sous ces voûtas verdàtres et suintantes où i on (ris* 
sonne pendant les plus fortes chaleurs^ ceux-là ne 
•«arai<mt s'imaginer ce que IV^n ;désigne sons le 
nom de cachots dans les prisons du mont 8aint*Mi- 
chel. Un couloir obscur fouillé dans le granit de la 
montagne s enfonce sous cet entassement de cens- 

» 

tructions qui forment l'ancien monastère; d'un 
côté sont dos espèces de grottes ou de tombeaux 
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ménagéf dans le roc el dans des masm& de ma* 
çoDnerie. 

Les voûtes surbaissées, je l'ai déjà dit, ne s'élë* 

T€Riit paa k m mètre et demi an^desAiis dn sol qni 

• », 

est le roeber luUménie ; un troa large au plos d'un 
décimètre pratiqué dans une muraille ou plutôt 
dans un remblai de maçonnerie, épais de cinq ou 
six mètres y lanse pénétrer à peine usées d'att* pour 
que la vie dii prisonnier y soit mometttaném^ 
Imsible et pour y réaliser les viêibks àurknes de 
Miiton, ténèbres visibles de cet enfer; Bolge dan^ 
tesque, a dit l'auteur de TAvrancbin nionumenlal, 
M. Le Heridier, où Ton erre comme dans-un mau« 
vaieMye*.. dont on ne se rappdie rien que soii 
horreur. 

Ces cachots sont pourtant les moins affreux ; de 
l'autre côté , ce Ront des cabanons humides , fan- 
gèox où Tobscurité est comf^te « et l'air si rare et 
si corrompu , que les fonctions organiques de la 
respiration y deviennent elles-mêmes un lent 8up4 
plice. Les rats , si^ nombreux dans les caves voi- 

éines-i ont été chassés de o^s i^daks par les masses 
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de poux qui y rongeai l6B priaomiien. Lapkûotd 

déposée par M. el madame Caries au ministre de 

la justice , a révélé par des faits incontestables 

rinfluenoe meurtrière de ces abominables lieux , 

• 

Dans la plupart de ces fosses, des anneaiix de 

fer scellés dans les murs, attestent les scènes de 
tortuce dont ces gouffres sont trop souvent, le 
théâtre. Martin Noël fut jeté dans le plus noir 
de ees animes. 

Ce fut là que le serrurier procéda an ferrement 
de ce corps , d'où semblait avoir fui la vie. L'en- 
trave qui fui écrouée aux pieds de ce malheureux, 
se composait de deux larges anneaux en forme de 
fer à cheval, percés de trous aux extrémité». Lors- 
que ces anneaux eurent été adaptés aux jambes, 
une barre de fer ou boulon fut introduite et chassée, 
à coups de marteau dans les quatre trous. Les an- 
neaux se trouvant , par calcul , d'une plus faible 
dimen«on que les jambes, la barre de fer se 
fraya un sanglant passage en comprimant, écra-* 
sant et broyant les chairs. 

Les souffrances de cette opération furent si 
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atroces qu'elles rappelèrent le patienl àla coimaUk 
sauce, c'est-à-dire, aux angoisses du supplice* 
L'une dea extrémités du bcrahm ^taii année d'une - 
lèie arondie, Taulre fut douloureuaenienl el ferte* 

« 

' ment rivée. 

Ainsi ferré, brisé, meurtri , perdant le sang par 
ses reins ouverts, ce corps, où tout ce qui n'était 
pas contusion était piaie» fut laissé parles boor- 
reaux» étendu et râlant sur la pierre, boueuse dn 
cacbot. 

Par Thorrible inspiration d'un esprit infernal , le 
gardien en chef avait fait placer en arrière le bon- 
Ion que, dans Tapplication ordinaire, doivent sup- 
porter les coude-pieds y de manière que le poids 
de cette barre de fer devait dépouiller les tendons, 
tandis que les anneaux attirés obliquement de- 
vaient, de leurs arêtes viires, couper les cbairs et 
entamer les os. 

Martin iNoël, pour qui. tout mouvement était 
une intolérable douleur, resta couché sur le ventre, 
dans cette nbire citerne. Un geôlier venait par in« 
lervaUes lui apporter et «dever un nKurcean de 
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pain noir et Tean croupie et pnanle qoi M élaiail 
donné! pour aliments. 

' Ses soufflrances devinrent telles, qu'il crut pen- 
dant quelque temps à une délivrance prochainë ; 
une mort inévitable lui semblait le terme voisin de 
ëes longues angoisses, èt cette mort il Tinvoquait 
de tontes les aspirations de son âme, comme on in- 
voque un libérateur. Hélas ! elle ne vint pas. 

Combien se prolongea cette agonie dans ce ré- 
duit ténébreux, où une nuit constante ne lui per- 
mettait pas de mesurer le temps par la succession 
des jours? Il Tignorait, lorsque sur le rapport du 
goôlier y le médecin d'abord , puis le serrurier ac« 
compagnésde gardiens, descendirent successive- 
ment dans son cul de basse-fosse. 

Ses pieds étaient dans un état effrayant; les 
plaies et la compression exercée par l'entrave , 
avaient développé une «toile enflure que les an- 
Maux avaient disparu dans les chairs.. La conser» 
Vation des uienibies ainsi enchaînés était grave- 

awm ooflsproiittse* Lss tounuent^Brs reonlèrent 

m 

\ • * 

» 
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devant la responsabilité dont pouYait les frapper 
4a mutilation de leur yictime. 

On proeéda à aon déAiiTënieiit. OUI» <>pénitioA 
foi on noQTeau supplice; le semirier passa près 
. d!une heure à travailler, aveo ses grossiers instra* 
mentSfdan^ ces chairs purulentes et meurtries , 
pour en arracher l'engin inqnisitorial. La haine 
n'éUmi pas anoore assoiiide » Martin NoM fat da 
BOUTeaii laissé pantelant et dévoré de fièvre sur le 
roc nu de cet antre de vengeance. 

Bien des jours s'écoulèrent ainsi ; la vivace 
énergie de la jeun^sseet la force de eii eonsdlution 
. a'épaimioiit avec la progrtselott la plas rapide ; la 
blessure dont le coup de sabre lui avait percé les 
rein& s'envenimait profondément et lui causait des 
tericvmi horribles. Le médecin yint de nonveau le 
tteiler, il jegea l'état do ij^soonier si ioqoiétant, 
qoll ordonna son extraction d^s cachots. Des ra« 
dknents de gangrène avaient éclaté dans sa bies* 
sure. 

. Où fut transporté oe nalbeoreai jeoné hoonne? 
à rinfinneriefNoD, les à iî m m p<riitiqae» n oni 
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pas au moB4 Saiol-Michei ce que les forçats ont au 
bagne, une infirmerie. Dans sa cellule?... Non, m 
laute A*élait pus suflbaBuneut expiée. U fut ren- 
fermé, muladef pour cinq flemàinest dans une des 
loges de correction.*. 

lioudil dont le crime avait été de pousser des 
cria d'effroi, ai&tt que plusieurs autres détenus, 
. alors que la lutte ou Marlin Noël était acteur et 
'victime, les avait réveillés en sursaut, fut, pour ce 
fait seul, condamné à quinze jours de cachot et à 
cinq jours de fers* 

Toutes les ressourees de Tesprit du directeur, 
si fécoud en artificeSf ne-purent dérober aux prison- 
niers les borreurs de ce sanglant épisode où se 
trahissait le système de compression dont leur ave- 
nir était menacé. Ces feits, plutAt inslanctàvenent 
devinés que matériellement connus , pénétrèrent 
dans les cabunens par suite de cette lucidité quç 
h, tension de l'esprit donne fréquemment à la 
pensée. H. Teurrier s'efforça alors d'en rejeter la 
responsabilité sur des agens subalternes, qui ne fu» 
rent cependant pi punisi ni même censurée. 
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Ces vaines excuses ne pureat détruire la nou- 
Telle et profonde altêinte que ce fanèbre incldeiit 
portarà la confiance qu'à force de démonstralions 
hypocrites, cet homme était parvenu à conserver 
dans quelques esprits* 
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ment atroce. — Thiers inquisiteur. — Effets meurtriers de celte captivité. — 
Slaube se suicide. — Austen devient fou. — Lettre de Blanqui. — Lettred'A. 
Barbés. — Espoir de liberté. — Projet d'évasion. — Mojens d'exécution.— 
Rapports de M. Doux avec quelques militaires de la garnison. — Leur con- 
eèftit à réltiioi nt aswré. — Résolution généreuse d'A* Barbèi. — RelatMi» 
avee inguste BUuoqof . —Son projet de MM. — Q«eiUoii m le eoaeoii» nlé- 
rtepi|»eietté>ledf IwènMkft.^'l wil rf t ttoMoitli ln l W i ftul irai^ 
— Jie Tent desgièra ei rair des champs, -p- PolitiqM^llèlitiiielFAli sera sa* 
eril^--- tiras I« Mti ée gtisrrsne prodMtMrt qoB Im fMlMertisMde Vitkr 

— Ha réponse.— Usa plan. — Altercation.— Noovèlls lettre de Blsaqai. — 
Objections.— ObBtsdUs.— les dteardiss. — Déflance de fadmlnlitratlon. 

— Silence d'A. Barbés et de Hartin^Beniard. 



Le e wm ancenMBl de 4840 mî It pomàtre àm 

0 

àéimm politiques se grossir de la seccnde calégo* 
rie des insurgés de mai. Un mauTais cbar*à-baiieS| 
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esooi^té par la brigade de gendarmerie attachée i 

la ville d' Avranches, y versa les 5 et 6 février, les 
citoyens Auguste Blanqui, Charlest Herb.ulet, Go** 
dard, Quigaot, Uendrick et Dubourdiçu. 

Auguste Blanqui était an des plus ardents soldats 
et des plus stoîques ap6tres de la démocratie, pour 
laquelle, — depuis que 4828 lui avait donné le bap- 
tême de sang, — il avait subi trois fois la consécra • 
tion du feu et quatre fois Tépreuve des cachots. 
Notre amitié remontait à 1830, ou étudiants en ' 
droit, nous avions essuyé ensemble la première 
condamnation politique prononcée par le gouver- 
nement de juillet. J'eus donc un double motif, 
^ comme patriote et comme ami, pour lui faire par- 
venir mes protestations et lui donner Tassurance 
que, près de sa prison, il pouvait compter sur un 
cœur dévoué. 

Mes efforts furent longtemps, infructueux \ son 
cabanon était trop éloigné de la cellule de GuiU 
main pour que nos rapports pussent senocmpar 
cette baie, et toutes les autres tentatives que je 
hasardai restèrent sans résultat. La lettre suivante 
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de Martin Bernard, renfermait cependant un alinéa 
qd me rassurait snr sa santé que des braits indi- 
yeets m^avaient représentée comme graTement 
oompromîse : 

a Mon cher ami 9 

c Noos voici donc embourbés dans le progrès 

• réformistico-électoral, que nous considérions 

c avec tant de mépris du tant de notre grandeur, 

c il y a six ou sept ans. <iai efll dit alors que nous 

c en serions là en 4840? Si do moins poor noos 

« consoler de nos revers passés et de notre im- 

c puissance présente» nous pouvions espérer voir 

€ se reproduire à celte occasion le mouvement 

€ unilaire et passionné des dernières années de la 

€ Restaoration; nous pourrions d*avance noos ré- 

c jonir et noos glorifier de nos efforts et même de 

c nos insuccès» comme ayant été le phare de lu- 

c mière qui a éclairé la marche» la trompette qui a 

c rassemblé le gros de Tarmée, les fascines qui 

c ont comblé le fossé, que sais-je encore? Noos 

C pourrions surtout notis consoler de la banque 

il 
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• Tbiers-Barrot et G'% et de bien à'Mreè Uir|rilii* 
c des encore. HaU une pareille r^éiiiiou peut- 
c elle se reproduire, par les mêmes moyens, à 
c une époque si rapprochée de nous! Voilà e« 
« qu'il n'est guère permis d'espérer, à moins 

« croire à la fatalité en quelque sorte. 

c U y a seulement un {sût à constater dan» ce 
c qui se passe, fait immense, qui est une ptemve 
c de plus de loi du progrè»; c'est qil^Me ioeiété 
€ ne peut pas. rester stalionnairer li faut qu'elle 

• marche, quand même, peu ou beaucoup, malgré 
c les résistances les plus puissantes et même en 

c raison de ces résistances. Aussi ce fui est le , 
c plus à redouter dans la posîtion -adiiella, e'est 
c que le pouvoir ne résiste pas de front, qfik% dé* 
€ truise ses soi-disant ennemis, en les achetant 
« en détail, en leur coupant les communications 
c et en les démoralisant; ce qui est très facUeim 
c le terrain parlementaire. D'ailleurs ces débats 
tt laissent du temps : c'est tout ce qu'il lui faut. 

c Notre position est quelque chose d'indéfinissa- 
c ble ; nous n'avons à proptelnent parler, ni peine 
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< ni plaisirs ; uolre vie est pureiucut négative. Noui 
€ ue pouvons pas dire iiou plus qu ou iuauquc de 

< procédés à notre égard. Au reste ça se conçoit ; 
c réiat dans lequel on nom a. placési eolàve à ceux 
c qui nous gardent tout prélexto ou noyw d*€i^ 
c trer en conflit avec nous. Quand on tient un 
c homme 2^ heures sur 24 dans un cacbot, la dis- 
c cipline intérieure est si facile à maintenir ma- 
c téridlemenl» qu'an vérilé il n'en caAte paa bien 
f cker deiui témoigiiet qHelqu'égard* C'est ce qui 
« a liep ici. 

« On nous a parlé aussi, il y a pas mal de temps, 
€ d'une loi sur le système pénitentaire qui doit se 
c discuter, cette année, au Palais^Bourbon. Nous 
c n'en entendons plos parler, ie suis presque sûr» 
c pour mon compte, que cette loi ne sera pas 
€ mise eu discussion cette aunée; et voici povir- 
€ . quoi : le ministère se voyant poussé par quel* 
c ques plainles^partieUes oa quelques journaux 
c sur la question de notre détention, aura trouvé 

< lort simple, pour l'aire taire ou amortir les uns 
• et les autres, de dire qu'une loi allait être pré- 



Digitized by Google 



161 nisroilic 

c sentée sur la msilière, diaprés laquelle, notre po- 
« sition aérait réglée. Donc les faiseurs de plaintes 
c ou d'observations de se taire en attendant la 
c discussion de cette loi. Le répit obtenu» le mi- 
c nistère se gardera bien de présenter sa fameusi?'. 
f loi à cette session, car il sait bien qu*il serait 
c battu sur le chapitre de son carcm dura et il lui 
c importe de le faire durer le plus longtemps pos* ~ 
c sible. Qui a temps, a vie ; comme dit le proverbe* 
c Avec ce système, les faisénrs de {Plaintes ou 
« d'observations seront dépistés pour cette cam« 
c pagne. Dis-nous donc, si tu peux le savoir au 

« juste, si rinstallation du nouveau ministère a 
c changé ces dispositions que je pressens. C'est 
« à dire s'il est vraiment question de cette loi 
^ dans les bureaux de la Chambre. * 

M Nous parlons souvent de toi, Armand et moi, 
c au moyen de nos combinaisons'acoustiques, et 
c le plus grand résultat actuel qi^ nous espérons 
c de la fameusebanque parlementaire, c'est qu'elle 
€ puisse nous procurer le plaisir de. te voir. 

Nous ne pouvons pas communiquer avec Bian- 
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c qui, mais on nous a dit qull n'aUait pas mal. 

c Mous alCendoos avec impatience le retour du 
c courrier, qai doit noua apporter ton bulletin 
t d'avril. 

« Sur quoi je t'embrasse « 

« Martin Bernaeo. » 

m 

Si cette lettre. me rassura sur la sauté d' A^uguste, 
elle concourut, avec des renseignements oraux 
que j'avais obtenus à me démontrer le dévelop- 
pement que l'action atrophiante de l'isolement 
exerçait sur l'énergie des prisonniers. Moi qui 
connaissais toute la puissance et toute la fermeté 
de caractère de Martin Bernard, le dédain, que son 
cœur opposait à toutes les persécutions, je ne pus 
douter, à cet aveu d*atônie échappé à sa plume, 
que l'influence délétère de la solitude ne se fut 
étendue jusqu'à lui. 

Les effets de cette influence dissolvante, sur le 
caractère et l'organisation des détenus, eussent été 
de nature à provoquer des inquiétudes de tout 
pouvoir dont le dernier mot n'eût pas été ve victU^ 
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* 

k rfrritation qu'elle avait provoqnée dans les pre.^ 

miers temps, avait succédé un abattement profond, 
un dégoût invincible, une prostration morale com- 
plète. Ils passaient des heures, des jouniéés en* 
tières la figure coUée aux grilles des barbacanes 
qui leur tamisaieu^ parcimonieusement Tair et la 
lumière. Les squaiides maisons entassées sur le 
flanc du rocher, la morne immensité des , grèves 
et à Thorizon les côtes vaporeuses de la Bretagne 
tenaient fixés leurs yeux sans regard. 

La seule distraction que quelques-uns pussent 
obtenir était rechange de quelques phrases, sorte 
de communion de pensées qui adoucissait raiiior- 
tume de cette incarcération glacée. Cette conso- 
lation leur fut aussitôt interdite. Les guidiètiers 
furent d* abord les messagers de cet ordre , mais 
leurs injonctions étant restées sans effet, le direc- 
teur Theurrier, les yeux humides et la voix cassée, 
vint leur dire qu'il lui en cofttait beaucoup de leur 
imposer cette exagération de rigueur, mais qu'il 
serait dans la nécessité, s'ils ne s'abstenaient pas 
de ces teulaiives de communications, de les sépar 
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fer oofflplètemenlles uns des autres, en les dissé- 
ninant dans les divers bfttinients de cette vaste 
prison. 

Celte menape produisit sur l^esprit des détenus 
YeiïeU qu'il s*en était promis. Ces hommes qui ne 
se ;<IMbM jMàis'4ét^^ à'respecter ïa bàr^ 
bttife^^ M tMre, qucStes' 4^*én eussent été les 
eonséquenees pénales, reculèreui devant fidée 
eêfMnioaioipe d'uoe séparation ftiis complète ; si 
M tmâÊtmtmiii^m étales tié êesaè^nt pas corn- 
pliiiliiiBil^idit mefiB ne s^étriWirent^eltes plus que 
Meœeni et awèo- une entière pnidence. * 

Les prisonniers touchaient cependant au moment 
eù itoutivqile, s'H en iteMsl- encore nul yeux de 
quul^MBKms, hUait enta teaiber [mm recourt Ils 
pattài bieatMiâffvéoier 4^ régiiÉe auquel on mé- 
diltik de iqs ployer. €ii arrêté du préfet de la 
MancJI^, T. Lemercier, approuvé par le Ministre de 
Fintériei^^ le 1:5 mai I M. IWiml --^leuv m- 
lima ie règliuamt diamnieii 4le leor Spielberg. 

.Ua nisiuné «ap^ik £anà apprécier celte éiucubra- 
tiiMisbiiàennc. 
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Les deux premiers articles règlent les rapports 
des condamiiés avec les personnes placées dans 
l'intérieur de la maison et les renferment dans les 
relations indispensatles au service. Déteùse est même 
faite an détenus de s'adresser à leurs geôKers pour 
d'autres objets que leurs besoiiM* Ainsi ces parole» 
de consolation (jue les mallieureu renfermés sous 
les plombs de Venise» dans la vieille citadelle mo- 
rave, dans les cacbots turcs du château au SepI* 
Tours, que les iafortunés jadis plongés dans M 
Bastille, pouvaient éïcbanger vreo lëurt gMclie» 
tiers, sont interdites bauLement dans les cabanons 
du mont Saint-Michel. 

Le 5® et le A*^ régissent les rapports personnes 
des prisonniers avec Texlérieur et les inlerdiseBl 
sans les autorisalioas que le ministre et le diree» 
teur peuvent refuser aux plus procbes parents eux- 
mêmes. L'expérience a prouvé avec quelle rigueur 
ces fonctionnaires lesinterprètentet les appliquent. 
^ l/article 5 va plus loin: C'était dans la pensée et 
dans rexpremioii le cynismé lé pins monstrueux 
qu'eût jamais osé Xormuler la féodalité ou rabso«> 
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httiame. Non-Molemeiit cette disposilion sonmettait 
à rexamen du directeur toute lettre écrite ou re- 
çue par les prisoimiers ; uourseulement elle limitait 
leur correspondance aux personnes admises à les 
toir-"*el YoB sait qui ellea poofaieiit Atrel— ma» 
elle portait texUieUement cette pbraae : 

c Défense leur est faite de parler en aucune fa- 
çon de radministration de la maison et des mesures 
iloot ils sont Tobjet. > 

Cette disposition était-elle claire?.. Quoi! les 
détenus ne pouvaient révéler, à leurs parents, les 
actes de Tautorité à leur égard L.. Quelle pouvait 
donc être la nature de ces actes que Ton tenait 
assez à plonger dans le silence pour en faire une 
prescription réglementaire? Quels arcanes d'ini- 
quité renfermait donc cette Bastille que l*on vou- 
lait ainsi épaissir le mystère autour d'elle?. Cette 
défiance est plus éloquente que toute parole, et 
proclame, plus liaulement qu aucune voix, les for- 
faits que l'on voulait ensevelir dans Foubli,* 

L'article 6 étendait aux détenus politiques la çir- 
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Lt'arlicla 7 di^osnil.; « lies chants, de çmlfm 
nature qu'iU soient, sont iiuerdits.» 

Ainsi, déplorables martyrs de la liberté italienne : 
Andryane , MdUMmoelli , Sylvio-MiiOD, et loi vrai 
coQur d*or, bon Marco->Forin^,.les geôliei^ frflM^çais 
eussent étouffé dans vos bouches ces chants de ^ 
patrie, ces tendres modulation^ doqt.la tyrapnif» 
autrichienne tous permettait de bercer et de con- 
soler vos douleurs. 

L'article S prohibait la remise de tout livre aui 
condamnés, sans l'autorisalion du directeur. 

L^arùcle 9 était conçu en ces termes : «L'intro- 

îi • * . . • 

duction de vins et liqueurs spiritueuses est exprès^ 

Bernent défendue» > 

L'article 40 enQn, réglait les punitions, et pla- 
çait au nombre des pénalités la mise aux fers, dans 
les cas prévus par Tarticle 614 du Code de pro- 
cédure criminelle, c'est*à-dire dans le cas de fureur 
ou de violences graves. 

' -fd^étaitce règlement qui restera une flétrissure 
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de la monarchie. Q«el que fût cepMdaM ton w« 

ractère draconien, quelque latitude <pi'il donnât à 
TarbUralrey cet arbitraire se trouva encore trop à 
l'étroil dans ses limites et ne se ùi pas faute de les 
briser ou de les franohir. Gonnnaiil en effst cet 
geôliers juetifieraient41s le ferrinent du malheur 
reux Roudii. Oseraient-ils bien tvansfonner sen cris 
d'effroi^ en aclefi.de violence et de fureur?... Mais 
d'autres faits vont montrer, d une manière encore 
plus rfnistre, ee qu'étalent pour ees kotamm les 
prescriptions dellittmanité«l des km*. ' } 

^usTactiondepareibrègleaients Télaipatholo* 
gique des prisonniers devint, on le pense Men, de 
jour en jour plus effrayant. Ces jeunes détenus 
dalïs toutetk puissance dé Tâge et dent'le eai^etère 
sMent doiAlait encore rénergiephyaiquë» é^on-^' 
vèrent avec une progression éaisissanta les etiets 
de ce régime contre nature. " • 

Tandis qu'une ûèvre contenue décelait dans les 
uns TexaTtatton morbide du système nerreftix ; les 
faieultés s'oblitéraient dans les autres; laprostrtK 
tion de toutes les forées, Tinappétence de tous4es 
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iatlnicto les pkNige«îéiit dans jime sorte d'anéantis- 
semenl. Tous» Vlgonreux et sains jusqu'alors, s'é- 
tonoaieni de la perlurbalion générale que cette 
séquestration assassine développait dans leur or- 
ganisation ; dans quelques-uns ces désordres écla- 
taient déjà avec une intensité incurable* 

lM}à Staube avait terminé* d'un ooup de rasoir, 
cette agonie artificielle; et échappé aux tortures 
du carcere dura dans la liberté de la tombe, 

Anstent ce beau jewae homme dont la hante sta*- 
tare avait posé à la barre de. la cour des pairs 
comme un noble modèle de la nature slave, survi- 
vait à sa raison éteinte : c était la mort intelleo- 
tuelle qui Tavait affranchi. 

Ces Cadts étaient trop graves, la corruption n'a- 
vait pas assez profondément atteint l'opinion pu- 
blique po^r qu'elle ne demandât point compte au 
pouvoir d'un système de répression qui, sous un 
titre bnmanitaire , se révélait, dès ses premiers 
elSfets^ par le suidde et la folie. Aussi le directeur 
ne négligea*t-il aucuns soins pour qne la connais* 
sance n'en put franchir les murs de la prison : les 
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employés évhaieDt de leur donner, par dei cond- 
> deaces ou des aveux, un retentissement extérieur* 
L'état déplorable dans lequel était tombé Austen 
fut même nié, pendant nn temps asset long, poor 
rendre sa maladie incurable. Sans soud du mal* 
heur irréparable qui s'accomplissait sur cet in6M^ 
tuné, sans inquiétude de la responsabilité que ce 
crime appesantissait sur eux, le directeur et le mé- 
decin osaient soutenir, en présence même du mal 
flagrant, que c'était une folie simulée. 

c Le pauvre malheureux, mëcrivait quelque 
c temps après Augtiste Blanqui, est resté ainsi 
c plus de six mois, dans sou cachot, sans soins, 
c seul, séquestré, en proie aux tortures de sa ma^ 
c iadie. Ses paroles, ses exclamations était souvent 
c déchirantes. 11 criait : Ohl les mùérabieêL,, mon 
c pauvre pèrel».. ils le tiennent là, emprisonné au^ 
« dessotts de moi!,., je l* entends!.,, je l'entends!.,. 
c tantôt c'était son père, tantôt son frère qu'il di<* 
€ sait enfermé au-dessous de lui. Tu y(As par là 
c que sa folie venait bien de l'idée de notre carcere 
c duro. > 
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11 fallut biea cepeudaiiL &o rcbiguer à la ûa à 
donner à ce malheur la publicité qui devait entraî- 
WÊ^ le Mmiêfî ém me nwiioii d'eiiénés de cette 
•eoonde Tieliaie de là séquisimiKm poUUque* Une 
lettre d'Armoid Barbés m'en apporta la n<Mii;6Ue« 

.La voici : 

« Cette lettre^ mon cbei* Fnlgence» te sera re- 
€ miaè par M. Doux, Tun de mes meilleurs amis» 
c qui a enfin obtenu la permission de me voir. Je 

c l'ai engagé à consacrer une des journées qu'il 
€ doil passer dans ce pays à faire le ptetit voyage 
« d*Avranches, d'abord parce que je saie tout le 
€ plaisir que tu éprouveras à faire connaissance 
« avec Tun de mes amis dont les opinions sympa- 
c thisent complèteuient avec celles que nous ser- 
c vous .tous les deux, et ensuite parce que ton 
« oblifisance pourra me procurer peut-être quel" 
c quet objets qu'il me serait très difficiles d'avoir 
€ par toute autre occasion. Je no te It^s spéciOe 
« pas, mon ami fera cette cquimissiou d une ma- 
c nière toute orale. Autre affaire, pourrais-tu me 
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« prociurer 1m iiMiéro» ém Nmtkmd è parlir (ht 

€ 20 joia4859, jusqaao 20 juillel suivant ; etpan- 
« reilleiueni ceux du jourual le Peuple peodaut los 
€ mêmes semaines? Ce serait »ftsi trente anéroB 
« du NaUanak at eiti^ du .Ai^, à temeftre à 
c M. Doux %w me les fera Mirer suaoeMivaaMiiÉ 
« dans le Moui-MicbeL A. défaut des deux journaux 

< Tun ou Tautre, et préférablement celui de la rue 
€ Lepelletier, sera toujours le bien-venu. Tu com» 
c prends» sans i|ue j'aie besoin de te rexprimer, 
c que je désire par la lecture de ces feuilles con« 

< môXe^ la physionomie qu'ont donnée à notre 

< procès les seuls journaux qui conservent encore 
« une couleur rép^blicme. Martiti Beritard est^ 
c an mcrinS) de moitié dans ce désir Ué et une fois 
€ la petite pacotille arrivée, je trouverai le moyen 
« d en envoyer sa part à noire ami. 

€ Notre existence oeUidaire continue à éCre la 
c même ; pas de nouvellea antre» que le traustire* 
c ment obtenu ei^n pour le malheitreiix Austen. 
« La semaine dernière il a été conduit dans Thos- 
c pice de Ponlorsou, où il est fort à craindre qu'au^ 
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c cane aaiétiaratkm imporianle ne soit a{»poriée à 
c 89 position ; mais enfin le fait de son aliénation 
c mentale est du moins constaté aujourd'hui d'une 
c HuoiiàreoSdelle. 

« CooHiie le porteur de la lettre te donnera tonê 
« les détails désirables sur ma propre situation, 
« Je me contente de te donner une poignée de 
« main fraternelle. 

t Ton frère et ami, 

t A. Barbès. > ^ 

La partie mystérieuse et confidentielle du voyage 
de M. Doux , indiquée par les deux mots 80nli«- 
goés de la lettre d'Armand , était un projet d'éva* 
sion dont tout faisait présager Theureuse issue. Le 
cabanon de notre prisonnier se trouvait au-dessus 
d'une galerie, débouchant dans le chemin de 
rondes et dont il n'était séparé que par Tépaisseur 
d*an plancher et d'ime voAte. il fallait percer 
ces deux obstacles^ et le premier pas, le principal» 
était fait vers la liberté. Les instruments néces- 
saireSy pour obtenir ce résultat, étaieiU le secret 
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iMché fcms ces fliotsdiMi^ : ÇitflyiM 

lui procurai, ainsi que la Gommisdion complémeiH 
taire» afin que notre brave ami pûl se mettre à 

l'œuvre, 

- née dmMtttaMe des pIttsbeareaMS élut TeBiie 
apporter à ce projet un nourri élément de soocès. 

Au moment de partir pour Avrancbes, M« Doux 
ayant aperçu quelques militaires de la garnison diA 
mont Saint-Michel qui s^acheminaient dans la mémo 
direction 9 les avait laissés prendre les devants, 
pour écarter tout soupçon; mais après, hâtant 
le pas, il n'avait pas tardé à les rejoindre. 11 lui 
avait été d'autant plus facile de nouer son voyage 
au leur, que volontaires parisiens , engagés après 
la révolution de juillet 4650^ ces militaires, dont 
l'un portait les galons de caporal, étaient pleins 
de sympathies pour les condamnés politiques et 
conséquemment pour leurs amis. 

M. Doux fit tout pour développer ces excellentes 
^Ksposplion», et ses ef crts furent si heureux qu'il 
putdès^lors compter sur leur dévoûment, et, en 
cas de besoin, sur leur concours. 

i% 
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grave oUtade conUe lequel projet d'éveemi p4l 
80 briser« ËaprQiitwtdeUnuUwl iAAcleces sol- 
dats serait en sentinelle dans le chemin de ronde, 
on pouTait le îrmMt M» taiger» ol te liiMlé 
eftt élé 4Moi»pgetfie teeenqiiao. 

La pierre d^acboppement que nous n'avions pas 
préme, fut la générosité de Barbés; II voulut d'a« 
bord se créer des communications avec ses amis ; 
n'ayant pu y parvenir, tout fut ajourné ; il préféra 
ne pas se sauver que de partir seul ; — il garda ses 
fers à demi brisés. 

Les militaires a^aut eu l'imprudeuce, un soir, de 
chanter la Marseillaise I furent^l'objet d'up rapport 
à la suite duquel on les fit passer daos Farméa 
d'Afrique. 

Armand Barbes, n'avait pas été la aeal qjoi eut 
{orrné des projets pour échapper à ces oftchots 
4toiifia«li« Qîe double obotailiiioe yi'èiipliqiie 
la le^ iHhraitfe, m'avaîl eaiii wm ea MppoH 

avec Auguste Blanqui. 
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« Mont SuinL' Michel, ce samedis septembre lb40. 

c Mou cher Fulgeucis, 

€ Le pl«i gmid de» kiMtcb» un «hângeraettt ëe* 
€ tsbsoèfm^ m'a appris -V^^ ^ luèitaii Amni- 
c chaa et Mi y -rédiginéi «a jiMiuri^ J# le 

c crojak» à Gfaavilie» GuilinaiB vient ii'eairer 
c dans la cbaqobre t|ui ei^ .au*desâou& 4^ la 
(C iniewe , et il oi'a api^ris qu il éliiil en r/riation 
c avec taî et qm to corputnyndiîi aveo ateaMB. 
c Je t'avove que ju^u'à ^ pfmwonr j'ai ignofé ces 
«. CiMiUttiUiicaûâO$» par j»iiite du eyatàoie oeUulaire 
« qui m'a isolé de ceux qui étaient ea rapport avec 
« loL AWb U ee Iraim jw ie B if at q«e GnilmaiD 
• c YÎent occuper la dbaaÉbre veitiiie, et qu'en ontre 
c ma mère est venue me voij dans ma prison. Je 
c profite de ces deux circonstances. Ma mère va 
< aller à Avraacbes avant de me faire sa dernière 
€ irisite,etielairefl[i€Éaeettelellmp«in>qii'4Neaille 
c te voîf et.teiadooMPk Je semiafaiiaiieyCMine 
c tu pep^e»»: d'avoir de tes nonveUM el<le savoir 
c gi je poun*ai continuer d en recevoir* Si tu peux 
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(r me faire passer de temps en temps ton journaU 
c tu ne doutes pas du plaisir que cela me fera. Je 
m suis pressé par Thenre, car il faut que ma mère 
« 8*en aUle. DMm deirive voix ce que ta ne poar- 
c raa oa ne voudras pas m'écrire. DisHmoi quelle 
« physionomie a la politique ; ce que tu penses de, 
a Tavenir, du présent, de la guerre, de la paix, 
c dn prince Lbms , etc«, etc. Parle-md de toiit 
€ enfin, et de plosienrs antres choses* Je ne con* 
c çois pas trop comment tu peux faire passer tes 
c lettres et en recevoir, car dn diable si les choses 
c me seront possibles à moi. J'ai essayé, mais sans 
ti le nionidre succès et même ayec un notable 
« échec; ainsi, explique-ouH hiea tout ce qui est 
< possible. 11 faut en finir. Adieu. 

■ 

c L. Auguste BLàiiovi» » 

J'avais trop souffert de cet isolement contre 
lequel étaient venus se briser toutes mes tenta- 
tives et tous mes efforts pour ne pas répondre avec 
tout empressement à cet appel ; aussi ne tardai-je 
pas à recevoir la lettre oà il m'interrogeait sur les 
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ressource» que je pourrais offrir au prcjet dont je 
parlais à rinstant. 

«GelO odobro. 

• Mon cher Fulgence, 

< J'sd reçu le mois dernier ta lettre qui m'a fait 
c grand plaisir; il y avait si longtemps qu'une 
c voix humaine ne m*était librement arrivée du 
« dehors. C'était comme mie rmaissance au 
€ monde; une résurrection de mon tomliean* Sur 

< notre misérable rocher on ûnit par oublier qu'il 
€ existe une société où Ton existe autrement cjue 

c parle sentiment de la souffrance. On finit par 

€ croire que partout ce sont des geôliers 9 des 

« dés, des nuiraiiles de cent pieds de haut, des 

c factionnaires qui rôdent autour de vous comme 

« des lions dévorants. 

c J'avais bien souvent pensé à toi. Je te croyais 

c à Granville, et je me disais que bien près de moi 

< vivait un vieil ami qui devait parfois songer au 
€ liioiiL Saint-Michel; mais je n espérais jamais 
c qu'une parole amie pût être échangée avec le 
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t éAan; je oroysii» que w seffato toiQûnnpottr 

« moi comme si tu habilais le Japon ; enfin celte 
c barrière s est un peu abaissée. Aujourd'hui, par 
c un changement du hasard , je puis la franchir 
c un peu davantage encore ; il m'est possible de 
« commiMiiqpm' av«o toi, ec je le Cm» détte fois 
« dans lii biltei asatz ttémuK. 

« On vit ici aans doute, puisque j'y suis vivant 
< et les camarades aussi; mais on serait mieux 
c parUNU aillMn ; ce M samA pat 4omaMge) je 
« ereift» 4e faasser oo ai p a g ai e as OMHit Saîa**!!»- 
€^.clid ; je ne suis pas éloigné d'en avoir le désir, 
c uiais tout de suite une idée m'arrête. Si par un 
M bonfaeinr des plus extraordinaires, nous nous 
€ iresfîoaa hm de cet enfer, m aurait grande 
c envie de nous y Aiire ranrer; neos serions 
c vigoureusement et promptement poursuivis, car 
t en prenant la meilleure chance, il nous esl iui- 
c possflile é'tmÂT jgim de àmx heures à nous, 

avant que notre fuhenesoit décourverte. On ne 
c va pas loin pendantce temps là ; nous serons tra- 
€ qués, et sans un plan dressé d avance pour ga- 
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« gfler les champs, on nous reprendrait, j'en suis 
«- €erinra« 

« Nous soMmes pi^s de la mer, 9 faudrait en 

< profiter, sans perdre de temps. Jè sais que tu 
t t'étais déjà occupé de ce projet qui a dû être 
c suspendu par des circonstances qui l'entravaient. 
4r II paraît que tU cmiiais à Grantille un batelier, 
t m mftrfAfer t6n obligé, et qui pourrait nous 
€ OMvojer à Gersey après noire prison buis$on- 

< nière. Tu pensai3 qu'il fallait gagner une cam- 

« pagne, près Granville, pour y altemlre le mo- - 
1 ttietit de rembarquement et les préparatifs né- 
1 oessalres éd Êm. le voudrais bien que tu m*ex- 
€ pliquasses^ioaplan à ce sujet. 

a Si Tévasion réussissait, elle aurait lieu de nuit; 
« nous n'aurions pas deux heures d'avance. 11 y a 
t sept Keués du mont Slnnt-'Michel à GranvHle. 
c Ckmiment entendrais-tu que nous devrions faire 
« après révasion? Où faudrait^Ue rendre? Pour- 
€ rais-tu nous l'aire embarquer? En quel endroit? 
c Serait-ce à Granville même ou sur quelque point 
t de la oMeMleraiM;e à Granville ou à la pointe de 
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c cx^nes qoe nous Toyons d*ici s'avucer dans la 
« mer? Serail'K» entre Granville et rembouchure 

c delà Sienne, rivière de Coatances?Seraitrcela 
c nuit même de l'évasion ou plus tard? Quel che- 
c min faudrait-il suivre ? Où faudrait-il aller ? Fau- 
c drait*il gagner GraaviUe ou Saint-Halo? Maîa je 
c pense qoe du côté de Saiat4ialo tu ne peux 
c rien; Par quel chemin gagner GranviUa on le 
€ point près Granville qu'il faudrait rc|ioindre? 
« Est-ce par Genest, par Sartiliy ou en faisant un 
« détour pour rentrer dans les terre» el revenir sur 
c le point convenu. Quelles seraient les oonditionn 
tt de rembarquement? Aurais«tu besoin d'être 
• prévenu à l'avance du jour ou plutôt de la nuit ? 
a Ceci nous serait très difficile , pour ne pas dire 
€ impossible. Je pense que nous ne saurions Ja^ 
c mais à l'avance la nuit qui se trouvera fovo- 
c rable. 

< Ma lettre te parviendra par une voie sûre que 
c tu connais déjà; par la même voie, fais-moi une 
« réponse et trace-moi le plan que tu juges conve- 
t nable. La première condition de cette affaire est 
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€ un secret «bsoio; tu sais am» cela, ponque ta 
c ae ftâl avee bms le aiélier* La waMcAnoos 

€ eiitroi» me paratt la plus favorable. Ce sondée 

c nuiis longues et orageuses. J'attends la réponse 
€ que tu feras à toute cette série de questions. Tu 
c dois connattre sur le bout du doigt toutes les 
te pratiques, tous les recoins, toutes les ressour- 
c ces de cette cAte. En ta qualité de rédacteur de 
« la France Maritimei tu es obligé de posséder ton 
€ Granville aussi bien que le meilleur pilote Ten- 
« trée de sa rade. Tu as fait un article sur notre 
c déliden mont Saint* M ichel/donttB Tantes lea 
« figim en les mettant de beaucoup au-dessus de 
m celles du midi. 0 calomniateur 1 Apprends, mon 
c cher Fulgence, qu il n'y a rien de bon au mont 
€ SaintpHIcM, et nen abschunent* Je n'en donn^ 
c rais pas deux liarda de ton. mont 8aiDl4iichei, et 
c s'il dépendait de moi, je lui bourrerais le ventre 
< de six mille kilogrammes de poudre, pour faire 
ir sauter la caloUe de cet infernal gàleau de 
« fiafoia* 

€ Bi^àemvavem ici iTrmktur diêêdH 
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c: ;p«fyMiCMMfvlMUikie la parie é(i1ftl«m>|^ 

« par 6iiiledy»MoiDt6rv«Dtk)ak»-t>a»dao»lMbar 
c lancemeiilâ la mer* J% voudrais po^r baao» 
« coupnepliM tam in'îaqiiiéter et respirer un peu 
■ de Tair de pré ou de bois; 0009 ayons asaei re- 

c niflé celui de la grève qui e$t pointu comme les 
c odes eu losange de VicLorilugQ. 

c £t que dis-itt des ckoset de la lèvre ? On a 
a bombardé Beyrouth, en attendant qu'on bom- 
c borda Paria» le eroia qpie od dernier bombarde» 
c mattt pomah bien être wi jomr le fila légilime 
c de i autre* Voici le moment arrivé, fin manœur 
c vrant quelques régiments et quelques.vaisseaux» 
c le tour sera joué. Ne comptes pas sur autre 
« chose. L^enfcmeenMiii de MéheibeMli esl un 
k Ait acoompli , et renobasliiieaient de Plana ne 
« tardera pas à en être un antre» IM» gratiat l Ce 
« seralacl6turepour Tan 1840. Oh! mon pauvre 
c Fulgeuce, nous sommes dindounés; nous 
« sommes faits repic et capot ou repique ^ capot , 
• je ne sois pas assea versé daosla partie peur dé- 
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« cider. Fanitas^ vanitatum^ les journaux souide 
c grands gueulards qui ne valent pas un sou. Ce 
< sont eux qui ont toujours tout pefâo. 

« Fale et responde? 

€ L. Auguste Blanqi]!. > 

Ma réponse fui immédiate, en void la substance : 

Granville est le seul point de la côte où Tembar^ 
quement puisse s'effectuer. Partout ailleurs, la 
surveillance ëtrintervention des douaniers le ren- 
draient ioipossible ; là , au conlraire , il s'opérera 
sans obstacle. Une partie de cbasse et de pèche , 
ou une excursion botanique et géologique sur les 
ilôts de Chausey en sera le prétexte très plausible. 
On part avec celte destination , on traverse Tatto- 
lon susdit, et l'on met ensuite franchement le cap 
sur rtle anglaise. 

Le point grave est le moment du départ. 

Si Ton peut connaSti*e Tépoque de l'évasion , non 
pas d'une manière rigoureusement précise, mais à 
un jour ou deux près, le plus simple et le plus sûr 
est de partir la nuit même de l'évasion. J'atten* 
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drais à Geuest ou même au mont Saint-Michel pour 
servir de guide, et une voiture stationnée sur le 
Ghemui de grande ^icinalilé de Genest à Sartilly, 
nous déposerait à Granville, avant qu'aacone esta» 
fette eût pu y parvenir. 

S'il est impossible de fixer la nuit de la fuite , 
comme nn bateau trop longtemps en partance , ap« 
pellerait des soupçons; il faut renoncer à un em- 
barquement immédiat , et attendre pour aller res- 
pirer les brouillards Tersiais , que les bruits et les 
agitations de votre fugue soient tombés. Jusque-là, 
pauvres échappés , il vous faudra, ensevelis dans 
quelques solitudes champêtres, vous préparer, par 
un noviciat, à la liberté. Cette agreste hospitalité , 
ces nids dans les feuilles, je me charge de vous les 
fournir. 

Telle fut m résumé la réponse que je fis à ces 
questions; je lui donnais en outre quelques ren- 
seignements propres à éclairer l'exécution si épi- 
neuse d un pareil projet. La nouvelle lettre qu'il ne 
tarda pas à me faire tenir, me prouva que l'entre- 
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prise élail encore à l'état d'espérance. En voici le 
te&te: 

€ J'ai reçu ton billet, mon cher Fulgencei et je 
« n'ai pas eu peu de peine à le déchiffrer; entrons 
€ en matière. Il favt renoncer à m embarqnement 
€ immédiat, d'après ce que tu me dis ; ne penses» 
€ tu pas que ta ferme de Bariily pourrait être si- 
c gnalée tout de suite , comme un des asiles pro- 
c bables des ffogitifs. On doit savoir que cette pro- 
c priélé t'appartient» et de plus tn dois être sns- 
« pecty eor notre Cerbère n'ignore pas tes 
c relations avec quelques-uns d'entre nous* Je 
c te donne ceci comme simple objection qui nous 
c intéresse tous. Autre, je crains fort que les 
c quatre soldat»» dont ta parles, ne Cassent 
c phiB parâe de la gamiaoïi;. cda est certain du 
« moins pour deux d entre eux, dont l'un était 
c caporal et se nommait Gaspard. On a demandé 
c dernièrement des hommes de bonne volonté 
« pour l'Afriqnoi œaxplà se sont présentés et oit 
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«le» a aeoepléa ; ils fiont donc parlis. MwUeaaAii 
c sur les quatre en re^te-t-il deux? voilà oeque. 
c nous ignorons et ce que nous ne pouvons pas 
€ vérifier. Car de quel tmcheman se servir? Tu 

< » parbilemiU nuson en oonaeUlant à nadame 
« Guilwaiii de s'abstenir, aoB mtsrventum serait 
€ tout à (ait suspecte; mais tu indiques un ntoyea 

^ inipraticable ; Dwjl ne peut pas revenir de Car» ' 

m 

C cassoaue après une visite aussi récente^ cela se* 
« rait plus qulmprodesti eela eUt tott à fait iibpos'* 

< sible; ce moyen serait plus dangereux que tous 
c lesautres. Gomment faire cependant? Connais* 
t tu au mont Saint-Michel, à A vrancbes ou partout 
c ailleurs quelqu'un qui put ou voulût se charger 
« de cette mission? Je ne le conseSle pas de la 
c preudre pour toi» oar tu ea tuspeot et très sas- 
c pect. Tes râdmêê au muni SainUMiehel autour 
c des troupiers sentiraient fort mauvais au nez de 
€ nos argus ; tache de trouver dans ton imagina- 
c tion de romancier et dans ta eoanaissauce du 
c pays» un moyen. d'alMMrder cette queslion oapi- 
c taie. Sans la connivence du factionnaire, Teva-^ 
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t sioa nio semUi UupiMittbk; duiis avec aoA c%sté 
c cours elle me seoible fçrt ais^e ou du moios très 
c pratkablo* Toute la qupslion est là, tu tacherais 

€ deneasIniwfievdês'étappesécheliMiBéeBjusqHfà 
c une certaine distance d'Avrandwa; plas loin 
€ noiaSitrottveriûiiB sans douta une aocoesaion de 
c bous vouloirs qui nous cooduiraieat de distance 
c en distance jusqu'à m abri ou uu porl assuré ; 
€ Mla le. pftmkr acte est le fh» importun de 
a lOQsetleaaittreamsQBiqnedevéritaUesaoees* 
< solrea».« 

c £t le National^ tu ne m'as pas répondu à ce 
c sujet? je pense qu'il ne te serait pas aise de Y&Oh 
€ voyer. Alors nous laisserons cela de côté, Mus 

^ m. 

c L. Auguste Bianqui. > 

Ce projet dnt s'arrêter de nouveau devant les 
obstacles ; je fis inutilement quelques voyages au 
mont Saiat-MicbeL Je dus suspendre mes démar- 
ches; malgré T extrême prudence dont je les avais 
entourées, elles avaient soulevé toutes lesdéfian* 
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cet de raAmnietraiioii loe^, bien 411'eUe n'en 
•oapçonnàt point le prâieipal objet; maperaislanoc, 
dans ce moment d*éveil, pouvait mettre, la surveil- 
lance sur la voie et enlever à mes efforts toute 
dlmoe de toecès. 

Un avtre motif n*arréta aaoore ; depuis quelque 
tenaps je n'avais reçu aycmie WMiveUe direete d*Ar« 
mand Barbes ou de Martin Bernard. J'en dus con- 
clure qu'ils avaient quelque motif de mettre une 
grande ciroonapeotioB dans leurs acsies et ee fui 
pour moi une raison nouvelle de m'abslenir. 
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Lettre de Martin Bernard. — Motifs de son silence — L'écureuil. — - Lutté mo- 
rale des détenus contre l'isolement. — Nouveaux effets de celte incarccratiou 
homiclda. — Protestation. — Ordres meurlriers. — Nouveau voyage au 
mont. — Barbès et Martin Bernard. — Communion a travers les grilles. — > 
Lettres. — A. Barb^ et l'amnistie. — Intrigue tramée contre moi. — Grand 
esi>oir. — Ridicule issue. — On veut s'en venger sur madame Guilmaio* 
Madame Guilmaio.— Dévoùmenl conjugal. — La fenétra M te aoupiraU.» 
PopulatiM di inoBl ftiil-MteM,— AwlerHé d« diitet— r. ■«« fiM iwi i m 
BjaiériMM.-» Li fifn pMwr,— hdtfÊÊéhtmn et géaéiwilé.— lit ao«- 

cUnuL— Ui MiMnltei m hi téroliilMS.— «tii inviiiMt.— àxtmthm* 
— Ui êm iMtHiii*^ MiilMlPM.-«b1ttoiBitlffatlM ««•lagnit dAlit. 



Je reçus cepaidant, le 6 novembre, me lettre 
de Martm BenMnd; elle éuût datée <hi 4. 

Après ai*a?oir citargé de faire remettre a Paris 
aux mains du dealiuataire et par voies 8Ûr<}s, uae 

15 
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lettre à laquelle il attachait uae grave importance^ 
il ajoutait : 

c Voilà on temps infini que Barbés et moi ne 
« t'avons envoyé la pins petite hiratuUlU. Tu dois 
c nous trouver bien paresseux ; il y a cependaut 
c des circoDstances anémiantes en notre faveur ; 
c nous savons que madame Guilmain peut te 
^ nQeltreparfaiieni6m««(Kmrantd^ 
ç de vive voix. Dé notre côté depuis quelque 
« temps nous ne sommes pas tout à fait privés de 
c nouvelles sur les affaires. Guilmain reçoit par 
« k Moyen de sa femm e, le jooraal du Peuple ; 
< Mm avona an tKwver le flMyiM 4e le Cmm vm 
% de clu9 loi çbex aoos, par anitê da .narlaints 
c combinaisons qu'il serait trop long de t'ej^pii- 
c quer. 

« Madame Guilmain a dû te dire aussi coaibieii 
« je te wwmàù de la- prfna ^ «s im ^nriéc 
« pour tepROCurarréoupeail epqnnsiioD^ miiis il 
c est un peu vieux, m a*tF*elle dift, donc j^ue pour- 
« rais pas le dresser à sortir de ma cabanue ei à y 
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c i^]ii«r;aIorsilseraUdftii«lacA4^orie<ksécu« 
« reuils eo cage, il n'y auraH plus de cluiriiMB. Je 

c tendre à l'année prochaine. J'espère^me j*iuie el 
c j'abuse largement du privilège de raoïitié. 

c Ua petit bulieiin comme uu de ceux que lu 
c. BOUS «1 bàt pataer, dans le lemps, mlis- CnreSl 
« iméiiomepkjHÛrà&rbèeetàiiML 
c £ii.atteedaiit m^m^ i'embraMOP»! 

« ïonlirèreetaiBi, 

c Martiii Bcunaud. ? ' 

• _ » . • 

Ici se réfUe'Mi petit délail de caMe. vif d'iseisM 
ment, la inatvre espaasite de ihomniea une telle 
horreur de ce vide d'affection et d'épanchement^ 
créé par le régime cellulaire autour des prison- 
niers» quela plupart privésde ceerapporle d*imMM 
k homne q«ii sont en quelque sorte la Tte de L'àmè^ 
s'étaient efforcés de tromper ee besoin dn eèsof , en 
railaciiant leurs affections à la présence d'imétre 
quelconque, mais d'un être anû. Les uns s'étaient 
procuré des moineaux, d'autres des pigeons, quel* 
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qnes*uQ6 même des poules ; Marliii Bernard avaîl 
désiré, loi, un écureuil, qui, dreâ&é à sorlir de son 
cabanon et à y revenir, eul pu au besoin lui servir 
flB0flWi|^er« 

« 

Cette lettre assifpdait, H est mii« ao silence mo* 
mentané dont Je pariais i^lus haut, une ca«se dif- 
férente de celle que j avais supposée ; mais colle 
* allégation rompait avec les habiludes d'aclivilé que 
je connaissais à mes amis, elle poimit pavAdtement 
n'être qu'on voile, èe m ftireni qoe des renseigne- 
m^t qoe j'obtins par d'autres voies qui me firent 
compr^dre à quel point TindiiTérence et 1 abatlc- 
ment se généralisaient parmi les détenus. 

Le régime ceUolaire prodoisait ses fmits de 

nsort. U étendait même aoo action atrophiante sor 

« 

ces natures pi*ivilégiées , sor ces caractères cu« 
thoosiastes;à la vivifiante aclivilé que ces àmcshi 
vigoureusement douces commuuiquaienl à loul 
on parti, soceédaît gradodlement Tindifféi^ncc et 

« 

raknîe. 

Devant les ravages si rapidement progressifs de 
cette incarcération solilaire, plusieurs déleuus, 
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dont les doiéanM 61 les proaiesees du direcleur 
avaienl seaies mpeada les protetialioi», te dé- 
termiaèrail à adreieer au miiiislève des réolMMh 
tioDs contre les iUégalité» et les effets horoicides 
de ce supplice. La réponse ne se Ot pas attendre; 
une dépêche du sous-préfet d'AvranchesIa transmit 
au directeur. 

Voici l'essence de ce document adouniatralir : 
ftéqueelration absolue » — une deoii-heure d'air 
sur deux jojurs» — obéissance passive des détenus ; 
— et pour sanction pénale : A la moindre aÉsis» 
TAHCU, SJBREZttI 

' il est des phrases qu'on ne discute pas, qu'on 
no qualifie pas ; on les cite : la dernière prescrip- 
tion de la dépêche est littéralement reproduite, elle 
est textuelle. 

Ainsi, à une époque oà la ^Hosophie sociale, 
après avoir arraché, chaque siècle, une page 
homicide des Codes criminels, étaii parvenue à res- 
serrer la peine de mort dans le cercle étroit du 
talion; alors que le législateur cl les magistrats 

semUaient ne pouvoir enlourer les instructions 
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pénales de trop de lumières, les débats de trop de 
garanties, les arrêts de trop de solennité ; à la veille 
aiéiiiê dm jour eè le peuple rihrit eflkeer àm leM 
pelîcique» ce mot de sang, m fonctSemiatre evimU 
fertie ^nail en dbq mots à des ge6liets» à dee 
bmtes féroces, le droit de vie et de mort sur des 
prisonniers.... sur des prisonniers politiques f 
' Bien que la plupart des détenus ignorassent 
encore les cruels tralteroents essayée par Mar- 
tin Noël et par Roudil, et qu'ils ne passent en 
conséquence imaginer avec quelle férocité leurs 
sbires pouvaient appliquer Tomnipotence sangui- 
naire qui leur était si largement octroyée ; un vif 
sentiment de défiance avait sncoédé duns tons les 
eiprils à la sécurité que Thypocrisie du direcfeor 
était généralement parvenue à inspirer dans les 
premiers temps. La communication de la nouvelle 
dépêche, ou, selon les expressions du langage of- 
fideii des ordres impitoyables, révéki à tens les 
prisonniers Tavenir que leor destinaient leurs 
bourreaux. 

L'adminislralion n'avait plus qu une inquiétude. 
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•*lilMi qme YwffUmnUm àê cm- WQ^elles intliilc^ 

lions n'eut un retentissement «xtéltoMr qui put 
soulever l'ojpioiop publique. J'ayais repris mes 
lojagiÉ «Il mat jBatel4Ncli»l, ma gfMd diplailir 
ém 4iMmtm trépanait en supposhions mr la 
iiiaiiièr#doiil nfarriTaît la oonnaîMnce àeê mys^ 
tèies de sa BasliUe. Bien que j'eusbe poussé la dis- 
oréticm jusqu'à ne m'arréter que quelques instants 
dans les hautes herbes du cimetière montcipaî, oïl 
i*éi9il inqcilélé de voir m lûtgàMe txée sur les 
cinq jMra.de souffrance des deux £xils. 

Triste visite où l'épaisseur des grilles me déro- 

■ 

bait les traits de mes amis. Les deux lettres sui« 
vantes m'apprirent du moins qu'ils avaient pu me 
reconnaître. 

< L'ami .ODiimain» m'écrivait Barbès le len- 
c demain, avait en le soin de nôlift prévenir de ta 
« pràMnee dans le civiefièr6| flt 061 a? eftissêment 
€ nous a mis à même, mon chef Félffctkéê 9 de re* 

c connaître un peu ton visage ami ; mais je m'étais 
t aperçu que lu ne distinguais pas aussi bien mes 
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€ tfaitftt Martio Bernard a fait pour sod compte 
€ une remarque pareille, 
c LeliAiMiàaeri aoffttttfHleparaMltre derar 

c mi nom«H Ton de nom, il'amiit firiki par 
« ejiempie que tu fusaes entré dana la ommmmi pen« 

f dant rheure que j'ai passée aujourd'hui sur le 

< Sam^GmMer; peut-être alors, il eit mi, ne 
• fannut^n pas oonduit cbes le dûreelesr par k 
4 grand escalier 1 

• Mon Trère était ici il y a quelques mois, il était 
c couveau aolre lui et moi qu'il irait passer uue 
c journée à A vranchea ; malbeureosement il a en 

< la mauvaise idée de différer cette visite.jittqn'aa 
c jour où il quitterait définitivement le mont Saint* 
€ Michel et il s*est rencontré qu'une lettre de Bor- 
« deaux est venue le rappeler plus vile qu'il ne 
c comptait ; il a's^psaait d^ son départ po«r les Co- 
c loniesi il lui a falla partir sans te. voir. 

€ A son défaut je pense pouvoii* te faire Cure 
c bientôt connaissance avec ma sœur et mon beau- 

< frère que j'ai empêchés de venir Tan dernier et 
€ qui n'entendront pas raison cette année. Peut- 
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€ élre» il est vrai, n' est-il pas impossible que cette 
€ amnistie «MMmeée metle leor projet à aéant. 
c GafeBdtttt je crois mm aanistie i^arlieUe bim 
€ plus probable qu'une anmistie générale ; et dans 
c ce dernier cas même, il me semble que qneiques- 
« uns d entre nous pourraient bien aller faire un 
€ voyage forcé en Amérique. Quoiqu'9 en sml 
c j*attend8, sans trop nie préoccuper Fesprit de 
c cette question. Car une amnistie, si large soit- 
€ elle» n'est toujours autre chose que le n^oment 
c oà le vainqueur relève le genou qu'il vous tenait 
€ appuyé sur la poitrine et ça ne Msse pas que 
t d*ètre Tua des instants les plus pénibles de la 
c lutte. 

c ÂdieUy mon cher et bon ami, je te serre la 
c main, 

« Ton déimié, 

« A.. fi4aaàs« » 
P. S. Martin fait en sorte de pouvoir t'envoyer 
c un billet, s'il n*y réussit pas, reçois toujours' le 
c ^mgevet la poignée de mak qu'il envoie à. ton 
« intentioB* .» 



Diyi 



)02 Binmai . 

« le doi» le dire d'abord que j'ai été plu» heureux 
f q»e loi Mer soir ; mm ifiMlMfnMit je l'ai paifcite* 
f mmi teiomMi, mm eoeor» dhfkifaé les 
« iqiil», à leUe» tiaiaifiHwi que je i'm Ifon^ime 

« mine cbarmaole de saMé» ce doot je.le fiâkke» 
c Si^e ii'avaîâ pas cralut de le rendre plu» sus^pect 
€ dftwti not ptiragM el de ywtArt iniHiii twitjwilifii 
• le&velaiioM avec le père Pkaiid, je im eeieie 
€ fâyé te plaisir d'éebanor avec toi fueiqaea pa^ 
c rôles, mais la réflexion ci-dessus m'a anrété* 
« Graaerie de pMOimier à pairt» je le coufessOi 
c entre nous deux, que tons tant que nous sommes 
c en avons ânes d« etUttkiire, et que nous ne se- 
c rions p as l âch ée d'aller humer Tair pur de nos,.» 
a Normfimdies et il va sans dire qitM nombre des 
€ bonheurs que nous procurerait la libertéi celui 
t de presser h main (fou ami tef que toi ne serait 
c pas le moindre ; mais la liberté édmml aerieii»* 
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€ nous transportés sur les rives de la Seine. . • ou sur 
• oribsdnlfiisîflripiïChwdeqMiliM! «fttten* 

c dant, je t'embrasse» ... 

i M.VHT1N Bernard. > 

Cet échange de regarda amis » cette commumoQ 
a f i pa tlB^Me » dMea poor tons . mu -qui y 
écbiiiigeueBlet y eoDCondaiesileiini ^œm et kmm 
souvenirs ^ mais assai^émeat fori inoffaiiiive, ezâ» 
tflûent dans Te^prit du directeur un mécontente* 
ment très-vif, une animadversion profonde. Kèt 
Imt rt pas vm Tîoliitieii de Im lelHade des eam 
temés; «'étaîMe pas-n rayon de hnbre ploiH 
gomU dans leur ombre glacée; n'étaitrce pas unp 
effraction morale de la prison» 

II iFMlut s'en venger. 

Étranger dans ces lieux, il devait supposer qn*à 
rexcepliOB ée la maltrease de Vhètd ak je^ieseen- 

dais, — depuis ma rupture avec yanmi^nier, je n'y 
connaissais personne. U n'était pas probable qu'ha* 
bitant à quelques ]iette3, je me fusse muni d'un 
pa ss ep ort, eontre une avanie qui ne pouvait entrer 
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dans les pi*éviii6nft d'uli eeftk lioMièle. IbtH de* 
Tait donc oonoourir à doiui€«r vm petite fltttirfM> 
lion à un peiil ressenlimenl. 

Il suffisait en eilel, de me demander des pa- 
piers, — je n*en avais pas. — Je ne pouvais pousser 
ringéoMlé et ne prévaloir da Bom dm directeur et 
de ranmteier.^J'élai» ewpnké du momU SmbI- 
lliebel et peut être nièiiie reconduit à Avran- 
cbes 9 comme un citoyen suspect et. dangereux 

Un agent subalterne, — je ne puis croire que 
Ui le càmniandaal de plaoe.ae soU chargé de celle 
weMon de basse |K>lice , — eat chargé de raocoÉH 
pHteemeiil de cette ialrigne. On aie cherche. Mais 
que suis-je devenu. — On ne m'aperçoit nulle part. 
— Je ne suis pas à mon hôtel et pourtant je n*ai 
pas quitté le mont. Mon cheval eal à l*écarie« Où 
«»je? 

Lee imaginatioiia se monteiit, oiitriaoiphe« Sans 
nul doute , quelque trahaison a fait tomb^ devant 
moi barres et verroux. J ai pénétré daus la prison. 
On né 8*étowie phia que je fusse si. esacleoMil 
mstmit dee seeréis dis la geôle. On va enfin 
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connattre le gnehetieromipable. On t^inqstète, on 
fr*kiforiDe. 

Mais, hélas ! que deviennent suppositions et pro* 
jets... On apprend que je suis à diner chez H. le 
maire ?..• 

L'admÎBislratioo cnit tenir aa revanche. 

J'ai dit que la femme de l*un dea détenus , ma^ 
dame Guiimain était venue s'établir au mont Saint- 
Michel. 

C'était une brave et vertueuse femme qui a laissé 

dans le pays le souvenir le plus justement respocic. - 
Après la condamnation de son mari, elle avait 
compris que sa place était là où elle pouvait lui 
être utile , là où il souffrait : elle était saiis autre 
fortune que son travail , ce n'avait pns été un obs- 
tacle pour elle; mais ouvrière spéciale , sa main« 
d*<Bttvre pouvait èjre moins productive; qu'im- 
porte, s'était-elle dit, Je travaillerai quelques 
heures de plus, et elle était venue. 

A «on arrivée, elle axait loué une petite cham* 
bre d'où elle pAt, en travaillant , voir la fenêtre, si 
l'on doit appliquer cette, expression à celle espèce 
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de jneurtrièrey du cabaoou de ^oa mari; dix lui 
avaient été offértes , elle u'avait eu que la peine de 

ernisée ouverte. Ses seules distractions étaient éê 
porter ses re^ard^ de. son ouvrage auîk mmis de la 
vieille forteresse ; elle apei'cevait la (^re de son 

était Tuç ; c'était, pour elle du courage, pouj^Jni dé 
la fiftngnlaiinn ; nour tfMift ^tf ui du bouhftiMr - 

Ce dévouement qui u eut dû éveiUer^^u un.sea^ 
timenty un respect religieux, ue trouva pas^âoç 
aopr^.de.r^mUiislratîoii; ao ne voulut p.-^s plu« 
U>lérer aa présence que la mi«me; pas fba tel 
regards que les miens. Au. moins ks/ails^ vool 
suivre rendent cette SMpp^iiiou très probable, t 

Telle est la population de la ville ou bourgade 
dîiBHNilSafaiiaiicbe], qall m Irte peUétflafDÎHeai 
si toutefois il en eûlé,- tpii m tieinent à l'iMkMBÎs*. 
tratioa par uu de leurs m^eibrea, ouvrierv employé 
ou fournisseur de la maison ceuiralc. De là lin* 
fluence^ et pour mieux dire Tautorité iri'ésisiible 
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fia k diMûiavr exerce sur loaCe eeile pogelaAioB. 

Or, il arrivage le propriélaire de la chambri 
occupée par madame Guiloiatii, lui dit un beau 
jour, à'm Km «nés ImM, qaV wM beMin dé 
toute sa maisra» qu'elle eûl donc àae fèiUMMri» 
4*«ne Jiabiâation ttOOTelieh . 
^ Madame (ûiuiiniaio, saus déûamie, lui répondit 
qu'elle s' eu occuperait et en effet elle s'en occupa 
»itMif^; mk qval ftat son élmwMHt toreqoetiMM 
leafi^pnélaîieaqtti Jmavimlf^ étêft^ 
poettiinai q/ai l'élaienteA qtte^«e sone diipiie 80« 
dioixi lui déclarèrent avec une glaciale uniforroilét 
qu'ils avaient changé d'avis, qu ils s'étaient décidés 
)k -ûocuper Inm nâkonB seritièM» ; quelq ma mi 
pimpant lui egrWent des petites pièces doat lés 
altresiaa lien «de teganfer le ehàteaÉ, t/fsmnimmi 
eu cofilrajire sur ia grève. 
. La pauvre ienuue rccoauut aussitôt quelle puis* 
sance occulte avait opéré ces ebangeioents; elle 
eeinprit lit pensée de^e^kUer qui r;lisail se fermer 
oo laiasait 8*onvrir telle porte devant elle: C'était la 
vue de sou mai*i quion voulait lui détendre , c'était 
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^ vue à elle qa on voulait iuierUh*e au malheureux 
{Hrisoonier. EUe se voyait ravir ainsi la plus douce 
oeaaehiidû q«*elle e É Hwm vééaaa cat «x9 sasfage» 
Itra^n'an désespoir de «mm, elle s'adressa à nm 

vieux pécheur. 

— Venez, ma brave dame, j'ai votre affairei lui di^ 
il avec la brusque franchise d'un pœur loyal, c'est 
jjUtSBWil pma qii*6int autres, qui proposem leurs 
c haa A t e s à loal 1» inonde, vous les rafasani, i 
¥ons, que nm qui n'eusse loué b mienne à per* 
sonne je vous l'accorde... on m'a bien laissé en* 
tendre que je ne ferais pas plaisir ù tout le monde, 
naiSi je m'en moqoe> •« il ne sera pas dii, nom d'nn 
tonnerre !..• qu'une iMMméln fiemme comme Tons^ 
une femme d'exemple... quoi?... n'aura pas Irouvé 
sur notre vopher un gîte convenable... Tenez, je 
fais déménager cela dès demain... vous i)Ourrez y 
wlir dès qoevonsTOodrez... et did wns Terres 
TOire mari tonl è votre aise ! 

U se trompait. Lie directeur pouvait éprouver des 
échecs partiels, mais le but vers lequel il aspirait, 
il devait Tatleiodre ; peu lui imporlaiciu les moyens. 
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perfûi et nefa$. Ce qui rinléreesait c'était uu inoin» 
phe définitif, et ce triomphe, grâce aux iospira* 
tiens dHm hooRM 

TriiUii KHermito, il devait enfin TôtUenir. 

Ce qui trauspirail des cabanons, ce ne ponraH 
être selon lui que parleurs soupiraux \ des regarda 
étaient échangés, des signes pouvaient Tétrei des 
lettres même ponvaient être jetées^ les grilles et 
les doubles grilles qui garnissaient ces onverlttrei 
n'offraient à la séquestration aucune garantie. 

D'un autre côté, tant que les détenus pourront 
n'approcher de leur fenêtres, ils pourront échanger 
des par oi eë et iè oè il y a eoiMnmiealion orale, y 
•44 isolement? Les distmotione qw pvoenre âuM 
détenus, la Tue de la viUe et ie mouvement des 
grèves, ne rompt-il pas le caractère de la détention 
isolée en la dépouillant dé sa monolonie ? : 

Or, fl amtt trouvé une eondiinaison d'appareUtf 
qui réduisait la séquestration à sa rigueur la plus 
étroite. La muraille des cellules avait une épais* 
seur de deux mètres; il existait un grillagea la 
paroi extérieure, il Mlait en établir uu à lo pâroi 

14 
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à m i|ièti^4e Vj^ et de rantr^, mpj m 4d c«M» 
ÎBfllaUÉÉÎMi. .18 neéMM MMiTaiit MiMKMbttcdi 

la barbac^ q/iji A&laiiigMMik a'is^^ 

Av;6ç <^ pràcaHtiQiib, diaqu^ 4^^4e 

«nu iittfiiiweurt jks #ieiit f vm ypir« Mn 

lui ; il n*eiifit0 qRp. «mMTï» W^^^U)^ 4^ M» 

étroMefiiniuoii. A4ionpe4i«Mr»Gtkwi fe j^ut 

^çé du tonibe^H* 
I«*atitMr.de oaHe c^mkwû^cg» w la f^pciiié €|«i4 
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. Ce4(e 4liv«M|ticui rtpoodûl trop iéèkiMil am 
Yœux dq po\lYX)di' ûccuild doQt la diraoteor élaîl^ 
SQU le iMkl 4èiMliMi A 44 •MiDMÉM|i& dMcieb, 
Fagenl alB&dé, pour qu'il n'en poursuivit pas Mipplb 

Imr me g^'av-e «i^lioA yospimsabait^miiiff 
\6màhi il lui imN^ MlspeMableidlafalniir Vzmm 
<aris%liû» du ittoei^. il «onfiii màmê ^' Mm 

Yoix que la sienne. M. Touvrin^Wj^MllMitàMik 

IfiP mom ^dint-Oliobi^U âltous 

gD0tii>A, qpmma inu%/§t çooii'Aki^è l'bpewpilP. 
Ce nouvel éçhçç m ilt p»%i;9QK}0^Qi} 
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à ses espérances, 11 tenait trop à Tinvention de soh 
TrisOn en soutane, ponr la laisser emporter par 
«M débile. H «teroha une amre voie de aocGès; 
oéllefii*il adopta, était plus détonnée, mais eUe 
lui parut d'autant plus favorable qo'dte devait 
soulever contre les prisonniers politiques» les sol** 
dats de la garnison et les habitants de la ville eux- 
mSuiea. 

Vers le moia de janvier 4840, la oonaigne des 
ftfftiOMHiim reçut um nouvelle rigueur : les con- 
damnés, leur dit-on, ne devaient pas se présenter 
aux barreaux de leur prison; ils eurent ordre de 
vetter à Fexéenlloii de cette défense : et en cas 
d'aofciirfatioa de leun iqjraetions, ils avaient 
ordrenie faire feu. 

Cette mesure de rigueur devait infailliblemetit 
provoquer des protestations, des résistances, des 
scènes de scandale et peut-être même des scènes 
de meurtre. C'était si bien le résultat espéré, que 
pour le rendre plus certain les prisonniera ne fu« 
rent pas prévenus de ces masures et ne le& connu- 
rent que par la voix <}es sentinelles. 
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Voici eiKjuels termes Auguste JBIauqui me racon- 
tait les faits de cette machination odieuse : 

■ • • 

c Les facliomiairâ 86 mireiU tool4hoo^p à iiOM 

c delairefeu; je fiis menacé le pramiar. Comme 
t j'étais silencieux et tranquille à humer, un peu 
ff Tair du dehors» je fis demander sur-le-champ au 
4 ^hneelew w que ciia «gmiaiuU m répondu 
« que c'était un malentenda. we méprist du fM> 

< tionnaire et que cela n'arriverait plus. 

c Le surlendemain je suis menacé de la même 
• façon : nouvelle plainte suivie de la même ré» 

c Le lendemain MarUa Bernard» ftuignoi et Del» 

f sade reçoivent riu^onclioo de se retirer de la 
t fenêtre» injonction suivie de la menace et du 
€ geste de faire feu. Delsade, indigné, poessé à 
f bout, court prendre sa chandeUe (c'était le aoir)t 
f la pose sur sa fenêtre et présentant la tète au 

< barreaux» il cria au faciioimaire : : 
€ Tire donc, j... f...| ùva donc : tu verras clair 

€ pour viser »• 
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IWIà la iQàDe qu'on voulail provoflêr : là-des- 
ans rappoil.«il mmàÊÊn Éwriet famiWi rt É p éi i 

l/ftMeliiaYéiMtti«.cb -fa lUnotion s«t bieiilôt ae 
créer de jiiNiv«f ux chef» d'iooid|tatiM mulFe les 

IfM ■tBjjiafcu yhiuéii diaii tesdwialpiiiamiàde 
Mto taaièrst p9âk i wlir tan «^lérièMéis dim» 
«uqu^ elliB étaient' expoaéas pAr de fré^ 
qaentes cbtttëft de pierres laDoées.d^ fenélresde 
teàiaisoii^ Lés settlsjovrsMv^ris de cëuMé iraient 
Ma kaies dal delkilas et- las leiiAtrea êks appèrle» 
méats du directeur. L* accusation n'eût pa Itéfill^ 
tors aaéaie que lés damîèim scènes n eussent pas 
aoufcoam à dissiper toute iocertilade \ les pridon^ 
iriem seuls étaient ^spaâis, seuls ausBi, \h furent 
noéaHtani 

. Im idâiaias des soldais se nmliipliibl*am a^ 
faa les Officiers erurem devoir en adresser ua rap^ 
port au ministre de la guerre. 

i«as 'diianas . iafonnés de ces fails, acquirent 
la eertifudc que malgré la^ prévention dont iltf 
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étaient naturellement Tobjet, ces pierres ne pro- 
Tenaient pas des fenélres de leurs prisons, mais 
bien de cellés de Thabitation de M. le directeur, ils 
seh^renty én conséquence, presque continuelle^ 
ment aux aguets* Un jour que deux sergents se 
promenaient, une pierre fut de nouveau jetée ; les 
« deux sous-oificiers se retournèrent au bruit : 

• « • 

s • • ■ 

. «. Continues» Meflfiieiir9, conUiweBU.. > dirom» 

i}» fin ^'atjr^sant ayeo i^odiération et dignité aux 
prisonniers. — Godar, dé^é de cette méprise ^ 
demanda à parler au dir^cteuTi lui J^a^coiiia iç fait^. 
en accusant hAntement les gens de sa mai^oii elile 
pria de foire appeler les deux militairei pour ar? 
riyer, par une en<](uéte^ à U coqstatafion de la 
vérité* 

• ietfiMMf ae Ntea à toute esptoe tfiaCcN^ 
nmiMi < Taiiaire «vait, àsooavis, trop paud'im* 
porlance, pour que Ton dut y donner suite. 

Un nouveau fait vint signaler et indiquer la main 

coupable d'où partaient ces provocations. Un os 
fût jeté sur un oUicier de la garnison, au moment 
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où il descendait le grand escalier du Saut-Gau- 
thier. 

seule fenêtre de la prison, on da mmos des 
parties de la prison occupée par les condamnés pp* 
liljques-) donn^M^ sur ces degrés. C'était , celle de 
Pubourdieu. Plusieurs fenêtres de la direction 
s'ouvraient au-dessus. L*9uleur de cet acte ooo^* 
pable devait être aisément découverl. Ce ne pou- 
vait être Dubourdieuy qui ne recevait aucune 
nourritui*e du dehors et à qui Tadministration 
donnait, comme aux autres détenus, sa viande 
désossée. — Qui était-ce donc f • 
Une enquête est de nouveau réclamée par les 

détenus ; elle est de nouveau refusée par le direc- 
teur : — c Ou a tort de s*inquiéter ainsi d*une plai- 
santerie donlTofliciera été le premier à rire.» Telle 
fin la vépowe de oe fonciioUMiret» 4Mt tons- les 
«■hIs tendaient à épnissir i'onhre ^«1 envdbp- 
pait cette intrigue. • 

Cependant les pierres tombent toujours ; ou en 
jelte mémo jusque dans lu ville; des plaintes d*au- 
tant plus justes, d^aatant plus graves que les caih 
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ses eo sont ploft coaiiniies et plu» flagrantes, aa 

multiplient et pamenoeot juaqu a ï autorité ; toutes 
les voix s'élèvent contre les prisonniers républi- 
cains. Un fait vient enfin édifier l'opinion : Un Cio-. 
tionnaire que la chute de ces étranges aéroUthes 
ne laissait pas sans inquiétude« se place un jour 
lui-même au guet et aperçoit bientôt une pierre 
partir d'une des fenêtres du directeur. Le hasard^ 
réunit plusieurs autres regards sur cet acte. 

Ce fut celui de Martin Noël qui témoin de 
chute de la pierre et de Tétonnement de la sen- 
tinelle, lui cria : — c Ëh bienl camarade, nous ac- 
cnseres-vôtts encore maintenant ?••• > 
, c Oh I je vois bien à prés^t» répondit le soldat, 
d'où cela vient. > 

Ce fut Tune des domestiques du directeur, 
contre laquelle les détenus avaimt dirigé leurs 
plaintes qui s'écria elle-même en s'adressant à 
un des fils de M. Theurrier. 

€ Ou ne dira pas que c'est moi cette fois, on vous 
a vu monsieur Éinile » 

Ces manœuvres n*en produisirent pas moii» les 
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fhiitt «)tte fe difeeleiif 0'èUiic piroptiflé d'en recueil* 
Hi"* TiHidis qù^H s'efforçait de disêimuler àux dé^ 
fëtkttô lû gravité de ces faits, en affectant à leur 
ê^tità ùne cottlt^lëte indifféretlde; ses lettres et ses 
fnppôtte «iiiii^tëre révétatent des couleurs 
lëà |>Iué càttttirôniettkùles poUt la sûreté de k 
inklsoii ét pour Tordre public ; ces représentations 
ét ces plaintes Vanchèreni à la fin rindécision 
qu avait rencontré sou projet. Le placement de 
tf tplé^ grineé rut àutôrisé. 
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difMtonr elles grilles.— Lft eonédieB en soame. — eondaito inflnia.^ 
SilboMile iromquft. — HitMles ils jUbvlitr-^SMMllMMMilk ^-é^â 
tnttre.— NoBtellê inlrlgae.— >Les Imit^ Tsrtafete. — AriiilniM iattoM. 

pleiibi téaltlcw. — jKtvies el gladèra. — Le anglstnit el le iiMier-nl« 

Noandles kenfon.— PiMnaon. — BeiidU. fMOafnmlHi ét ematé* 



A peine informé du succès obtenu par cette 
AlachinatiôQ proîobgée, il songea à la réaliser dans 
léë plUftb^Qfft délàb. t*ât*chltèttte dtt ilé|^aitèitieiit, 
déjà prévènu, fut appelé pbuir éxàiniàér leà lieuk, 
prendre les mesures et dresser les devis. 11 arriva 
aussitôt : ce fut le 6 avril. ' 
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Cette j^rctnière opération pouvait rencontrer 
qselques difficnllés de la part des condamnés. On 
deyak redouter les protestations et même les ré- 
sistances que pouvait provoquer une aggravation 
de rigueur, qui pouvait n*étre à leurs yeux qu*une 
exagération de la vengeance et un luxe de tortures. 
L'inventeur de ees grillages, Tabbé Leèourt, se 
chargea de prévenir et d'écarter tous ces inconvé- 
Bients, 11 assigna d'avance à cliacun son rôle; et 
Ton se dirigea vers les deux ExiU^ sans prévenir 
ha détesus de oette visite, 

L'aunteier, le sourire sar les lèvres, le ton niel- 
leux, les yeux dignottants» entrait le premier dans 
chaque cellule. Âiors, s* avançant vers les prison- 
nierS| il leur prenait et leur serrait affectueuse- 
ment les mains, s'informait avec une cordiale sol- 
licitude de leur santé et de leurs 'besoins. Pendant 
ce temps, Tarchitecte examinait attentivement la 
pièçe, et un agent» muni d'un mètre, prenait ra* 
pidenienl les mesures. Celle scèue de tarlufferie se 
répétsidans le cachot de chaque condamné, mais 
elle se joua avec tant d'ensemble et de rapidité, que 
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ce ne fut qu'après la retraite des acteurs, en ré- 
fléchissant à ce qui s'était passé pendant cette 
inVanon étrange, que la plupart des détenus devi- 
nèrent à queb sinistres projets ce prêtre «fait prêté 
le manteau de son ministère sacré* 

* c Certes, c'est m étrange penoanage, me man- 
€ dait ÀQgosteBkiiqnidansnnedeseBkllres,^ 

« cet anmânier*eliarpentier, qui a un grand fila 
« commis aux écritures, qui ôie sa cliasuble après 
€ la messe pour grimper sur les charpeutes, qui 
« pose et soille les verrou et les barreanz, eons» 
c Irait les portes des eaeholsi qui confessa et da* 
€ quemure ses ouailles. 11 est connu comme un 
€ homm^ avide» sans foi| méchant, faoXf et il est 
c sale comme un peigne, laid comme ie plus laid 
c des singes, le ne. te fois pas de style, féerie 
€ eumnte ealëmo; c'est lui qui a imaginé les gran« 
€ des grilles qui ont transformé nos cellules en 
€ cages de fer; c'est lui qui a joué le rôle le plus, 
c hideux dans ce drame. Lorsque, le 6 avril, oii^ 
€• Tint prendre mesore pour les grilles, il accooK. 
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% 9 PW, prep4 Içs piî^ip?, fflp p^rlç avec effm 

c quipreDjiitrapi4fij(|ie|4i6fi1HHW^ 

L^tdmipiilfaliim sembla avotn.Ui e^oadtende du 
Btta.kflttliiHt .ipi'etki mit iBmpU a!| 4to .lHii* 
ilgiiàlimv qi^avaii flù Maphl» ^ w ipAMiilriari 

«ett^.iynobto-cofliédis. 1^» bfiiiu d'jUMoiaûa.pto* 

kdéieiitiioii,ji^€UMiit d'jHiltie but que d^'en aSait^i» 
Vtidt..D« Mto, il n*m ^ttmnhritiM fmbwttin 
- ^ âluréiÊÊÊt la roaKaaliwi àb smï dhMeku 

privéa d'via allà^^eiit que, gap un n^nifil^ ¥o> 
lamé f t.é'adreafie, il^ éuûeni parvapi^ k appprtea 

P<MM»appré0Mr laadittaateéa^aftitMliîfpifrM i 

trioipphenil cat néotsaaigydac<MMiaitrft4¥#gigitfttka 

précautions étaifiot' farméas Ifiuni oatlulocu Nofi'^ 
aaaleiiiani las portas, doub]ées «u fopiea làq\a& 
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venroux» m^is plusieurs d'elles éfaiept ass^jétiav 

fi^ (k longues barres ^ip fi^r fixés» dw* 1^ vm offr 
ppsé dupouloir veivint ge çrp^cljjejef à i^çs^- 

A force de persévérance et d'habilété» les ^é|e- 
miSi S9i^ la pr^ession çuffoç^ntQ d^ ^'i^efa^fït^ 
étaiei^t p^^v^us à triompher de tous pl)staçles 
et à se ré^nir à l'insu de leur§ ^e61i0rs. Delsade, 
premier, était arrivé à ouvijr pprtç ; par soi} 
cimom* Mamio Berp^rd e( <fui|[n^u)t 

obteoif A^inén^e succès. &| s^ç que, cba- 

prisonniers s'affranchiçsaiej^t de le^r SQlilUlA^i 
ffimpnt gojit^ c^iPWiW.^n ce cb;}f j».^ d'vw»^ yjejlle 



n 




3 





]^a4opi;^aiiç|iemei«ii. 

à r^goistoe suffit çfm, <ffi«^i9pre, ^qpfjnçif , Ijvrg 
|il'a4tamûatra^ le aecret do fti» i»[>||i{MWY¥>DP 
(mttme* Le gar4iûa*c(jhef, ao^QWpjigiié 4# ^^^ir^ 
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guichetiers ea armes, se présenta dans le cabanoû 
de Dekatle, un soir qu*il y mil réuni ses trois amis. 
Ib furent réintégrés dans leurs cellules. I^a anppres* 
non provisoire de leur sortie dans le clottre fut U 
peine dont ils expièrent cette infraction an règle- 
ment* 

HaisFardiitecte du département avait dressé seft 
plans et fait ses calculs. Il ne s'agissait plus que de 
les appliquer, là était la diiBcuUé; il n*était guère 
possible de songer à faii'e ces travaux d'installation 
dans les cellules pendant qu'elles étaient occupées, 
et Ton n'avait pas, dans les spacieux édifices de la 
vieille abbaye, un local où Ton pAt tansporler el 
loger isolément les condamnés. 

L'administration ne s'arrêta pas devant un pareil 
obstacle. £lle procéda par mesure de nécessité, par 
mesure d*ordre. Le 18 avril, M. le sôus-préfet <f A« 
vranches vint lui prêter l'autorité de sa présence. 

Ce fonctionnaire public, le directeur et l'inspec- 
teur s' étant rendus au greffe, neuf détenus y furent 
successivement conduits par les geMters. C'étaient 
les citoyens Armand Barbèsi Delsade^ Dubourdien, 



1 
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MarliB Bernard» Auguste Mwqvi, QaigMit 

dard, Guilmaia et Viicoq. 

Lea^rdres étaient donnés pour que celte mesure 
iTeliBClnàt sans discussions ou protestations. 

c Des réparations indispensaUes dans les liàAi* 
c menis affectés à votre prison me mettent dans la 
c nécessité de vous faire conduire Uaus une autre. 
€ partie éirétahiîsMmeBt; eu sera pour 4swo« 
€ lfoiajoim;.«»powkaaainsloBgleaipspOisiUe; 
« oar, je m'empresse de le déclarer devant M. le 
« sons-préfet, aucune arrière-pensée de punition 
< ne s'attache à ce transfert. > 

«s 

Telle fut Taifirmation que, d'un air doucereux 
et du ton paternel dont il avait Thabitude, M. le di- 
recteur fit tour à tour à ceux qu'atteignait cette 
mesure, 

Ddsade, dont la visite suspecte de VauniAnier et 
de -ses aooolytes avait profondément excité la dé* 
fiance, crut devoir réclamer de plus amples expli- 
cations. 
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• « Enlevefl-fnoi cet hoiume-là!,.. > s'écria l'ini» 
pecteur ayec eniporCeaieiifti 

fil fMiM infowMpu iMnlif»! te miàm^^ la 
fois et i'eateiaèn^l auiiUèU A tl^m 
fait franchir le seuil du greffe, qu'une brute dont 
Taspect seul révèle ks inàiiacta féroo«f ^ le gai dieu 
m -fllAr YMfftI, lui porta m -ODvp d'éj^éaU^i Onii 
m eeup ë'épén à un boflMM limilHiair il ana -d^ 
iénae» à utà^pttaoMiarijiiebakMdéfÉatffeffd» 
liera alhlélitttea rendaieat inoapible dt/loMt moi:^ 
vemedt. Mais l'adresëe trahit l'atropité ; celle tei> 
tMHnfr Ai nenriM friMi pif wm niwroHMawia fcidé> 
pendante de la voloité éii'Miaaaii. L'épéë, pbi^ 
fçantdpnfj^ pantalon de la victime^ m fit qu'efflea- 
rârl«s^airs« 

Ç^^tt^ circonstance ayant paru à l'autorité de 
nature à servir de baaê à des rectifications du récit 

« 

j[ue je publiai dans le numéro da 25 a^vril du Jour" . 
nfU fffdvranches, voici çn quels terinçs un niagis- 
traU M. Mangon Delalande, maire du uionl Saint- 
Michel el enlrepreueur niuaitiounaire de la pi ison, 
consma le fait en voulant Tatténuer : 
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c Quant au coup épée reçu par le mur Del- 
c sade, iln a.porté que daus le paulolon; celui qui 
< s'est porté à cet acte avait*il rintemion de Tat- 
n leindM tériememat?*.. J'en doute» pour ifa 
c bomievr» parce qfè$, aaWaut laraifioirtd'uo lé» 
c maiu^..9ùujrieuiàûju&jyiiiait cette triBie extré» 
c mUé. Le^ur D^iâud^ 4iail leu^ par quatre gar^ 
« dieua \igotti:^uXy et chacun deux avait le doubla 
€ d#la farce ■éeni»l>p<> pour le cootciftir ; il était 
c d'aiUewrs aaae armaa. » 

é • • 

{Journal d^Jvranchei, d inal 1848.) 

Tel est le récif» dicté par bi^aveillunce pçur 
radaiiuistratiou, d uu fouctioiinaire à qui su posi^ 
tien ofûçiçUe dajLis la maision centrale douuait lous 
lea moyens de oonoaltre la vérité. Le copp d'épée« 
dans ses cîrcon&taaces les plus odieuses, ne poiv 
vait donc élre nié» Pouvailroa s'en étonneri d'ail- 
leurs? n'élall-cc pas le sous-préfet lui-mOnie, veau 
exprès au nioiil Saiul-lVlichel pour assister à celle 

scène, qui avait transmis à Tadministration cet 
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iMrdre pleia de . crimes ei de sang : f à la moiodro 
résistance, sabrez ! . . • > 

Delsade fut traîné dans les loges de correclion. 
fhttieQrs de ses amis y awent déjà été jetés. Ik y 
farenl biemAl soirâ par les uires, oar telle était la 
partie de rétablissement où le directeur avait ar^ 
rété leur transfert. Ce fut dans ces réduits, où une 
réclusion temporaire est la punition que le règle* 
ment pénal de la maisoii inflige aun Toleors lorbii- 
lentSf que forent déposés ces détenus politiques» 
sans que Ton eut mérae un prétexte pour naotiver 
cette rigueur. 

Pour apprécier toat Todieux de celte mesure, II 
fiint pouvoir se faire une image de ces espèces de 
Phmii vémUtni. 

Un long corps de bâtiments dont la muraille ex- 
térieure, noircie par la vapeur de huit siècles, s'é 
lance sur ses nombreux contreforts à une haotcMit* 
qui éUonit l'csil» forme, ainsi qn'on Ta déjà vu» la 
ligne septentrionale de cette forteresse. C'est à l'ex- 
trémité nord et ouest de ce vieil édilice, qu'^ plus 
de cent mètres au-dessus du niveau des grèves, 
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Mt été établies oetf loges, rédnils de deax mètres 

ireate ceniimèlres de longueur, sur une largeur de 
un iiièlre soixante-six cenliiiiètres. Le patient y vU 
dans un air enipeslépar les exhalaisons de ses ex- 
Oftémeiifs. Cette atmosphère, qui corrompt dans ce 
malheureux toutes les sources de lu Tie, B*esl pas 
eei^eudaut le plus grfiiid supplice qu'il ait à y subir. 

Nulle part» on le sait» les vente de nord-ouest ne 
régnent plus constamment et avec plus de violence, 
que dans cette baie qui leur ouvre naturelleBieDt 
son bassin, et, en quelque sorte, les y concentre. 
Au printemps, en automne et surtout en hiver, ils 
y soufflent sans cesseà Télal de tempête ; or, c'est 
au sommet de la parlie des bàliments la plus expo- 
sée i l'action hiunide et glaciale de ces vents 
qu'existent ces loges , où n'entrent en aucune sai- 
son de tuyaux calorifères, ou de feu. 

Aussi, les détenus étaient-ils forcés même dans 
le mois de mai , pour échapper au saisissement du 
froid, de rester presque la journée entière ooucbés 
sur leurs misérables grabate. 

Et cependant, en juin, juillet et août , les rayons 
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ilKBoleil dardant sur Tardoite des toits, etrefiétis 
ps^r la Mirfcee phiiie M blimchàtre des grèves tom^ 
i^rltesaieiiti pendanl quelques heures, cheq«^ 
jour, ces glacières en étuves pesiitentielles^ mais 
le soir venait, et avec le soir, la fraîcheur de la 
nuit et de la mer, d'autant plus terrible sur Torga- 
nisatiôA des prisonniers, que fe^eès de lu eh s ieor 
atait rendu leurs oorps plus sensibles à cette 
bhisque intempérie. 

Tels étaient les lieux où sans aucune infraction 
cyni put justifier cette peine alors, ainsi <ju*il le dé- 
clarait lui-même , qu'aucune intention .répressive 
n'affectait sa décision , M. le directeur, faisait en- 
fermer ces infortunés. Pour infliger ce châtiment à 
des scélérats il faut des délits, il faut des iautes^ 
pour les détenus politiques , il suflisait d'un ca- 
price. 

On mettait bien en avant de grands moU : me- 
sure d'ordre, de nécessité; mesures administra-^ 
tives ; les belles expressions «'ont jamsii manqué 
Çanr les forfaits : les tmries 4e la Ssinfr^rtbé- 
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lemy n*oni*eUds {uiâ été appelées ^le&riniôiPâi» dp 

ton rmnaufai^a la naftociélé imbliquo iN» mmirn 
iiuii^nu Le pMMurttur du xoi d Avr^bfis^ M. .iUM- 
bara Dubois, crut de sod miniftère de le readM 
•tnileilliils, powr y aanir yiwiii iop ^ .mill 
le directeur de la maison déclina sa iiiiiïniliiBfUt 
repoussa son contrôle. L'intervention de la justice 
niât axfMirar nu s^uil de. cette pffisoo« vioi a*y briser 
contre... larbi traire*, , • 

Mmî il y ÊÊmàem FraMe m \im flérobé à )ii m»- 
TeilliMin de« iMgialvatsehisiriéa de feigietlftindea 
lois , ii y avait un Ueu qui était pour le eravet ott le 
despotique m asile invioUble ; il y avait quelqu'un 
qui perlait lia tdie phis baut qpe la justice » el.oe 
. quelqu'un était un geôlier* • 
Le procureur du roi , auquel on avait opposé 
oefte nioAstracoise immunité) crut4evoiry k Tinvio- 
labilité de la loi^ d*en parler au procureur^géné^ 
raU On Vai répondit qu'en.. oflBt la matsmi cenferala 
de déieniieR érwMSMvi-McM avaitété, «ariuM» 
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priiM «TEtat , enlevée au ministre de la j«8tice et 
placée dâna les attritwtioiis èa linkHa^ d» VitÉé^ 
liev. Ei4itoM4a /pam qM la prfl«?e M éckie 
e» BiiUe faits» le ministre de rimériear n'y exerçait 
lui-même qu'une autorité subalterne. Une puis» 
fMce occulte y pesait de tout le pcids de ses 
liaiMs, éicUdpwiswios occnlla étaitk latané 

w 

t 

« Je suis fâché de yous le dire, répondait le duc 
c d*0rléan8| quelques mois Ivanl sa mort ; mais 
t on nê pisiil compter svr nne saoonde amaistie. 
c MoB père a repoussé «es ioBlaBces, de manière 

€ à m*6ter tout espoir : Lté ckfê du mont SaiMh 
€ Michel , m'a-t-il dit , iont dans ma poche s tu les g 

s iemmm mJour^câtmU 9i9ma,eilum'mm^ 
« rmUfme... akn... tu eeme titre,.. • 

L'adhésion officielle, le concours patent, peraon« 
Bel qae M. le sobs p r éfet veniil de douer ans 
aolea d» direolewr, it penser à ce fsoelHNHuire 
qn'41 a?ai t moins besoin que par le p ms é de ce voile 
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de diMimafaakHp domiln'aYaitetiié d'widopper 
sa coodiiile. On loi représenlait Topiaioii pridiqaf 
dans la plus complète iadifiéreace sur le sori des 

prisonniers politiques, il crut en conséquence pou- 
Toir appliquer les instroctioiis «UM les teaipéni- 

du système dom il était rexéculeiir. Cfaaipie jeur 
vil éclater dansia détention des rigueurs nouyeUes. 

Dès le 48 même, Petremann» pour avoir de- 
iuaMl4 des socDUcilioBs anr TeilàvBMBl de lea 
aipis» est saisi par les gardiens et oiis aux tes» 

Le.i9t Aoudil s'étant plaint de la qualité des 
boissons , voit se renouveler sur lui La scène hi- 
dense dont Martin N08I UTUt été précédeoMnent la 
Yiclinie. Le malbeoreux enfant est terrassé par nne 
baïule de geôliers qui le brisent de coups et traîné, 
-par les pieds , sa téte rebondissant sur les marches 
de granit, de la nef de T église jusque dans les 
cacbota. 

c Après qu'on lui eut mis les fers, m'écrivait 
c Alexandre Thomas , on le frappait encore. Un 
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t gardieo lui crachait à la figure, il croit que c'est 
If Loehat, eHttMmêM çue nim àmts êmi^ 

■ 

« _tts élaièilt ^ùtB acharnés snr loii «t ib le 
« timiuiieiil de lâche !••: % 

m ' 

1^9 ^^^f Q^^^^^tW'I^P MI^^RVB f^C^MTOv ^60^V^o 

iNm taupimil k l'antre, et par lé iMyen''4eaqnelles 
les f w rt e n nn tere ntaient pu à la favenr de la nuit, 
échanger qneh|ueshîMets. Elles sont enlevées. 
Le 22 , ce n'est pas assez des grilles qui doivent 
iofz eenéam nés la ttt# de la natiire et iee re» 
léguer loin de la lumièrè , ce n*est pas assec d« 
treillis de fer qui doit leur enlever jusqu'à Pair du 
ciel; la tyrannie inquisitoriale qui veille dans Fom-. 
bre a rêvé mieuiL; elle songe à arracher aux dé- 
' tëhus jusqu^à ceir^ctions intérieures qui trompent 
jusqii^ft un certain point, pldtAlqiffis ne lès satb* 
font les besoins de leur câsur ; à les prhrer de ces 
pâles distractions qui en rompant la monotonie de 
la séquestration , eu allègent le supplice. Ces oi- 
seaux y ces pigeons que les prisonniers ont élevés 

* ■/ • . 

dans leurs cellules , auxquels ils se sont attachés 
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par l'habitude et les soins ; qu'ils aiment comme 

on aime le seul être vivant que Ton voit, dans Tab- 
sence de tout être humain j comme Pélisson aimait 
son araignée, comme le captif de Saintine aimait sa 
' picciola , sa petite fleur !••• Tous ces pauvres ani- 
maux. on s'en empare, on les tue ! Une dé« 

pêche du sous-préfet, déclare le directeur, lui en a 
transmis Tordre. 

Ainsi , ce n*est plus de la séquestration , c'est de 
la torture , on semble étudier le cœur pour y trou* 
ver quelque nouvelle ûbre à tourmenter; ainsi 9 les 
jours se suivent, et s'ils diffèrent , ce n'est que par 
la progression de la douleur. 

Cependant la détention des loges, qui ne devait 
durer que deux ou trois jours, se prolonge sans 
que rien en annonce le terme. La santé des déte- 
tenus s'altère avec la plus inquiétante rapidité : 
Godard, Delsade, Guilmain et Blanqui tombent 
dans un état qui appelle la visite des médecins. 
Un mois entier s*écoule sans que le directeur 
vienne pour expliquer son inqualifiable retard! 
Que fait-on ? que peut-on attendre î 
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L'arrivée d'un grand nombre de barres de fer, 
jeta le49 mai, pour les détenus des Deu^ExOs, 
me sinistre himière sor ces questions. I^es répara* 
tiens à faire aux cabanons étaient le placement des 
triples grilles. Tout se préparait donc pour l'appli- 
cation du système tortionnaire dont ils étaient me- 

naoésd^sa eoncèolration la plus cruelle. 
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Le drame lamentable dont celle Bastille allait 
être le théâtre n^en était qu a ses premières scènes. 
Des faits d'un caractère encore plus atroce que 
ceux dont le ralentissement avait jeié Tinquiétude 
dans le pays n'all^ept ^çdf r à s*y accomplir. 

Gomme aucune cause de punition n'avait motivé 
le séjour momentané des détenus dans les loges» 
ils jouissaient de leur heure de sortie quotidienne. 
Le 2\ mai^ Â. Barbés, an retour de sa promenade 
IndMtueHe mymaÊ mmai q mé ^ Vmm Mftit bouché 
ptndaMt iM abaeaca réinaila lucaioo. qyl ayaic 
toiiyoïirs.Misté daiis.ki pgrte dfi .son çabanou^ du 
temps même qu'il était affecté à la punition des 
condamnés civils, en demanda la cause et déclara 
fermemaat qu'il ne rentrerait pas dans sa cellule 
sfiQsavoir parlé: audîreçlqur. Cel^irci au lieiide 
faire dcoil ft uiie réçL^Mon si iustQ,.|ûfi^. in9ip« 
de sa r^mife subies, ]iij&^x« (jyçdpime. ai^ ^ic^ei^ei^s 
jie faire exécuter IcMr injonction gar la|prce. Unç 
liordj>diÇ.qniQz^ <|e çjes mis^rablos^ eptre dans le coiir 
loir en poussant des cris et des menaces, se jette 
avec viQlen.cessurlefdétepuî une iuUe s'engage; 
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Martio BeriMMrd elDel^ade iroiiYent dans leur amitié 
fiea^ernelie. j^ouir^ Barbés, la fovce de 9e réuoir à 
loi» Vain secoure I J'enij^ruQle ici les ei^pressious 
même avec lesquelles la plaiale que je rédigeai au 
Mft. de ii% ft fliidMM telih, lm*4ii»il actar 
d»Bftrf>èé, Hffmù^ nal épiai rto a|ii^ku4^ p Art 
c naiid fi^vbè8 leriaiiaéfMtf-cMaliiL barda fui Iralné 
c par la barbe et k» ohemix^le l^i^; de Will^iaa atr 
« caliers de graait qui règueut des log^jlttfu'au 
« greffe^eldMMoeifajét imde aèatemnami M 
t poritk m conpi, de pied inr h.poiUriiiib Ce ÛB 
« d^iia Véiat cUplorabie ou Taveieiilr ré|luU eea 
t aévioeS) gue bifisé ei u^ pou Yânt ae Jioutonir» U 
t fut, aiUBi que ses deux compagnons, revêtu d'ua 
c habit pémtencier et plongé dans MiMdloi» s * 
Cea èeelMMu» dont j'ai défà' eaatyé de àreeer la 
liidéiM esqtlieae', MrMt miett:^ i^oamii par e» 
aeul fait emprunté à celle plainie^. • 

t Le pvéeédenl ameènief diieil «m parlant di 

c cas fosses pe&'duet> ; Jti uai jiétmis pu.CffnUtûre dâê 



4 devait y proUmger ieur déiention^ j'étais presque 
« certain qu'on ne les en retirerait que pour tes ti'ons* 
€ porter à l'infirmerie et de là au cimetière. » 

« 

Lft coDnaiasance de ces atrocités qui reportenl 
la pensée aux plus sombres époques de la barba* 
fie, péaélni le Itndei—in dm le oorpa de bâti* 
WMA efcdé à b ré ol asiott h a b ît i i o i l e des coudai* 
nés politique. La toîx qui vint y répandre cette 
triste nouvelle (ut celle de l'uii des agents de la 
direction. A quel ordre obéissait ce misérable t 
quelles prévlaons le lui avait Cail dicter f qrnlpoa- 
voir Và tt ouvrir lea portes? La répoMO i ces 
questions ne aerait-eUe pas TexpUcation des scènes 
qui vont suivre. 

k ces bruits ainiatres, une vive inqinéliide a*en- 
pnra des oaprils, si profondément prédisposés i 
l'exaltation par la surctxcitation fébrile de Tisole* 
ment. < On égorge nos frères! » fut la pensée qui 
frappa tous les prisonMraetqui s'élevm aussitôt, 
en en d'efiroi» de toutes les cetlules. Tontee les 
voix rédamèrent la présence du direoleur» 
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, C'était ÎDCOBleildAbtoiiimt le. droit des prison- 
Biers politiques} les articles 2 et 5 du règlement le 
consacraient littéralement par leur texte. A défaut 
du règlement, la raison et la justice n^awiieiit-elles 
fÊB. SA. jAb loi à ee foaotioniiaire piUic do lo 
rendre auprès des détenus dont Tétat pliiaiqno el 
moral était si profondément altéré par une incar- 
cération sans exemple ? . 

Une explosion de douleur et d'indignation était 
inévitable. Il pottfiit, sinon l'empée^,. au m o ins 
la contenir dans les limites de l'm^ro par quelques 

mots. 11 se garda bien d*nne telle démardie. 

Un des condamnés obtint pourtant la permission 

d'être conduit près de Im. Ce fiit le citoyen Flotte; 
mais cette concession apparente n'était qu'on 
piège. 

A p^ine, au sortir de cette courte et vaine au- 
dience» fut-il arrivé sur la plate-forme du Saut- 
GantUer, quCnne horde do sbires» apoiléo là dans 
ce dessrin, ae raa «ur lui avec des cris de rage. 

Terrassé, foulé sous les pieds, broyé de coups, 
il fut enfin précipité du haut en bas de ce long 

iS 



Diyi 



242 HisTOiaB 

escalier de pierre. 11 roula, de marobe en marche, 
jusqu'à rentrée dé Tancienne crypte funèbre, où 

Mi^^'MiÉifëièiiti ûÊÊÊmimiÊtiÊÊmÊmmm 

' Véie|î<iilf*4tib Kw aa détuÉll nitÉiimt 

le dteonemenl de œgiiel-apaaii ^ m\iis. y%baf^ 

« QiMtre hommes sont paariipMMMiifMllMi» 

^ .«oui €i;oyâiiHiue a^L£lgJM« il yiiPfliliî^iBtof 

4 oes dem^evs mots» a * • 

Ces excès n*étaialt que le signal des faits eié^ 
wiMsa yédif aiiaf nwiMe» ceiii j^qie^ 1^ sitire 
ilammn, k -maniai it l*0itiigi à libouglie» Ui» 

0aàlier& env^bi^adiU fiucoesaîveiniiil tput^ ka 
cellule, tûu& les déienu» aonl mm^ m^sùim de 
aéirices. Lia una sonitraioés auj^ cachots et y ^ont 
itargés ii te ; ks Mtfrei sont jitéi dm ki loges, 
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l60 pieds 0l les inains boulonnés dans d^g engins 
de tortnre de tons noms et de tontes fiinnea; ot 
quand tous e^s sépuleros sont epcoiQbffés» «aen- 
cbsiott daiis leurs cellules oeux qnii i^stdnt encome 
àpunif. fls, 

Ce ferrement donne lieu à des scènes dont la 
pensée seule glace d'elfroi. * « 

Hubert, la figure collée aux barreaux de sa le- 
nètre , exprime par des cris Tborreur *dont le 
frappe tant de tlolence. Vtl argousin/d\me ferce 
tereuléemie» entre danar son cabanen : 

i • 

c Que voule^vous, monsieur Hubert f '> lui dit>iK 
• • • • . • '. . 
.Le prisonnier se détourne â sa voix; le sbire, 

qui attend ce moment, en profite pour lui lancer au 

cou un nœud coulant ; par une brusque secousse, 

il jette par terre le détenu étonné, et le traîne au 

ferrement comme naguacho de Buénos-Ayres eût 

pu faire d'une béle fauve prise au Utzzo. 

Noël Martin, la victime privilégiée de ces bour- 
reauxit subit réprouve de nouveaux fers : ce sont * 
de larges et épais bracelets à charnières, que ferme 
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m 

un boulon chassé à coups de marteau» puis 

rivé de même. 

Pendant que le forgeron pratique cette opéra- 
tion douloureuse, Petit André, les yeux allumés 
par la rage et le vin, lui prodigue ses la^is fa- 
rouches. 

€ Ahl T0Q8 croyei qna nous n'anrona pas ran 
€ son de TOUS?.... patience! patiiQoel...t nous 
c avons de Tonguent pour vos brûlures!... £b! 
c que dites-vous de cette paire de manchettes ?••• 
9 VOUS voyez qu'on vous traite en muscadin?... » 

Le pauvre jeune homme hii ayant jeté im regard 
où rétonnement que Ini causait une férocité si 
basse n'était tempéré que par le dégoût; le sicaire 
continue : 

€ C'est que voyez- vous, nous en avons pour tous 
c les goûts; nous en avons par exemple qui vous 
c torderaient les mains derrière le dos, à vous 
c faire ressembler à l'Empereur comme deux sous, 

c ce qui ne lai88€L,pas d'être flatteur et agréa^* 

c blci surtout quand on a couché deux jours avec 
c ces aAneaux-Ià. » 
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Le misérable aemblait prononcer en cadence 
ces odieux sarcasmes d'après le bruit du marteau 
sur les fers. 

« Mais nous avons quelque chose de mieux : On 
c peut vous prendre les pieds et les mains en- 
c semble, de sorte que vous avez les quatre pattes 
c saisies comme un veau qu'on porte au marché... 
c li faut être juste, on ne yous He pas avec des 
« cordes. Tout est bellement et solidement écroué 
c et rivé ensemble: écoutez doncl... on sait bien 
c que les hommes ne sont pas des bétes. > 

£t, après avoir interrompu son joyeux mono- 
logue par un éclat de rire sec et guttural, il con- 
tinue sa hideuse énumération jusqu'à ce que le 
forgeron ait terminé son œuvre. 

Je ne reproduirai pas les détails de cette sau^ 
v^ge orgie oà les diefii ne cessaient d'exoiler du 
geste el de la vi(ix la férocité de leurs sbires. 11 est 
cependant uns phrase que malgré le dégoftt causé 

m 

pai* ces expressions stercoraires, il est important 

> de reproduire : elle fera comprendre le crapuleux 
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cynisme des Ames de boue et de sang araqnèlles 
le Système avait livré ses eoneniis. 

c C*est bien! c'est bienl s'écriait Gaujoux d*uae 
c voix fêlée par la fureur, nous verrons si dans 
c }iuit jours ils chieut encore de la même coulenn » 

Béraud» jeiine étudiant en médeciney arraché à 
la science par une condamnation de deux ans» eut 
à subir une torture de. plusieurs jours. J emprunte 
à unç leUre la narration qu'il en trace lui-m^me. 

... « Bientôt je vis ma chambre envahie par 
c vingt gardiens à la téte desquels se trouvait Tur-- 
c jgot, le sabre à la main, la fureur dans les yeux, 
c On me saisit et Ton me mit tes fers aux pieds et 
c aux mains. Ces fers n'avaient pu être mis à 
« d'autres tant ils étaient étroits. Un prisonnier 
c civil, le serrurier, fut appelé pour les river; on 
c me traîna ensuite aux loges par les fers des 

• fiéâêeiêû me' frappt&tà piurie^nri^opifcêa. kt^ 
« rivé itti loges, je demaittéai l'impeelMri on m 
« menaça du bâillon si je ne me taisais ^as« Les 

< fers avaient fait enfler mes pieds et mes mains 
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« f eMayai, ao kmà de migt*quaM JuNiraai d'ars. 
a makÉir êm jdém «te la iMMriiilai j'y partiaa avea 
« Aiea ÈMÉMi af, apAa ij^a.liaiirair d'affgKlai Ja 

< réttMis, ea. (atimani la via, à dta i êi to r im p^a 
c iueâ fer»« Maia ce fjui poUr laoa mulbeam** ta 
€ aoiri «aè folièi de gawdianaVNfl ilie laa tisiMr^ 

c el Targol, s^aperoeTani fa'ila étaî ciH d iigi rf é a » . 
c me maltraita at eavofa.càarabar w Ui^rne-ijs, 
c Avec laide de Gaillard il toiiroa vigpareiisemeiit 
c la vis el aussitôt le sang jaillit. Je seuiiê mes os 
c broyés ; doulear m'arrachait des cris, mais ils 
c tournaient toujours. Voyant que j^avais encore 

p 

C mes lunettes, il me les arracha : Dea misérablea 
f comme yous, me dit-il , ne doivent rien avoir, 
c Puis, tirant son sabre, ilm'en menaça enajou- 
c tmti Le prmùr qui raismmej je le M pas90 à Uv^ 

< vere ie.veuire. Je tombai évanoui sur les dalles et 
c raitai aaaa coonaissança» tant les douleurs que 
c j'éprouvais étaient vives. 11 me.laia$àrentaii]isif 
c et pendant la nuit je les vis revenir régulière- 
« ment visiter 1^ fers qui m entraient dans les 
« chairs. Ahist lIretfMIft tome 1» journée de deux 
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c keiira m deux havres ei lannil «lÎYaBle. Le 
€ wnrieiideiiuim, huit heures après la aàle dhi mé- 
m dedn qui vint pour juger de moa état» on m'ôta 
c ces fers. Déjà malade d'une affection de poitrine 
c avant d'aller aux loges, ma situation empira 
€ keancoup, je Ssde nonrean «pp^ler le docteur 
. « el rédamai ses aaeows : 
• c — C'est inBtile, Monsieur, me dit-il* 
c — Ckmiment, inutile?*.. 

• ' c — - £h! sans doute; vous n'avez plus que 
m onze mois à rester ici; d'ici là, vous ne mourrez 

€ pas. 

c — Mais je puis mourir le lendemain de mon 
€ départ. 

€ — Gela ne me regarde pas. Et il sortit. • • • » 

Auguste Blanqui, me parlant' de cette horrible 
journée du 22 mai| s'exprime en ces termes dans 
me de ses lettres. 

« Ce quUl y eut de plus atroce, œ fiit le snp- 
< plice subi par Béraud. Là^lessiis» il n'exagère 
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c pas. ÏBi entendu ses hurlements tandis qu'on le 
c torturait , et de tous mes souvenirs de ces af* 
c freuses journées, œloKlà estftilé le plus ter- 
il riUe ûsm mon esprit. Ni 1m ftireurs des jgut^ 
c diem, ni leurs iBYaskms de sabre nu « ni les 
« violences exercées sur Barbes et Bernard » ni les 
f cris de Barbès : On m'assassine I tandis qu on le 
c frappait, ni cet efboyaUe tumulte râigt ho»- 
€ mes frippant, se poussant, se débattaut daiia 
« Fétroît corridor des loges, rien n'approdie dans 
€ mon souyenir de Tefifet produit par les hurle* 
« ments de Béraud éclatant tout-à-coup dans le 
t silence de la nuit. Ces cris : c Ah! ah!.* wmu mê 
€ Imml > poussés par une toul enlrecMpée el 
€ par édats perçants, ces cris me retentissent en- 
« core aux oreilles. Nous étions livrés à la rage 
« discrétionnaire de ces bourreaux, et ils usaient 
« lai^nMiit de leur puissance. 

< C'Mt imnê à nmri^ dismt d -une iroix fa^ 
c ffouebe GaiUard, qm esl bien mm oontredii le 
c pU» atroce des sicaires de bas étage de notre 
< Spielberg j c*est me guerre à tnart, disait-il en ou* 
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4 vrflitt et tMtanC le» loge» le iSnài. ÙBprmief 

c L'UD de non»» Bordoii» ayaiU OMayé d'adfds* 
c %et la parole à an camarade qui était dans une 
< lo§e veiftine» «n ainple gardieo aeooumt en 

# criant! aiiiMfiMPMt> #f twM iMtt wi^wtê Jê'Wwuê 
4 fmêé Ofr ui aali ee 4ii ef êat qtte fermer* Gee 
c adiiéfablea avaient la faculté, de noua ferrer k 
« valotué. De ma loge j'entendais à chaque inatant 

«a éfkMnMiaUe bruk de fnt ai dei ehalùei tù^ 
c taMiaiiit wm lea pheieiM et qui Mmnpagnaia 
4 teai lea mo^wmu àalwla oamamdea dNayée 

• de cea fWa* CMa auasi^ éuit Uan borriUel>.# 
c jour et nuit j'entendaia ce fracaaaiqistre, tantôt 
c plus prëa, tantôt plus loin, êlAift la distance dee 
€ loge» M «ragiMi le prtgoniriei^« Qnellea Jear^ 
€ tirées t qttela ihHHiairee'toa ^ 

L'état de Béraud devint ai alarmant, que le mé-' 
decin craignant de voir sa re&ponaabilité trop gra- 
ywm eenproiRîfe» oïdenna le M de lereeen-' 
daire dan^aa œttele; et reuM dana lea Bxila eù 
depoia ioii d^art lea déieMai nia aa fMdn et à 
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reau, étaient privés de leur sortie quotidienne. 

C'est à cette époque, à ce cruel séjour des loges, 
que remontent les premières atteintes d'aliénation 
mentale de Bordon. Renfermé dans nne de ces es- 
pèces de bières ou se trouvaient tant de malbeo* 
reux à qui le poids des fers donnait presque Tim* 
mobilité de la mort; u'eulendant retentir jour et 
nuit que des sanglots ou des bruits de chaloesy cet 
infortuné prit la vie en si profonde horreiury qu'il 
voulut en rejeter le poids. Une pensée de suicide 
fut le premier nuage dont U folie obscurcit cette 
raison qu'elle devait voiler. 
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L*aanteltr «t k ciidfaid.^lhHii HpH «tla eewdl d« r«fMM.~ Vihgitteê 
dBtfmmr.— Pllfi. — LuMbiMMmiriples griOii. — A. IttUs, 
llwlia Bnind^ MéUi flMMt. ^ 

fit.— MMi él Mi lim 4« MlMT Ml li«H.->QfM «A. Ihmi ^ 
Lamtdt <• d«ikr.— ' Ui dm ifate di mI tt le oMinHii. L'titbl- 
mn |f! i lM mUê lÉMM Mi — t kd M» t H<i. ^Iii MNdêltilia* 
iinnd.— Vnttlhf d'iiMiM dt MM. AidMt. 



Lestravaux deforge^reçurent une telle impulsion 
de Tardeur apportée par Taumônier dans la direc- 
tion du tnTadl des grilles, que plusieurs des cel« 
Iules eussent été prétfliji àreceToir les détenus dès . 
le commencement de juin, si les ressentiments du 
directeur eussent été assouvis. Le préfet et le gc*- 
néral du département étant Tenus le 5 de ce mois 
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visiter le mont Saint-Michel» purent s'assnrér ci ces 
appareils dûs à Tinstinct inquisitorial d'un humble 
chapelain, n'éclipsaient pas à tous égards les cé« 
lèbres inventions du cardinal La Ballue, 

Martin Noël fut extrait des loges ce jour même ; 
conscrit de cette-année'» tt devait aller à Pontorson 
sulnr Texamen du conseil de révision» la séance 
était fixée au 5, On crut en abrégeant Taggravation 
de. pçine i^'il s^ibis^ii k ceUP épiqu^^ prévi^oir 
toute accusation de sa part contre les adnuuistra- 
tenrs de la prison. 

M tvompMt La lotoliiiemiiit- MUérienr 
qpi*avaient eu les derniers événements» avait 
trop vivement préoccupé Topinion publique» pour 
que le jênne détenu ne fut pas assailli de questions. 

Jil ftveo vm é m nfg m H fn^éim de 
4iiig»e0 fn exttièMrt un«e»iîmM wmiiirt 

Theurriar qu fat inforn^Q p;^r les geôUei:^ résolut 
. de 86 v«^. 1| poiui UlhïX qu un préteMQ, «ai» 
comipent Toblenir. Martin Noël tout brisé par d«$ 

rénressiûns DOUSSéeS SL la hnrhai»i<> Aiâii. ii\mhÀ 

* I" ^^nr^^'T llr VT*i^rV »^ T'^|fT*»f|k i T^jf •^'■|Wff 
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était très paisible dan» aèii wtaÉw. Voiei é$ 

1^ U^m d'ttiM) iotiimté à lagiiiUa le feu dii 

iMtfrtoiiilii^» m» tiwdimiiliili oiiuiiiiiid 6t las i> 

gawi i0 la ipmt afiimt 

twif 11M tfiplf poMMc^, ll^rlNi NaM ttlanit pi 

db^anir cl^ oauvellos (to ftoudil» d^imii lu aoaiM» d» 

49 avril, 

^ tait à graver avec une points 411^44^ fttOli ^ It 

inniloa a» f^r bl^Q» Qii w l^ur «imilltiir pitaiu:e \ 
M po^bw^n'étwt paa p^tramli iMiit potti «n ftt- 
iMvwt il m ftiMr» d é nw qiii «m a»n pataga 

' Ceti^ CQrr^spQPijUnçe aYiU( été ftussitéi iatets* 
rompue qoedécouTerte; ordre- avait été donné à 
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Taees » sans en avoir préalablement effacé tout ca« 
rtclère et iMte Miprenite. 
Cane iMiai^ Ah la base de sa inadMiMK 

tkm. Martin Noël, trouve, le 5 juillet, cette inscrip* 
tion sur sa gamelle : hùudil ailé tué par ies gardiem. 
Saisi de douleur à cette lecture , et ne doutant 
point, d'après les sévices journaliers , de la réa- 
IM du iUl, n se preiid à crier : tft wif llitf IImiM/.^ 
HêmUtiÊi RûudUl... Ses geôliers appostés, emrsi 
hissent aussitôt sa chambre ; on Tailève et on le 
jette dans un de ces cabanons grillés -, bouges in- 
fects sans espace, sans lumière et sans air, espèce 
de snecorsales des loges. 11 devait y rester jus- 
qu'au 4S octobre» et ne le quitter que pour étie 
traîné dans un cadiot. 
Trois mois s'étaient écoulés depuis le transfert , 

par UMMire admfanstrative, de neaf détenus , aux 
logis de pookioB, lorsque le 48 juillet, on vhH d&> 
clarer à Armand Barbés, Martin Bernard, QuignoC 

et Delsade, qu'on allait les reconduire dans leurs 
cellules. 

Armuid Baibès et Martin «emard , éM^Hk 
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jséjours 8iificessi& daos les cachou et daos les 
loges y avaient gravement altéré la santé, denian-> 
dèrent pourquoi ils nt sorliieBt que quatre, tandis 
qu'ils élftieitf Tems neuf, qu'ils repo o s st i an t tout 
privilège et qn*ils ne Tonkient pas se séperer de 
leurs compagnons d'infortune* 

Quignot et Delsade firent la même déclaration. 
Ce ne lut que devant remploi de la force que tous 
quatre rentrèrent aux exils. Les autres détenus n*y 
furent réintégrés que le 25 août... après cent vingt- 
sept jours !... 

Cent vingt*sept jours ^ de punition dans la 
peine, -p- de chftliaMiit dans la séquestration, — de 
emrmê éuriiiimQ dans le carcere duro^ — voilà ce 
que Tarbitraire d'un geèlier venait d'infliger à des 
détenus politiques, et cela, à la connaissance de la 
justice, en présence de Tadministration ; etcda, 
aans qÊ» la plus légère infcaotion pût-étre invoquée 
pour BMrtivtrf pour «caser, du moins, cet excès de 
rigueur... bien plus, après la déclaration solennelle 
qu'aucune idée répressive n'avait inspiré cette 
Biesurel... 
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Le Mjjour si odieasenienl prolongé avait élé d'un 
effet désastreux sur la santé de Godard et d'Au- 
guste Dlanqui. L'éliC de ce dernier éMril 4*eiitaiit 
plot dcmkMDeux qo'à ded miffinnoei ? ertébralès 
irri iiffifia , étailYtMiae joindre «ne Uuneor près 
de ToreiUe, et une lièvre consécutive très intense» 

• « 

« A mon retour dés loges , me niaodaii*il dans 
c une de â<es lettres, j!ét^ si joalade^ /j^ueianuit» 
^ les souffrances m'arracbaieul des plaintes inv:o« 
c lontaires; Godard qui était au -dessous .de aei 
M et q^i ne dori pas non plm, entindaît, eee gé- 

sa* 

.c . dres#a au directeur et luÂ parla Avec indignation 
c^de rétat où on me laissait, le médecin qui était 
M. présesl* loi dit iÇm9mÊk9-vmsfait$? M.MÊà^ 
c ^uia dûgp$m§i €nfi(tov%..« (i)Mêmmié eHMm 
.€ mmmisê; U M àêm /UA^...., Nêlm tip pfmtmm 
€ rien. jGependant » le directeur et lui vinrent chet 
€ moi. Tlieurrier me demauda ce que j'avais à récla- 

(1) Auguste Blanqui avait perdu au mois de janvier sa jeune et ver- 
tueuse femme aussi profondément aimée que digne do Tétre. 
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c à son iûur, pour Sf^vgir j'av^s qo^lques méf\ir 
€ §wmoUk à dew^pder, 11 n'y a, lui répqpdi&^je;, 

4L ,Pm*rgm ne .^sje pas «mi^ infirmerie^ — 
5 mu^ faites pày U'me tn&rt affreuses ékms ces insm 

* 

< parler de,La Bm^ik; um» à ta SastHie m a vuMes 
f pjcisqniiiçrs vivre IreM ans Uaus km cac/wl sans 

« au directeur» liii xlis^ ; Fims a»e^ aeàevé 

c iwtre oemra de niort^ en plaçafU cekie grUie gui me 
% rspoum inia: pieéf 4fi la fenêtre^ môle le peu 
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« d*air que nous pouvions avoir pâr nos barbacanes, 
i vommmpheéendokorsmgritUv^àtreiiiissêrré 
« gwt arrêts l'air comme la Umi^ do Daoy arrêiela 
t fammss el en outrs de tout cela fai encore deus 
c griUes; il ne me reste pas un quart de l'ouverture 
t u>tate de cetu meurtrière ; vonsforioz^mimue de mo 
c /Mrv étrangler toui de ÊOitê dam mon ^rom* ^^Ilf 
t a tlu ordres eseprés de placer ces grilles et grillages. 
« C'est un ordre d'assassinat^ croye^ous qu'en 
€ mm voyant succomber tour^à-tour, l'opinion ne 
c ^émeuora pas enfin. — Fom Hes M vingt-sept, 
c reprit le docteur; il esi dans l'ordre naturel qm 
c vous mourriez de temps en temps. — D'ailleurs^ 
c repritTheurrier» vous vous tromperiez beaucoup de 
t croire qu'on songe à vous plaindre; il n'y a qu'un 
c crtcontre vous dans fopinion publique. Les 9<ft- 
« tsursfuiviemmivoirlamaieon^s^exprknentiner* 
c giquement à ce sujet et vous trouvent trop bien ici. 
c Je montrais encore hier à une société^ la marmite 
c ok ton faU votre emeine» et Joint disais :voilà Ut 
c cuieine deepoUtlgues.^ Comment l steehon écrU, 
c es$<equ*onleur faH une cnieineâ part? Mais c'est 
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un tort^ m très grand tort! Ces gens-là ne doivent 
pas Hre nourris uuiremmi que ks voUurs. Cest 
lrismiUvu.^FouM9oyoi^ sfiouteiuU, quevom 
êtes encore traités aoec tropde douceur ; t*opimou 

publique s* en indigne. Au surplus, cette captivité 
n'est une peine que pour trois ou quatre d'entre 
oouês qui aoez em édiorê dos moyens d'existence : 
tous tes auires soui nourris ici pour rieuetàHén 
faire; Us n'auraietU pas ainsi au dehors leur pain 
tout trouvé. Les voilà bien à plaindre! Oh ! grand 
Dieu ! faut-il se voir insulté avec cette barbarie 
sur son lit de douleur. J'ai gardé le silence : 
qu'avais-je à dire à ces deax consolalears^ de- 
bout, aux côtés de mon grabat» comme deux 
nies de l'enfer, se relayant pour achever leur 
victime. Et cette nourriture trop succulente, 
cette cuisine exceptionnelle qui indignait lee 
compatissants visiteurs» qu'est-ce, bon Dieu !••• 
Figure-toi de la vache gâtée nageant dans de 
Teau de vaisselle, et tous les jours f tous les 
jours , éternellement ce morceau de vache dans 
la même rinçure. Nous appelions cela le vomitif. 
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€ Souvent dans cette pitance dégôfttante, j'ai 

< trôuvé de gros .âsHcots; Le inatifion fions sèrt 
€ une purée de pôis on plutôt Une purée aniL vers; 

< c'est sans doute des pois de dix ans , et La purée 
c se compose de débris de larves ; tous les ma- 
« 'tins , éleffileltom^l elvoote ia pnt^ ^tnoL ^fèts t 
« Pas même ée% hwtcet» , oe aarail tiop fec b tw ch é 
€ pour noua. » - 

Le cabanon de Blanqiû n'était pas le seul qui » 
grâce au lux^ de barreaux iaventé par l'aumô- 
nionier, eut pris Taspeçt, de la cage d'une béto fé- 
roce. La plupart avaient subi une transformation 
analogue^ mais ceux de flotte» Petremann ^ Qui- 
fM «t Martin Noël., les plus étroîla et les plus 
s(Mi)bres» partageaient spéôakfnent le, caractère 

meurtrier que lui avait donné cet étouffant réseau 

* • 

d(dfdr« 

Un stfcUiMSe envoyé de Paris , pour visiter ces 
kàtinwDiSf avait déclaré que si l'oa n'enievaiC j^as 
les doubles grilles, et si l'on ne pratiquait point 

dans diacun de ces antiques réduits une dtemiaée 
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qui établit uu couraoli d'air , te» fooctions orgaan 
ifmu'j élaitBl pu» potsiblM, que le séjour de* 
Tait « être néftOiiiîrowmt el rapidemott morial. 

M. li} dir/aotowr.a¥«ii alora imiiiMi qw eea maêi . 
fioaiioa» «iraient iwmédial^OïfiiU opéràda; il m 
renouvela même la promesse aux détenue qui , au 
iislMr4ift logas, régulât d'étounemeut à IW 
|MI 4e Ci» ïim% Ainàtiraa» Dea travan urgint» 
poovaieAl aeiiia forcer da l«a retarder de qqdqim 
jours. Ils se soumirent , «aus récriimoati<ma, au:!;, 
graves iacooÀAioUités du çette babitaUou tempo- 
raire. Lapreiiûèrequiiizaine4eie|rteiBl>reiH(aaieis 
«aime. . 

lie /rèrfi dâ Mairtia Beroardt jeune typ^jraphe , ^ 
d'au «liprit culiivé et d'uoe iatelUgençe «jLavée, 
yjm {laiaer ireja joww près d^ aoa frère , et lui pro^ 
dîgoar 4aiitea lea cpBaolaiîons^ d'am déveiiem^iii 
tûttt iraterneL Armé Je i^m umt Saiui Mietiel « 
il le quitta le £ au «ûir. 

Le 1 1 septembre , Hgbert Lgui*, teota U«e éva- 

aiou doot rexécnliou demandait taot d'audace , 
que lea geoliera u'avaiept paa mgé 4ia'4>ii pût en 
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affronter les dange». ProlUiBt d'un monieBl où te 
gardiw chargé de sonreiller son heure de prome- 
nade ou plutôt de respiration quotidienne , l'avait 
laissé seul sur la plate-forme du grand portail ; ce 
détenu attacha une corde qu'il avait préparée dans 
de deâsein , à la petite tourelle dite dit méridien , 
puis s'élançantd'une éléTationde prèade deux cents 
pieds au-dessus de la grève , il se laissa glisser le 
long du rempart, vers le roc escarpé d'où s élève 
hardiment cette haute muraille. 

Découvert par une sentinelle qui donna Talarme, 
il fut arrêté sur-le-champ. 

A cet incident près, la vie de la prison avait pris 
ce calme de la douleur , cette atonie sépul- 
crale que rêvait le directeur. Âucan bruit ne sor- 
tait plus de cette prison, où Tépuisement da ccurpa 
et rabattement de j'àme faisait régner une de ces 
intermittences d'affaissement plutùt que de calme 
qui , dans toutes les crises humaines , succèdent 
toujours aux violents accès. 

Le directeur jugea Tinstant propice à ses pro- 
jets, et poursuivit sans répit Texécution de ses 
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p1ansboaiicide6;d6noaY6n68 mesures forent prises 
dans les cellules. 

L'esprit des détenus, moins fécond que celui des 
geôliers» s'étonna de ces préparatifs, saus beau- 
coup s'en inquiéter, ils ne pouvaient comprendre 
quelle aggravation nouvelle on pouvait faire subir 
il leur captivité. 11 fallut que l'indiscrétion ou peut- 
être le calcul machiavélique de l'un des agents, 
leur révélât que Tadministration se proposait de 
faire établir dans tous les cabanons une épaisse 
aire d'aspbaltel 
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Atonie.— Ess^oàm nonvéllt.— Mnde, Élia M YiriNilet Jeléi dans kt câbhols. 

qoi su nHHit SBint-Michèl.— Morant iojariflasai. — Le ministre pemel. 

giôUer.— Arrivée de M. et Madame Gsria. — Le direetanr capitula.— Indl- 
«MoiJtflMaaiÉCMk-i •o<haK^PM«a|<dlftirtaa.-»*UTfa— g 
da roi.— Indipendanea.— BarUs et les enAuits.— CommisBieB da la bmilla. 
•^kUvi^te n^omtame 4n yrtimiÉan,-*» BI|m»liM **» MMIie M»- 

siom.— Le traître. 



' 'La morae fmmqiiRlité des eabnom n^élak «e- 
pendant qu'une Crève ; elle prévenait ée la proa- 

iration des forces plutôt que de la résignatioa des 
esprits. La Gëvre devait renaître de cette atonie , 
oomuie les forées du repos. Dèsie 45 «epieadNre, 
«ae mufelle explosion vint apprendre w% ge^ 
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Kérs que les détenus n'étaient pas tellement épm- 
sés qu'ils ne dussent lutter encore dans Tétreinte 
mortelle de leur enveloppe de fer. 

Delsade, Élie et Herbulet, ne pouvant plus sup- 
porter les suffocations de la Tie sans air, que lenr 
faisaient tons leurs grillages, essayèrent de les ar^ 
' racher. Saisis par les gardiens accourus au brmt » 
ils furent traînés dans les cachots où ils restèrent 
jusqu'au 20. 

Les rapports de Thenrrier avec les prisonniers 
avaient brusquement changé ; le masqne de la dîs- 
simnlation ne fatiguait plus sa figure. U lui était 
désormais inutile» il l'avait déposé, il triomphait 
enfin. Ce n'était plus avec le regard carressant et 
le ton mielleux du Tartuffe, qu'il s'adressait à ceux 
qu'il dédaignait de tromper; c'était l'osil étoilant 
et la lèvre ironique qu'il leur intimait ses volontés. 
Elles étaient les seules lois de la prison. Tout de- 
vait ployer sous son caprice. Il voulait qu'on n'en 
put douter, et dans œ but, il imprimait à tons ses 
ordres le cachet le plus manifeste de l'arbitraire* 
Beaucoup même n'avaient d>utre olyet que de 
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montrer aux condaïuiiés ce sceau bruUl. Uvres, 
linges 9 aliments facultatifs ou supplémentaires» 
phunes, encre, papier leur étaient enlevé» ou remis 
sans motifs. Les <d»f0ts les plus indispensdliles : 
tabkft planches étagères» siège , Ytse qaeiconqM 
* leur étaient étés ou rendus sans qu'on alléguât 
même un prétexte. Le règlement, quelque dur 
qu'il fut, était dépassé en tout point. Ce n'était 
plus pour le duredear qn*mi oIMni de papier qu'H 
foulait au pieds m^ris. 

L'arrivée de madame Blanqui, mère, au mpnt 
Saint-Michel, fut pour lui une occasion de faire 
édater cet arbitraire dans toute son évidence, dans 
toute sa nudité. 

Madame Bianqui avait obtenu Tautorisatioa mi- 
nistérielle la plus large, de communiquer avec son 
fils. Elle devait donc s'attendre à le vûûler avec les 
mêmes facilités dont elle avait joui dans sonprécé» 
dent voyage, il n'en fut pas ainsi : non-seulement 
le directeur lui déclara qu'elle ne le verrait que 
dans un parloir , dont les compartiments étaient 

séparés par deux grilles distantes d'un mètre» et 
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^iaos rinbmalla desquels d^vail lemruD geôlier; 
prâ alledtVMi ieaimmgttr» priMaMiiiinm à ime 
fimillt, 4miiètoe éliniM èifn Ah loi lên, 
. Ce» pra9firi|iiioiii i^iiiri»iiM« é^niv ^lt p aia k m 

OkaDifeste av^ lapermiasiûn accordée par M. Du» 

f oir toB ib dm at ae)kile« «Uo «4llft riinaiH|iM 
M dimiiir qtî>flé»ondit a. 

c M. le ministre peitn^ c'ttt mit UAifii». moi» 
ic je reluse. 

.« Yoiis nftMi. Mefe 9» dom; eit RinHatlgt 

« M^, Htdaine. » 

Augnste Blanqui teçnina la diséamimi' sur eé 
point par la déclaration qu'il fit parrenir à sa mère. 
Je transcris la copie que m'a remise alors la res- 
pectable WÊÊtdmm Btanqoi , 

t Oa w'aaoQapâ amvtâQ, eii .a^oul^nt que 
c pottr ie .voir^'^ doi^ dtr^ fiçnuillé ^rafitt fdl apri^ 
c QolreentreyiMit ^prifB d§ ne faire ii^voîr ooo^ 

9, ipMh4^qfi^mm^^4it^mml^tmH^^. 
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4 Misé à me vcnr. Tu penses Men qiili est cerw 
c taioes limites que je ne franchirai jamais volon^ 
c tairement. Quand on est écrasé par la iorce, il 
<t fiiit bien suppoMr Aie OBtrages qné Vm m 
c peiuMter.oeMMH fMlblQDesdMrfaiMrt 
« quand ga wus tue; mais se soumeUre de plein 
c gré à ée& mesuces qfà aviiUsseaty lorsqu'on peut 

« s^ysonstretteper des lairiAiteqttds que grands 
qu'ils fioient^^'estm ttéfààmi 4ae des'yrispn- 

% soooiern poliisques ne fl^iyeot jamais éiaUir» 

< il serait déeboi^aiAt <k l^gu^ api^ info^^tuo^ 

c qui peuvent venir afMrès nous un régime d*h^ 

miliatien et 4'a»triage que r#Mnf le Csmait Irien- 

« t6t.pasest eaWli» 

« 

Dès qu'il conmii ie&^éteniiooe du directe, 
sa résolution fut arrêtée. Quelque douloureuse que 
|Ét être la 4fliwwin>H»» quelque éanbonu 
qu*il fût pour son cour de se priiMr de la .v«e de 

aa mère, ii kû qak n'aaait enlendu auenne voix 
amie depuis la perte ci uelle qui avait brisé tout le 
bonheur de sa vie privée, il ne balançait pas un 
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Madame Uanqui ne pnt cependaBl accepter 
aaus'proteitaUoa Tignoble despotisme d'ao geôlkr. 
EUe adressa ses plaintesL au mialstre qui , sans 
égards pour les droits iMréid'imemèrey kiifiiÉHdt 
faire, k rège de aoîxaiite a^s, ma Toy^ de cent 
Ueves pour venir cberdMr une avanie. 

Le ministre répondit en envoyant une autorisa* 
tioD nouvelle» maisj en même temps, il adressait 
andirectenr la faculté de la ammendre. Or* le dl^ 
redenr la anspendlt* 

Un nouvel incident vint compliquer la utuation 
du directeur. M. et madame GarlCi dont Barbés 
m*avait annoncé le prodiain voyage,^ dès la fin de 
janvier, arrivèrmit au mmit 8aail«llk3hd le 27 a^ 
tembre. Madame Carie était aoooaipagnée de ses 
deux eniants, que leur onde aimait de toute la ten- 
dresse qu'il avait pour sa sœur. 

M. et madame Carie avûent obtenu du ministère 
mie permission tout auau étendse que celie aceor» 
dée à madame filanqui. Allait^ôl y apporter les 
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mêmes restrictions^ allait-il la frapper également 
d'une suspension provisoire? Il adopta un moyen 
terme : M. et madame Carie ne purent voir leur 
frère qu'au parloir; mais cette visite fut affranchie 
de toutes précautions injurieuses., H. Tbeurrier 
étendit cette décision aux rapports de madame Blan* 
qui avec son (Us. 

S'il était une consolation qui pût faire pénétrer 
mi rayon de lumière dans la sombre cellule d*Ar« 
mand Barl>ès, tous ceux qui coimaissent son aié»> 
lion profonde pour sa sœur, sav^ que c*était k 
présence de madame Carie, dontl'angélique dévoù- 
ment est devenu historique, sa sœur, qu'il n'avait 
pas vue depuis sa condamnation à mort. 

Madame Carie est une de ces belles et diastea 
personnes dont la présence seule commande un 
respect sympathique. Les vertus et les attraits de 
la femme semblent si intimement unis en elle^ que 
Fon dirait sa beauté Tépanouissement extérieur dè 
son âme. Le directeur du mont Saint-Michel ne 
pouvait s'élever à Tordre de sentiments qulmpo- 
salent de pareils rapports^ aussi, dans une visite que 

iS 
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(uifitiAMeiir defiarbèa,ltti noumifaita^Ul une pen?» 

tée de d^aace qui froissa toutes les délicatesse» 
40 cette us^ture d'élite. 

. Madame Qarle avait fait quelque temps aupam* 
irmt àa^Bftère im eniroi qiwe oefauni n'avait paa 
reçu* ËUâ en il^manda la c^une. M. Tbeurrier lui 

répondit que sachant son arriyée proqbainei il n'a* 

mil pas jugé cofiveiiable die Imacemellre cot e^wi, 
pàroe qtt'U roabnnait un flacon caoheié. Gpiqim 
HM eypyeasion d'étonnement se manifesta smr les 
traits de son interlocutrice» il ajouta que M, Barbèa 
éumt frap^ d'wne peine perpétuelle^ flacon, eût 
im coBtcnirim moyen d'écbapper à aon inrét ; une 
Uqiieiir enyoisoiiouta. 

jEUat envoyer du poiaonà son£ràre i Cette pen- 
sée s offrit à son esprit avec un tel caractère 

« 

liODitnMMix, qu*eUe se sentit pàlir. 

— lionaieur» lui ditpelle» an pmrtant sur loi un œil 
de stupeurt veuillez me iaire apporter un verre, ie 
vaisboire de ce sirop et en faire boire à mes. enfants. 

M. et loadaïue Carie apprirent avec consterna- 
tion Icn^ota^» iE^i^iMa qui avaient ensanglanl6 le 
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mont Saint-Michel et spéeialemeut celle dont leur 
frère avait été Tictime. 

L'impunité de ces atrocitée menaçait VaT^nir im 
déteins et tiTrût leqr vie à la dkerélûNi .de leur 
beurreau ^ il étaii nécessaire 440 cette impunité lut 
brisée par la justice. 

M, et madame Carie le cooiprirenl; comme avo^ 
cat et ewrteat "eeHime ami JAtmMil BiÉtfcs, je 
ebaigé de rédiger i^tft p toinf ^4 te lee aioeDii|MigBei 
le l^emain au pair^e^du fmQUfmt du rei; il m 
s'y trouvait pas. Nous nous rendîfiiôsà sou liotel^ 
il en était égale^ientabaml; maiedèi aûailiiD«p«ît 
s'empressa de venir cbe& mai. 

U était septheure« du soir« je riAtvodnisis daua 
mon cabinet, où. M. et madame C^rle moutèrent 
aussitôt. H. Abraham Dubois s'exprima av^ «»<* 
térétet franchise; il rapportait la plainte. 

— Je ne demande pfis mieux^dit-il,.qtted'eB tfid^ 
ter chargé ; mais je dois vous apprendre qu'il ne 
m'est pas possible de diriger.dç pporsuitea; et le 
raison, la voici : Dès que j'eus appris les faits dont- 

vous demandez la répression, ie.nie rendisse mont 
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Sainl-lfidiel pour y faire une enqudte. Lé directeur 
m'arrêta sur le seuil du château* en me déclarant 
que» comme prison d'État, cette maison ne relevait 
pas du ministère de la justice, mais bien du minis" 
1ère de rtotérieur ; que c'était donc au ministre de 
rintérienr seul qu'il avait à rendre compte de ses 
»^et de ceuxde se» agejits. Je ne crus pas de- 
voir m' arrêter devant cette exception. Je fis un rap- 
port à M. le procureur-génàral ; mak ce magistrat 
suctiomw coMptètement les ppétenfions du direc^ 
teur. Dans cette situation, la seule chose que je- 
puisse faire est de lui transmettre votre plainte; si 
vous le désirez, je le ferai, en la recommandant 
méoBeàtoute su seUcitade; mais je né dois pas 
vous dissimuler que je doute beaucoup qu'elle ne 
reste pas ensevdie dans les cartons* Si j'avais un 
avis à vous donner, ce serait de la reprendre et de 
la déposer vous-même ou de la faire remettre entre 
les mains du garde des sceaux, par les députés les 
plus influents de Topposition. C*est, selon moi, la 
seule voie de succès qui vous soit ouverte. 
M. et madame Carie ne purent que remercier 
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H. le procureur do roi el obtenqpérer à aes eon^ 

Pendaat im des voyages que H. et madame Carie 
firent à Avranches, A. Barbès eut mi bonheur qii*i 
n'espérait pas. Sa scBor ne ponrant èire admise 
près de loi, avait demandé qne ses enfants y Aisaent 
au moins introduits. Le directeur ne put refuser ; il 
y mit toutefois pour condition que ce serait pen- 
dant une absence de leurs parents. 

Dès le lendemain, H. et Madame Carie bissèrent 
les deux enfants au mont Saint-AiicheL A-Theure 
des visites , une bonne les conduisit au château ; 
les grilles s'ouvrirent devant eux , et Barbès put 
presser dans ses bras ces deux enfimts chéris. Par 
une délicate inspiration du cœur , Madame Carie 
avait fait préparer mi mets du pays, que le petit 
neveu et la petite nièce portèrent à leur oncle » et 
partagèrent avec lui \ douce communion de la fa- 
mille qui fit venir des larmes âux yeux de Téner- 
gique soldat du peuple que n'avait pas fait sourciller 
la mort. — Aristocrates 1 est-ce un ennemi de la fa- 
mille , celui-là ? 
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Cependant , ce qu'il eût été facile de prévoir ar- 
rivait, l'anéantissement morale où l'énergie des 
détenus avait semblé s'éteindre, n'était qu'une des 
phases de cette existence impossible , qu'on avait 
voulu leur créer en dehors de toutes les nécessités 
de l'àme et de l'organisme humain. A cette doulou- 
reuse défaillance, succéda progressivement une 
agitation maladive qui ne pouvait tarder à éclater 
en désordres. 

Flotte, Pelremann, Quignot et Martin Noël n'a- 
vaient cessé de rappeler au docteur la promesse 
d'enlever les grillages qui obstruaient l'étroit sou- 
pirail de leurs misérables cabanons, obscurcissaient 
leur lumière et leur interceptaient l'air vital. Les 
semaines, les mois mêmes s'étaient écoulés, et les 
modifications promises ne s'effectuaient pas. 

Ne pouvant pas exister dans ces étouffoirs de 
huit pieds carrés, où la respiration devenait une 
fonction chaque jour plus douloureuse , ils atten- 
daient le lundi matin, ^ 8 octobre. Les ouvriers n'é- 
tant pas venus, ils saisirent, descellèrent et arra- 
chèrent ces grillages. 
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Au fracas de cette opération qui s'opère dans les 
quatre cellules duPetit-Extl, à la fois, les gardiens 
s'appellent, phunèurs fônetiônnaires de raduriiiis* 
tration Accôareiit snr les lieux , on M^diit les eâ^ 
banonsy et Ton se saisit des quatre détenus, que 
Ton entraîne dans les cachots ; car ce n'est plus 
que dans les caèhMs que Fea jette les eendimnés 
politiques; les loges sont regardées oottttkie des 
lieux de punition trop doux pour eux ; oll les con^ 
serve pour les vcrfeurs. 

Tel était pourtant l'aspect de leurcéDlIlé avec les 
lildeoses artnatui^es de fer què l'esprii doffiiidcaiB. 
de Taumônier y avait multipliés, que l'économe âo^ 
couru sur les lieux, ne peut contenir, en y entrant, 
un frémissement de pitié et d'effroi : il exprime à 
l'inspécceor son élbmiemetit, qu'on puisse donner 
de tels réduits, pour habitations normales, à des 
êtres humains, Tinspecteur ne ^peut s'empé^ 
cher d'avouer qu'il n'y croit pas rexistence long^ 
temps possible. Le commandant de place , dont le 
cœur de vieux soldât n*est pas habitué aux énor- 
mités tortionnaires des geélesi manifesta plus han- 
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tement encore son indignation, il déclara même 
qu'il allait écrire au ministre de la guerre, pour ré- 
clamer contre la détention des condamnés de pa- 
reils lieux. Et cependant c'était pour avoir, las 
d'attendre l'exécution d'une promesse formelle, 
essayé de se soustraire à ces appareils de mort, 
c'était pour avoir fait en sorte que l'air atmosphé- 
rique pût parvenir jusque dans leurs poitrines, que 
Ton jetait ces malheureux dans des citernes per- 
dues, à une époque de l'année où le séjour glacial 
en était mortel. 

Telles furent en effet les souffrances qu'ils eurent 
a y endurer, qu'au bout de six jours , le médecin 
ordonna d'en retirer Petremann, à demi mort de 
froid et couvert de poux , en si grande quantité , 
que tout son corps n'était qu'une plaie. Ces hideux 
insectes sont un des supplices de ces culs-de- 
basses-fosses. Dépouillés de leurs vêtements et 
couverts d'habits pénitenciers qui servent à tous 
ceux qu'on plonge dans ces abîmes, les prisonniers 
y sont littéralement dévorés par une fourmillière 
pédiculaire. 
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Tandis qne ces scènes de barbarie, un instant 
interrompues, recommençaient dans eelte Baih 
tille, un détenu était sur le point, grâce à un de ces 
prodiges d'adresse et de prudence qu*inspire l'a- 
mour de la liberté , d*échapper à ces sériées et à 
ces Terroux; Hubert-Louis, à qui les hauts rem- 
parts de la plate-forme navaiept point paruin- 
fraDcbiôsables, n avaitpas désespéré de percer,80us 
les yeux des gnidietiers, Tépaisse muraiHe inté- 
rieure de sa cdlule, et par ce trou de s'élancer 
dans les grèves. Le succès souriait k ses dforts; le 
travail était achevé, la tentative touchait à sa der- 
nière et suprême épreuve, lorsqu'Hendrick vendit 
an directeur la Hl»erté de son ami. 
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CHAPITRE XVII. 



H^fVl de M. et madame Carie.-* NoHv^es pexaécqtiou. — Madame Qurle à 

Paris. — Le ministre. — Publications. — Indignation générale,— Éloquentes 
protestations du journalisme, — Elles pènèlffai doua la prison. Mey^ 
de communication. — Lettre de Blanqui.— Charles Lucas au mont Saint- 
Michel.— Humanité dea philantropes. — Conduite isftoe. — Déni de jui- 
lice. — Le fourbe. — Lettre de Mathieu d'Épinal. — L'inspecteur et le dé- 
tenu. — Protesutiona. — Lettre d'A. Blanqoi. — Suppression de mandats. — 
Machiairélisme. — Le directeur qoos la protection de |l. G. LoGas, redouble de 
vifdenoes.— Indignation. 



Après le départ de M. et madame Carie» la con- 
duite da directeur devint plus tynmnique que ja- 
maâa.^ Le frère de Dubourdieu qui pour être à 

même de donner quelque secours et de procurer 
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AngOBle Blmqm m'écriYait :, 

c 11 y avait un règlement « il n'y en a plus; nous 
« aonunes livrés à Farbitraire de ce misérable, 
m donlkvokmtéetlecapricefontBeiiklalcM. Ma 
c mère arrive avec 1III6 permîaaîon da mû^^ 
'c directear répond : L$ mnistre permet et mm Je 
c défende J et il supprime la permission. Dubour- 
« dieu, que tous les geôliers vantent comme le plus 
t doux des hommes, recevait les vîntes de son 
€ frère; le Areeteorsapprime ces visites SMiBiiio- 
c tif, sans prétexte même; il laisse communiquer 
« tel et tel prisonniers avec ses parents, et in- 
c terdit les visites faites à tel et tel autre, tout cela 
c sans donner de raisons, n se moque des ordres 
c ministériels qn*il jette an panier. Noos sommes 
c ici livrés à un pouvoir occulte qui a ses agens, 
c ses bourreaux secrets f lesquels ne prennent 
« d'ordres que de ce pouvoir invisible. Si un pri- 

c sonnier écrit an ministre , le directeur à qui ces 

• 

c plaintes portées an pouvoir responsable ne con- 

« viennent pas, supprime la lettre et renvoie Ten- 
c veloppe au prisoimier; au surplus, en agissant 



Digitized by Google 



ou MORT SAIAT-MICHEL. 285 

« amsiy il veut montrer à ses victimes qu*il est 
c bien le maître absolu. 11 veut qu'il soit établi 
c que nous sommes livrés à sa discrétiou» qu'il 
c peut à volonté, sans règles, sans prétextes, écra- 
c ser Fun, laisser respirer un second, puis lui re« 
c mettre le pied sur la poitrine... 11 agit nonnseu* 
« lement ^ maître absolu , mais en tyran capri- 
« deux , qui multiplie à dessein ses inconstantes 
€ décisions , pour mieux nous pénétrer de l'idée 
c de sa toute-puissance. Il a refusé rentrée à ma 
c mère 9 depuis le 45 septembre jusqu'au 25 oc- 
c tobrei et ne s'est relàcbé de cette exaction qu'au 
• moment où il a en eonnaissanee de l'appel éner* 
c gique qui allait être fait à rojMnion ; alors cette 
c permission ministérielle qu'il avait annulée de 
€ son chef, il s'empressa de la faire revivre.. • mais 
c à quoi bon maintenant? Ma mère a épuisé le 
c temps de son s^our au mont Saint-Michel ; on le 
c sait. On sait qu'elle va s'éloigner, et alors on lui 
c permet dérisoirement de me voir; non pas ! ce 
c serait donner ses souffrances pour un plat de 
c lentilles... > 
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Cependant H. et madame Carie s^étaient ren« 
dos à Paris , lenr plainte déposée an ministère 
de la juaiice, avait été accueillie avec empresse- 
ment et sollicitude par la presse poliliq^ue j les faits 
sur lesquels elle appelait la répression des lois of- 
firadent un caractère d*atrocité qui avait soulevé 
tonte rindignaticm du pays contre les auteurs de 
ces forfaits, ia Réforme, U li/atûmal et ie Journal 
<^uPtfti;i/^^ s étaient faits les^éloquents interprètes de 
ce sentiment unanime. Une l^rillante consultation 
signée par les sommités 4u barreau français avait 
apporté une solennelle consécration à cet appel à 
, la Justice. 

Je m'empressai, de faire parvenir à nos prison- 
niers les feuilles qui pouvaient leur faire connaître 
rfaeureuse impulsion qui emportait toute la presse 
libérale. Je ne pouvais avoir dç. rapport avec A. 
Barbès, dont la cellule était éioipiée des c^anons 
où pouvaient pénétrer mes efforts. Mais A. Blanqui 
en montant dans sa cheminée jusqu'au tuyau de 
la cheminée de Martin Bernard qui venait s'y dé* 
gorger, pouvait avoir des rapports avec ce dernier^ 
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et Martin Bernard était parvenu à se créer des re- 
htions avec Armand Barbè» ()ui était son Toisin. 

Voici du. feste le oomiaenemeDt de la lettre où 
A« Blaiiqui n'informait de l'impression fayorable 
que cette cQWPunicalion causa d^ins les £sils« 

c Mon cher Fulgence* j*ai lu ton oeuTre : c'est 
« bien, c'est très bien 1 A te vrai dire, sachant qu'il 
« s'agissait d'une plainte légale, je craignais que la 
c forme ne réfroidit le fond ; mais point : c'est 
c chaud» animé, vigoureux ; c'est très bien. Ton 

c talent a gagné depuis ce que j'avais lu de toi 

€ reçois donc mon complimeat d'abord, puis en- 
c suite nos remerciements à tous. C'est un service 
c de bon et fidèle ami que tu nous as rendu. La 
€ .partie légale du mémoire, la citation des textes 
c .est parfaire, tu a& compris avec une grande rai- 
c son . qu'il £allait décliner toute discussion du 
€ système cellulaire et tu ne l'as pas même nommé; 
c en cela tu ne t'es pas laissé égarer par la fausse 
c route que je fesais xnoi-méme dans celte pièce 
€ que i on t'a lait passer. Tu n'as parlé que de sé* 
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c qoestmlioii. La séqoestratioii 1 un crime préTii 

c jpar le code pénal 1 il n'y a pas ici à discuter sur 

c le système cellulaire. On commet un crime em 

a nous séquestrant ; sous ce rapport la position du 

c directeur, envers ùo^is, devient fort épineuse eè 

• do reste la partie biepveillante de la presse 

c pourra s'appuyer là sur une base solide. J'ai pa 

c communiquer ton travail à Martin et à Barbès, 

c le tuyeau du poêle de Martin abontit dans ma 

c cheminée bien qne sa chambre soit assez éloignée 

« de la mienne, le me hisse dans ma cheminée 

c comme les ramoneurs et je puis causer avec lui, 
c le tuyeau de poêle nous servant de cornet acous- 

c tique et de^rte^voix. Je loi ai passé le mémoire 
c par cette voie et il a pu, lui, par Tintermédiaire 
c d'un autre camarade, le faire passer à Barbès. 
c Tu vois que les prisonniers sont infatigables 
c dans leur lutte contre rétouffement; tonspensè- 
c rent comme moi snr ton csavrCi etc.» 

L'arrivée au moal Saint-Michel, le 2G octobre, 
deM. Charles Lncas^inspecteur-généraldes prisons,. 
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emprunta aux circonstances une gravité qui rauiina 
les espérances des détenus, et leur fit entrevoir le 
terme de celle vie d*isolement et d'oppression. Le 
nom de M. Charles Lucas était non-seulement en« 
yironné du rayonnement pliilanthropiqueqtt'avaieni 
jeté sur lui plusieurs ouvrages couronnés par des 
académies, et préconisés par tous les cercles phi« 
losophiques du monde s«ivant, mais ses attaques 
contre le régime cellulaire faisaient de œ nom, 
pour les condamnés, un symbole réparateur, lia 
purent bientôt se convaincre de la valeur de cea 
réputations de philanthropes, et acquirent une 
preuve nouvelle de la puissance dissolvante exer* 
cée par le pouvoir sur la moralité des magistrats, 
le m'abstiendrai de toute qualification, je ne cite» 
rai que des faits, mais ils suffiront pour flétrir. 

Quelle mission venait accomplir M. 1! inspecteur- 
général ?.. . Le bruit de bien des scènes atroces était 
parvenu an public, il eût été facile, à l'aide d*une 
enquête, de constater ces énormités ; mais, en ad« 
mettant qu'il ne voulût pas porter la lumière sur 

les excès dérobés à l'action de la justice, il était 

if 
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«n fnil nortiri qui s'offrait iiéce^itireniieiit à soa 
oôntrdle, c'était le régimei le qrUàme général da 
la priiou. Ur, ce régioid, ca paterne général de U 

priêou était uu crime, un crime le plus cari^Qtérisé 
et puni par nos loid. Que fit M. LucaSt rioipecteur^ 
général? NoMeiilenient il ne se saisit pas de ce 
aystème esacteur pour en constater Texistence et 
les effets meurtriers , non-seulement il ue s'en-» 
quit point de la cause qui avait produit le suicide de 
Tiin, la folie de Fantre, le délabreroeol organique 
de tous, mais lorsque les détenus, le mettant en 
demeure d'accomplir les devoirs les plus stricts, les 
plus religieux de ses fonctions, protestèrent devant 
lui contre cette vie de tortures, ces règles d'ahrutia- 
sèment et de mort, M. Lucas leur répgudii que 
tout cela ne le regardait pas, et ne pouvait tûmber 
m sous aon appréciation, ni sous ses réformes* 

Je vins moi-même au mont Saint-Mic)ie) pour 
faire appel aux sentiments de justice de l'inspec- 

* 

teur philanthrope. M, Charles Lucas me reçut avec 
une extrême politesse, mais à peine lui eus-je ex- 
primé iobjet de ma visite que, prenant la fatuité 

• 4 
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ironique dont très probableuieui il avait foim^ 
à ravanc^ le caractère du râle qu*a vmilait joiw 
avec W>U il ipe demanda qui j'éuia, me déclarant 
. qu il m& cQooatôâait, 
. Je me bâtai de lui répo^dre que.pui^^il le dér 
airait j'siUais me faire comialtre : qu*à pari Tamitié 
pmomieUe qui me liait à plusieurs des déteauat 
j'élais l'avocat de Slatbieu d'£^nal^, dont, j'avaif 
le défeu^ur devaut la cour des pairs i que j'a- 
vais eacQre açcomp^gné Armand Uavtès^ cquuuç 
son ami, k la barre du même lribu]ial;ique j'avaî^ 
de plus, été chargé par madame Bljiuqui mère et 
jpar lil. et madame Carie d'une surveillance tuté» 
)ai(Q dont ^e nç.. faisais» près de lui, que remplir 
.un acte, M'apercevaut à quelqukç^ mots^ maii? pliis 
encore à la physionomie et à l'attitude dg H. Vin^- 
pectenp-général qu'il y avait au fgiid. de sa volonté 
un parti pi*iat je me i^ktsii de romiure CA Ajoutait : 

Mais qu'ai-je besQiUf après tQUt, de voua prq- 
duire les litres spéci^ui^ en v^rtu d^^vie]s j'agisi? 
Des .crimes aont^ommus dans aette maison, et, 
citoyen, laM mi^ donoi le dr^it d'en proToqpier 
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h réparatioii ; des actes de ianvagerie, des actes 
aMi-lmniaiiis s'y sont aceonij^Usy et, comme hom* 
me, j'ai le droit de vous en demander réparation. 
Au reste, pour apprécier la loyauté ayec laquelle 

on s'enquérait du titre et de la qualité auxquels je 

Tenais demander redressement et jtisticé, il kiMfi 

de lire ces deux fragments de lettéi^ : llê^i^iMiÉ^ 
est du citoyen Mathieu d*Épittai;v ^ ^' ^"^ 

c Je fis appeler Tiuspecteur-général dans ma 
c cellule, je lui déclarai que j'étais décid^ à di- 
c itger d& poursuites contre le dirè tflw tf^ ^ tïià 
€ ne faisait cesser le système odlnlaire.; ''^^^ 

€ » Je n'y saurais que faire, me fépo|iditrfl»<ilâ 
c ne me regarde pas. C'est, au 8urpltt%v«?fiM 
c droit. > Il est à remarquer qu'il ne me faisait ceMk 
c Iréponseqne pour ne pas démiMU^iei^ii^ 
€ Tait dit précédânmeni: 

c — Adressez-Tous à la justice : j'aime mieux 
c cela que d'avoir des scènes de désordre.—^ Vous 
« doTez cependant redouter des rérélatkms fou- 
t droyantes et de bien grands^sicandales. — Gela 
< m'importepeu; je ne suis pas directeur da ibo9I 
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t Saint-Michel. — Mais vous pouvez, il me semble, 
f V y avoir m certain inlérètt m ^ûtre qnaUlé d« 
« délégué do ministœ. Le leademaio, je fus maadé 
€ par Fiospecteur-général dans le cabinet du dî« 
c recteur, qui était présent. 11 s'agissait d*une 
f lettre que je vous avais adressée* L'inspecteur* 
f généré UA imprimé à la main, nie dit: 

«—Les articles combinésS et 5 du rèi^emeut 

c de la maison ne permettent pas au directeur de 
« laisser parvenir votre lettre à son adresse. La 
« respoDsabililé nwiistériejUe est engagée : el les 
c articles som forluds, ils s'y oppoeei^ 

« Mon premier mouvement fut de répondre que 
< cette interdiction du règlement n^était que de la 
c force brutale, quau cas particulier, elle ne 
€ m'était point :ipplicaUê, puisqu'elle n'était faite 
fl qn'e» vue du système cellulaire, contre lequd 
« j'avais protesté plusieurs fois et contre lequel, je 
€ protestais de nouveau ; qu'un règlement quel- 
€ conque, signé par m préfet ou par tout autre 
s fonétionnaire, ne pouvait détruire ou paralyser 
c une loi ^ que je n'étais condamné qu'è Tempri* 
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€ sonnement, et que j'avais le droit de correspon- 
c dre, sans empêchement comme sans intermé- 
€ diaire, avec un avocat que je charge de mes in- 
€ tén^ts. 

t — Nous allons alors renvoyer au ministre de 
€ rintérieur, qui la fera parvenir lui-môme à son 
« adresse, à moins que vous ne veuillez la retirer. 
€ Dans le premier cas de l'envoi au ministre, le 
c dii*ecteur se met à l'abri de tout reproche. 

« — Je n'ai à m'occuper d'autre responsabilité 
c que celle que je fais peser sur vous par suite de 
c votre refus ; car je ne retirerai pas ma lettre. Le 
c ministre la retiendra , puisqu'il est de la sorte 
c juge et partie, et qu'il ne peut donner la main 
c à des poursuites contre sou propre système. 

« — Je vous promets de vous donner une - 

c poDse d'ici peu de jours, car je vais écrire moi- 
c même au ministre. 

C Le directeur ne prononça pas un seul moi 
c pendant cette conversation. Je me retirai. Je ne 
€ reçus pas de réponse. 

' w MATmEU. » 
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L'autre fragment est extrait d^une letlre de 
A. Blânqûi. * 

c Malhien, coAdamné à trois ang d*enipri6on« 
< iKsmenty et Béraud à deux aus» avaient voulUi en 
c effet, porlcr plainle, ii y a quelque temps ; Lucas 
c élMl ici« Bérttiid se procura, je ne saisconunenti 
c (par on vote dandestine), une feuille de pâpier 
a timbré et y écrivit une procuration, à toi adres- 
c sée, de poursuivre, en sou nom, au criminel ou 

m 

« uttrteivil, le directeur et ses agenis» Il porte cette 
c procuration au directeur lui-même qui, tout 
c épouvanté eu voyant du papier à timbre et se 
c • croyant pris , vise la signature de Béraud et la 
c t^galîM. 

c Mais Lucas arrive .chez Béraud peu après, la 
« piiMce à la japin et lui dit : 

« la directeur est fou ; ii faut qu'il soit fou d'à- 
c voir visé votre signature et donné ainsi de$ 
€ $mm cottM lui , des verges pour qu'on k 
« Jbiaelle; nais en vertu du i^lemeiit» cette pièce 
€ M peut {»as passer» . 

€ fiéraud se récrie et iait ressortir rénormité 
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c d'une irioleoce pareille, La suppresaioii d'an 
c acle^udiciaire » émis en sou nom à lui Béraud, 
c qui jouit de tous ses droits civils. Lucas , après 
c une ditcnstion qui n'était guère sovCenable, finit 
c par dédarer tonl net » que in pièce ne aortimit 
€ pas y parce que le directeur ni lui » ne la laÎMe* 
c raient passer, et sur ce, il lui rend la procuration 
c qui était sous enveloppe à son adresse. » 
• Ainsi , au moment Iméme où il me demandait à 
quel titre et au nom de qui j'éleyais la voix » le mi- 
sérable, il appuyait sa main sur les bouches qui me 
criaient : Uarold ! 

Un changement maiiifeste dans les dispositions » 
plulAt que dans les actes du directeur, révélèrent 
aux détenus le ressentiment qu'avait eue dans le 
pays la plainte de madame Carie, demandant justice 
des indignités qui s'accomplissaient dans le mystère 
de là nbuvelle Bastille. La crainte qu'il mit 
éprouvée devant l'intention manifiesiée ptr qael^~ 
ques détenus d'en appder à la justice du paya, n'a- 
vait fait qu'accuser plus évidemment le ci^mge*- 
ment qui éclatait dans ses paroles et ses procédés , 
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flinaa dans les aptes pratiques de la détenUon.. Le 
masque de dissimulation qu'il avait déposé de nou- 
veau collé à son visage ; il reprenait chaque jour 
a^eo lé {dos impiideiii cynisme le too caressantpel 
dMoeveox tm moyea dinqnel il avail d'atiord 
abusé la franchise de quelques-uns des condamnés, 
L'appréhensien de se voir sacrifié , comme victipae 
expiatoire , par le ponvmr contre lequel grondai^ 
4(^àla TOÎx pipUique, lui inspiraâl les homélies , 
doni il accompagnait jadis toutes les. mesures d^ 
rigueur. \^ 

U se pose eu victime injustement immolée. Oj^ 
€ m'aocose, dii-il» an me dépeint comme un 
c monstre. Ce serait moi qui aurais inspiré et 
c comoiandé tous les excès. Quelle injustice I moi 
c qui aurais voulu vous voir tous Ubre&t heureux] 
f j'ai dû exécuter des ordres sévères bien à cour 
< ti«-cœur. n C'était ainsi que Bénmd parlait d^^ 
ses dispositions nonvettes* 

Auguste Bianqui en partait dans les mèues terr 
mes» et ajoutait avec Tindignation que lui inspirait 
cette impudente hypocrisie : 

% 
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« GooçoiMii tant d'audace ? Il filMf leirair 

I M avril, enmaii enjiiinyaijmUel et ennoàl^ 
c alors qa*U croyait nous tenir sOus les pieds et 

t tju'ii nous voyait comme des gens abandonnés ei 

t HrréspledftetmalMMsàeeBeiipleesl HMIail 
€ voir comtne il procédait! Tn aaiî) le 21 mêii 
t mais nme sais pas les tetâtioiis » les ifisiritea de 

t détail de ses geôliers. Les livres supprimés, Jea 
« vivres du dehors défendus» puis chaque jour 
i prescriptioin aiMtraires et violenies ; nos èlbta 
c enlevés et retenus des mois entiers sans moiiili $ 

II sans prétextes. Tai dû garder trois mois aur la 
« peau, un gilet de flanelle» parce quon ne vou* 
t lait pas me rendre les autres que j'avais dans 

< line caisse. H fiiisait enlever de nos eriMUtoas , 
n aoivaalsoiioapriee, couteaux, canif, ciseaux, 
1 papier, plumes, etc», etc., p«is les rendait 
c pour les confisquer de nouveau. Bref, il eet 
c impossible de détailler les mille CQups de pieds 
• qn*f} BOUS a distribués chaque jour pendant plu- 
a fàmrs wkM. Ohi il était triomphaiit I • il se re* 
c dressait superbe, insolent,, comme un vaiih 
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« queur qui essui6 son cpée sanglante!... qui a 
c opéré ce changement. Cest ta plainte éloquente, 
c c'est la pasâoQ indignée que tu as trouvé dans 
c ton cœur d'ami, i 

£t pourtant , quelqu'inquiet qu'il fût devant le 
retour sympathique de l'opinion yers les tortures 
du Spielberg occidental, il n'en était pas exécuteur 
moins rigoureux des prescriptions haineuses du 
pouvoir; de nouveaux raffinements de persécu- 
tion venaient encore poursuivre les détenus dans 
cette vie odieuse : on enleva dans plusieurs cel- 
lules , les pauvres objets : table , chaise , étagère , 
qui en formaient le chétif mobilier. Tout , jusqu'à 
la cruche, jusqu'au verre dans lequel ils buvaient 
Tean croupie qu'on leur apportait deux fois par 
jour dans leur gamelle. . 
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GQÂPITBE XVIII. 



l«lt«Hli|éHMl«l dll4ilMM»«»CllMlNpl»&niilflMl.--*Iill^ 
MM^d.» D éiiipolrtl ili «ip rt t«.^Ailif ltttii.«»ftw l M li l i oii ttolwm. 
— BÉlurtMim inyri—ÉM.-"» B^pumIbm.— Appil •■ piMte ^jtcnii.— 
L*liif«r pov toi détoiM. — floilkiaMi imifritok— Lfli4ilm« «mtom. 
— TMgmttta dfBMonli.-'Bavapi d*h téqiNitntlMi,— ItoniM* 
iwtt m Mit. — TerrWBt. — LlnrtmwBt <» JwpoifaBU fctiié.— la* 
qoiéladt îiMîan. Eqpair d« lilMrié. - 

gi^aedimiwiiw te diura.— SofUiiA dtn.^ Timix élmunli. — 
OouigeiidéfolMtdf iMdtMSItB^.--L6^ Vt^^ 



Tentas 068 Texations, ces sévices de chaqae 
jour, celte tyrannie de tons les instants avaient 
porté jU8qa*à la dernière exaspération Tesprit des 
détenus.Daçs cette cruelle étreinte de la séquestra- 
tion devenue la gène, dans ce supplice éternel où 

leur sànté se déimisail avec la rapidité la plus ef« 
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frayante, où Fintelligcnce de plnsieurs vacillait 
comme la flamme d'une lampe près de s'éteindre» 
la plupart fermaient roreiile à toute voix criant : 
patience ! et ne prenaient plus conseil que do leur 
désespoir. 

On peut en ju j/éi[ p^str ^Itti Xêtité d'Auguste Bbm^ 
qui : 

c Une catastrophe est inévitable ici. Ces scélérats 
c la provoquent, et nous ne demandonfjm'à nous 
4, y précipitfli^JIt rweiillfMirfant pa^ qUilliUiaffls- 
C suma eu jnsfinaés^ jonuir narti m h htiMiw 

. ire a? yens plus àla vie.elfe m'fi^^ jgiyfe. 
C ce qui m'en reste ne durera pas longtempbpet 
« je voudrais seulement l'échanger contre quelque 
c chose. Mes compagnons, qui ne sont ni si malades 
c nisi résignés que moi» n'agissent pas d'après les 
c mêmes mQtifs ; mais il^ sçnt las aus^i de souffrir, 
€ et ils préfèrent engager une liitte décisive. Eux 
a et moi, cependant, ne voulons p^ le faire à 
c veugla. Nou&avoiis laissé nos quatre camaradoi 

c. brji^ i^w^ g<^iU^^i irâi gii'U mm m dit 



Digitized by 



DU HOUT AAIMT«HtCHBC. 309 

< rudènttçût coûté de rester jiiactifs pendant qu'on 
• les enterrait dans les ûi pace ; mai« ils ne yqu* 
•c laient pas attendre, et nonavoulionih nous, cem- 
~ « meucer p^r mettre le public de ooire Qôté, Ce$t 
« ce qui s'opère, toi aidant, et qui se prononcera 
c encore davantage, toi continuant à nous ai<)jer. 

Tous ceux qui liront cette lettre simple, morne, 
sombre et par cela même plu3 navr^mte, compren- 
dront l'impression dont cette douleur sans phrases, 
cette résolution fatale et résignée, durent briser 

« 

le ccBur d'un. ami. C'était bien là le désespoir à sa 
dernière périodct Point de ces efforts, de cette vio- 
lence, de ces cris qui laissent encore briller quel- 
ques lueurs; car les efforts, les cris du désespoir, 
ne sont pas le désespoir lui-même ; ces efforts, c'est 
encore la lutte ; ces cris sont encore un appel, et la 
douleur qui lutte, la souffrance qui appelle conser* 
vent encore quelqu espérance. Cette lettre était a^ 
* contraire l'expression profonde d'une pensée de 
mort froidement raisonnée, d'une détermination 
irrévocable, détermination sans ostentation, sans 
fiertéi mort da ^soldat qpi ne cb^rcbe pas même à 
« 
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bien tomber, martyr de Tapôtre qui ne cherche pas 
inéine à nobtement mourir. 

Je wmdrëù seulmmt féekm^er ^ sa vie ^ ^ 
canirâ quelque chou. Et ce quelque chose, il ne 
6onge pas à le dire» et pourtant ce quelque chose» 
ce pfix de son s<uig versé dans Tombre» que peut-il 
être» sinon rallégenient des tortures de ceux qui 
souffrent avec lui» qui souffriront après lui ? 

Mais» modeste et noble dénouement d'une vie 
toute dépensée noblement et modestement pour la 
grande cause! que lui importe» à lui» de faire 
rayonner sur cette catastrophe Tédat héroïque de 
son dévouement I N'est-ce pas là l'histoire de sa 
vie ? A-t-il jamais aspiré à une autre récompense 
qu'au témoignage de sa conscience? Pauvre Au- 
guste ! Périr sous le sabre et sous les pieds des 
' guichetiers, entre les quatre murs d*un cachot f... 
donner sa vie pour les autres et ne pas même son- 
ger à se draper dans- sa pourpre de martyr !••• 
M. Taschereau» est-ce là le prix dont les rois paient 
les trahisons?. 

Je m'attendais à recevonr à tout instant la nou-* 
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velle d6 celte lutte suprême » lorsque la lettre sui« 

vante, en m'appreuant un nouvel incident de la fu- 

nèbre péripétie de la prison, me donna an moins 

l'espàrance qm eene soincion de mort n'était pat 

aussi imminente que je Tavais redouté. 

4 •••• Les amis qui étaient au cachot sont revenus 

c hier, lundi. L'un d'entre eux. Flotte, a recom* 

« roeaeé à -briser ses grilles, et Pétfemann, qui 

« allait un peu mieux, en a fait autant. Gela n'à 

c pas fait grand bruit ; c'était même assea peu de 

c chose; néanmoins, on les a de nouveau recon- 

t duits tous deiix au cachot. Les deux autres, fifar» 

c lin Noél et Quignot n'ont rien fait et sont restés 

c dans leurs chambres. Hier soir, je leur avais dé« 

c montré que 1^ mémoire avait cent mille fois 

c plus avancé les affaires en huit jours, que toutes 

« nos résistances n'auraient pu le faire en trois 

c ans. i^ai ajouté que si après les nouvelles charges 

c qui se préparaient et qui seraient exécutées à 

c fond sur Tennemi, savoir : ton appel ^u publiCf 

c la consultation du barreau, la pétition à la cham- 

c bre et la «discwisâon qui s'élèvera dans la presse; 

as 
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K le gouYerneoneiit déclare feriiiier et ne iap# 

c prime pas le système» noua n'aurons phis à 
€ coosaUer ^lors que uotre désespoir en enfageant 
c «ne lotte à moH nos bovmaax, «l que le 
€ tout ne sera |^ Taffaire de flaa de don mois* 
« Syr ces observations, QuigMt et Martin Noël 
« n'ont pas voulu recommencer leur résistance; 
« mais ^oUe et Pétremann n'ont rien voulu écou- 
c tere|o«tHnmédialementeeiMMMélehhiit qui 
« les a fait conduire an caobot an boni de <]uehpeB 
« minutes. Les prisonniers de mon. quartier sont 
c, arrivés» comme tu vois, au dernier d^ré d'exas- 
€ pération. Les observations que j'ai pn leur £iire 
t. delà p%rt de Barbèa, Martin Bernard et toua les 
« .autaceceinmeenmoaniQim,n'||^àpenprèiaervi 
« qu'à amener des désagréwnU» les ému oama- 
t rades accusant ceux qui n'ont pas vouli\ les inii- 
c ter; et ce n'est point un des épisodes lesaMins 

m 

C péniblee de notre long martyre. » 
. Iiea^motiis ^'invoqoatt Blan^ni , pour inspi- 
rer à ses compagnons d'infortune» une résignation 
provisoire » devaient triompher à la lopgue dii sys- 
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tëme.sous lequel une Tolanié ioipitoyabie avait 

songé à les écraser. La plainte déposée par ma- 

• 

dame Calfe^ là cmNMatiôn dea-oéléMlé# dénoi 
ctati(|M da baffMoi » kiadisoitMW«li«apvtlW 

talions la 'prasse indépandante avaient amàêH 

l'opinion publique contre les topturearoysléneoses» 
dont la nouvelle Bastille n'avait pn étoulfer les cris 
et contenir le secret. L'appel mi pays que jedwMl 
pnbHër'ait mm deaflMiiHlea des ÎMmAlniÉijav était 
nou'seulamdnt prêt à mettre sous presse^ mais dég 
poursuites contre le directeur allaient. s'oumr au 
nom de plusieurs détenus. Chargé de cette impor- 
tadte albire , j*y avals déjà associé un ules avèeâts 
les plab distialfoés du barreau d'AvratiMm, W Bea 
loucbOy aujourdibui représentant du penjdé. l'ai* 
lais convier à cette lutte démocratique, M® Du- 
douyt, Tune des voix les plus éloquentes du bar- 
rean normand » lorsque sur la demande des prib 
sonniers eux-mêmes ^ ces démonstrations ffareot 
ajournées. 

Cependant Thiver était venu joindre ses rigueurs 
à celles de cette captivité , ne pouvant s'approcher 
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de leur lucarne , les détenus étaient coadao^nés à 
UM asiilûxie de tous le» instants; on ne pouvait al* 
liBiTir de fen sans qne la ftamée n'emplit les cel* 
Iules. Comme plusieurs tuyaux aboutissaient dans 
le même conduit de cheminée» on n'avait pas même 
la ressource d éteindre son feu, la fumée d'un ca* 
banon entabissmt Taulffeet étouffait le prisonnier . 
e nfe r m é dans sa cage de fer. 

La.poiirine endolorie par la pression de Tatmos* 
pbère pesante de leur cabanon , les détenus étaient 
forcés de passer les journées entières , la figure 
ooUée i leurs frilles. Cette néœssité qui permettait 
aux regards de plusieurs, de plonger et de prome- 
ner sur les grèves » leur procura deux fois le bon* 
heur d'arracher des malheureux la mort. La pre« 
mière fois, ce furent plusieurs militaires de la gar« 
nison, surpris par la mer qui » dans son flux , se 
précipite avec une éblouissante rapidité dans cette 
baie profonde, ils allaient çlisparaître sous sa barre 
d^écuîne, si leur danger signalé par les cris des dé* 
tenus, n'eût appelé les efforts des pécheurs da 
Mont à leur secours. La seconde fois, ce. fut le 9 
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noTMBbre. Uae 4e ees bnuBM épeisam ifti sa 
formeat sobitement dans ces vistes grèves, coumie 
si les naages tombaient tovt-à-ooup du ciel , y sur- 
prit ce jour-là deux voyageurs partis quelques 
lemps aipmy aat du viHage de Gcmrdl; c'éMm 
des ipurAens et sa femme, Lockel; cet mAme 
i|ui avaU osé cracher au visage de Roudil, expiranl 
^us les coups d'une bande de forcenés. Roudil , 
par mi hasard qui senriilait livrer provideptkiBe* 
ment deux vidioMs à sa Tengeance, les avait dé- 
couverts el reconnus, lorsque le brouillard étendit 
subitement sur eux et sur les grèvesson blanc suaire. 
Que fit Roudil ? vous le pensez bien... le jeune pri« 
sonnier oublia outrages, sévices et vengeance, 
pour ne songer qu'k deux malheureux qo'allail 
saisir la mort; ses cris, et ceux de ses compagnoM 
eurent aussitôt sigpalé le danger. Les habitants, 
quelques gardes et plusieurs soldats se réunirent 
sur les remparts, d'où leurs cris et des détonations 
de moMqnet, signslèrent aux daux voyageurs p^ 
dus dans cette ombre Uanchàtre, la dnectioo qtt*iia 
devaient suivre pour échapper à la mer. ^ Légis* 
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. gndiafwe te» floftrtawoflft i^ftriiw d^.cfitta 
ipfffifwrffrrmr, éteodaieiUleur Burv^Ul^iMce proteo 
tiice âur ceux-là méaie, dont Je d^spa^i&a^^ se s^r« 
wlpour broyerteir lieiMs cesrédiiiOid» grar* 
Ml f#r, te NgiiMflMWIrter iiH tlft «nMmi^oit 
pûtMWBtvail^ iiir w m>% 4» doitwifitten, . Le» 
sêiHé». tea pte^ robttât^â avaient cédé à IlapUoa 
dii0ol vante de cette vie d ao^pis^ ; Um»y à Tâg^ où 

r^oi^aniMlioii 6it ivm ma «omptel déf^ppe-» 
VMii&^ dans «a ploa grande éner^f voyaiûol nppa 

fipécoQù vidUe^ae blancbir leim cheveux, ^ider 
leuriS fronts et briser ea eux tous les ressorts de la 
lie. 0e ii(>ttveaux malheurs édatèr^ut dans leurs 
êtUnAHi^ Gbattea , frappé par un arn&t teifloe qui 
amtârigé MnDeUatedecoofii^teufa, uneoeie' 
de hienfaisauce» ne pui suppiirter .plus longtemps 
les tortures de cette iocarcér^iou cruelle. i^Ptuo^e 
AnsleOy il deviat ibu. l.e ô décembre, il fut .extrait 
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: Ce ae te {Nw trat. Le mAme déeovdre aental 
écbita 4aq8 iiordon«.L'adiiiiiiistralioQ effirayée de la 
aimulUinéilé de ces accidents dont l'opinion allait 
. nécessairement faire peser la responsabilité sur 
elle; s'etbrça de disitiiiiler el de eooÉbaltre oeM 
dernière maladie. Bordon fut afraneU de celle dd« 
iMitioD isolée, sous laquelle succombaient tous le» 
condamnés \ il fut réuni d'abord à Hubert Gonslattt, 
le 8 décembre. Flotte, étant sorti des cachots le A2^ 
fls furent renfermés alors dans la même cdlule; 
mate la présence et les soins de ses amis, m purenf 
qu'à grand'prtne rappeler la raison dans cette 
pauvre tête, d'où l'avait chassée la douleur. 

Ces accidents répétés jetèrent la consternation 
dans les deux Exila; GeQx4à même qm* avalett^ 
suivi d'un ceil tranquille, dans TaffaiMiseemeBt de 
leur santé, les progrès destruotife que le régime 
cellulaire exerçai^ui^ eux» s'effrayèrent, à la pensée 
^e la folie, cette mort de Tintelligence, pouvait 
d er an e er en eu la mort nmléiielle; qpi'ila pou- 
Talent être condamné» à aarmre à leur raison 
dans ces bouges fun^es. 
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L'année ne devait pas se clore pour eux sur ces 
inprettioos sinistres. Je ni*étais empressé, aiosi que 
fbmkm patriotes, de signaler ces nudheors à Topi» 
siûn publiqne^et^ropinion s^en était si profondément 
éiotte que le ministère ne crut pas devoir ouvrir 
la session, sans avoir donné préalablement un 
semblant de satisfaction aux plaintes et aux récla- 
mations du pays. Une disgrâce apparente frtppa lo 
dtreictear. Ce fntrinstmment qui fat brisé. La nour 
velle de ia destitution de Theurrier anriva au mont 
SaintrMichel le 45 décembre. Elle jeia Tinqnié- 
lude et Teffroi dans tonte radministpation de- la 
prison; tons les agons inférieurs dn système cmel 
dont il s'était fait Texécutenr aveugle» se crurent 
menacés par le coup qui Talteignait et voulurent le 
conjurer en semblant désapprouver par leurs dispo- 
' sitions personnelles, les rigueurs pénales à Tappli- 
cation d^udles ih étaient préposés. Anssi » les 

m 

emidamnés devinàrent4ls an changement qvi s'o* 
péra soudainement dans leurs gardiens, Tinterven* 
tion de qnelqu'évènement grave et salntaire. Cet 

événement annoncé par l'inspecteur , à plusieurs 
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des détenus, Ait aosritdl coonv dans loiité la prison. 
Ce Alt pour tons le gage d*uB meilleur ayenir« 
L'espoir rentra dans ces cabanons, dont les tristes 
hôtes s'imaginèrent voir incessamment tomber les 
grilles , et les portes s'ouvrirent devant leurs corn* 
munîcatioils de chaque jour. 
. Une autre espérance , espérance de liberté » se 
glissa à la même époque dans plusieurs cellules. 
Armand Barbès avait repris les projets d'évasion 
auxquels U n'avait renoncé que par Timpossibilité 
où il s^était trouvé d'y associer quelques^^nns de ses 
compagnons d'infortune. Si la plupart des facilités 
qui eussent favorisé sa fuite s'étaient évanouies; il 
pouvait en acquérir de nouvelles , et la possibilité 
de se réunir à quelques amis , lui donnait Tassu* 
rance de n'être pas seul à profiter de ces chances 
heureuses. 

Ses promenades solitaires du préau et du Saut- 
Gautbier, lui avaient procuré toutes les notions stra- 
tégiques qui pouvaient servir de base à ses projets. 
Ce qui l'avait principalement frappé , c'était la dis-* 
position des murs et des chemins de ronde. Ces 
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« 

obstadea «pu eii¥eli>ppaieiit la prison au nord et à 
Tea, ne d étendaient au midi qu'au développement 
deg bàtiiQontô affectés à la détention politique. U3 
cessaient «wo la façade dea danx Exila. Sons I0 
Saut - Gauthier et la ^ate*forme4n parria. préan 
des condamnés , on les avait regardés comme inn* 
tiles y tant à cause de la hauteur des murailles que 
de l'élévation et de Tescarpement du rocher. Ces 
ohseryaliooa d*une gravité incontestable pour le 
préau» Tétaient beaucoup moins pour le Saut ^ Gau- 
thier* Là, vraiment, la ceinture infranchissable 
qui enveloppait le château, présentait une lacune. 
L'œil des prisonniers, plus lucide que celui desge6* 
liers I Tavait .si bien reconnu, que c'était presque 
toujoui*s sur ce point que s'étaient effectuées les 
évasions. Barbés Teut bientôt remarqqé lui-même. 
Le premier détenu auquel il fit part de ses pro* 
jets fut Alexandre Thomas» auquel il les commum- 
qua le 4 7 décembre. Dans les premiers jours de 
Janvleri ils y associèrent Uartin Bernard et Auguste 
Blauqui. Ces quatre condamnés durent songer d*a« 
bord réunir; cette première opération n'était 
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paa saiis présenter de grandes difficultés : il fallait, 
pour leBims, parvenir à ouvrir les portes, où Tad- 
niftistfèlîta mit, depn la déooirrerle d« 46 âtril 
pfioédeitf multiplié les tinmix, les barrés et les 
liapes de l61e avec m Itme qni semblait défier tous' 
les efforts ; il fallait) pour les autres, créer des ga- 
leries de communication dans Tépaisseur des murs; 
et œs Ifayaux, il fallait les exécuter sans instru- 
nMts et presque sous les yeax de lëurs gardiens, 
dont ils ne devaient pas même é véiller la défiance. - 

ils se mirent à l'œuvre avec cette énergie de vo-- 
loaté qui n'envisage les obstacles que. pour les 
vaîMre. Mexsnsdre Thomas, ouvrier' méeaiikieDi . 
les attaqua avec une ardeur que secondaient puis* 
samaent l'adresse el la facilité de main que* lui 
donnaient ses anciennes habitudes d'état. L'arrivée 
de madame Blauqui permit de leur imprimer une 
aelivM nouvelle. Ce fat par son fntermédMre que 
je lemr.fis parmrir les iMraMSttts tesphis indis* 
pensables^ de petites banres de fer^ limes, forets^ 
etc. ' 

Qa ne saurait trop admirer le courage maternel 
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dont midame Bbnqiiî ae oesM^ éua cm cirooMh 
tances surtout» de^oDMr les preoTes les plus too- 

chaoles. Après soixante années d'une vie écoulée 
dans les habitudes luxueuses d'une position élevée^ 
cette daim ne recalait pas derant les fatigues qui 
eussent arrêté les feounes de aœ cètea dans la 
vigueur de la jeunesse. Non^eeulement elle fran- 
chissait, toutes les semaines, à pied , les deux Ueues 
de grèves et uae pareille distance, dans les bas 
diemins, boueux, effondrés, qui ^étendent enire 
le mont Saint^Michel et Agrandies, hmis on t'a irit 
faire deux fois ce trajet dans douoe heures. Le sé- 
jour des condamnés républicains dans cette prison 
devait offrir à la vénération de cette contrée des 
exemples de tons les dévouements, des modèles de 
tontes les vertus. 

Cependant la destitution de Tbenrrier restait 
pour les prisonniers politiques un fait isolé. Aucune 
des conséquences qui en avaient semblé la suite né- 
cessaire ne s'étaient produites. Les ordres de l'ad* 
ministration centrale étaient restés les mêmes ; lo 
système inlérieiur de la prison le oiéoM. Rien n'était 
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duodgé. Les geôliers eux-mémeft avaieDi repris 
leors anciennes habitudes de brutalité, à mesure 
que leurs craintes s'étaient évanouies. La douleur 
des délemu s'aigrit de tonte rirrifatkm que teuf 
oattM réranoniMeneiit de leors espérances» Le 45 
janvier, tous résolurent de protester contre la per* 
sécution qui pesait sur eux, en restant enfermés 
dans leur tombeau ; ils refusèrent Theure de sortie 
qui levr était accordée chaque jour. Cette résolu^ 
tion fit redouter an directeur une explosion seni« 
blable à celle qui avait emporté son prédécesseur* 
Le télégraphe transmit ses craintes au ministre, et 
lui rapporta une concession qui calma les esprits 
en lenr rendant Tespérance : le lendemain, les dé« 
tenus apprirent qnlls pouvaient sortir deux à la 
fois* 

Ce relâchement du régime cellulaire, loin de se- 
conder les projets d'évasion qui se réalisaient dans 
le secret de la prison, ne fit qn*en développer les 
dangers, en rendant la surveillance intérieure plus 
active, les travaux s'en trouvèrent uni peu ralentis» 
Ce fut vers cette époque qu'Armand Barbès, dont 
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u'avais pas reçu depuis quelque tempe des nou- 

c J*ab^»e qoâlquA pou avec toif mon oImt Fuk* 

s geoce , du droit qu'à tort ou à raiftoa, s'ar- 
« roge le répubiicaaisme de négliger souvent la 
c forme pourvu que food y eoit, et de fouler sois 
,€ façon 80US laa piedei oomme A oe>n*étaii rien de 
.« plus qu'ii/gao vieillesse pooarcbiqiie t .loiit ce qui 
% tieiU de ffès^ ou de loin à la civilité puérile et 
t hoonète i je décris quaud j ui besoin des secours 
« de ta vieille amitié , Je ue t'éerie pw (oraqo^il y 
< aurait à te remercier des amÀoeeren^* et cela 
a sans remords » sanft qu'aiACiMie voiji inlime Me 
« fasse entendre et me crie : « Tçs.façomfi^Jmre^ 
% mon cher Armand , ont pewt^a fMitffM^ fwmÊêt 
c ao^ les allures de Végoïsm etrisguetUd*être,mM 
c interprétées. Vintentmn'égmuiifUfmtmii^ursau 
t fail^ et rendre iiuérieurement desaclims d/s grâce 
c àu» ami, n'e^t pas précisément la mémechoseque 
ç de lui accuser réception de ce qu'il a fait pour tùi. m 
€ Ce péché de paresse confessé» quoique cette 
c confession sans contrition ne comporte pas de 
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t iprandes ohanoeft d'amendement pour Tavenir, 
« tu me croiras sans peine quaud^ je te dirai que 
€ cette foia, par exception , j'étais sorti du monde 
c latent dee intentions, et que j'avais donné un 
€ oorps.queloonqiie k mon aeniiment, c'est-àHHre, 
« que je t'avais écrit il y a plusieurs jours pour te 
c remercier et t' adresser quelques mots que je te 
« priais de faire tenir à ma sœur. Cette lettre n'a pu 
« sortir ifici amssi vite que le demandait l'état de 
€ perqmsiHm êutfmduê sur no» iéies » dans lequel 

< nous vivons, et sUe a été détruite dans un moment 
€ OÙ le danger, sans cesse appréliendé , seiublait 
« devenir plus imminent. C'est un peu jouer de 
« malhenr pour m homme qui n*a pas beaucoup 

< de £uto d'exactitude à remémoré dans sa vie 
« nouvelle » et qui après avoir posé sa plume un 
c peu surprise d'avoir été si tôt mise en réquisi- 
€ tion pour cet usage ) s'était dit en. se frottant les 
c mains t Tiens 9 je n'ai pas été si paresseux cette 
« ibis. 

1 Depuis cette lettre brûlée , je sois resté à Tétat 



Digitized by Google 



320 ntsToiRK 

€ intentionnel ; cela était immanquable; car, pour 
c arrondir ma phrase , je me permets une citation 
c plus ou moins rococo : — Chassez le naturel , il 
c revient au galop. Combien de temps allais-je y 
€ rester encore? Je ne sais, il me semble pourtant 
€ que j'avais un vif désir de redonner un corps à 
c ma pensée de gratitude envers toi. Enfin, j'ap- 

< prends de par en bas, qu'il est arrivé de tes nou- 
« velles, je donne un [renfoncement à ma paresse, 
« et je t'écris : 

€ Au lieu de cent francs , je prie mon beau-frère 
<f de t'en envoyer deux cents. Des besoins impré- 
c vus peuvent rendre fort utile la petite somme 
€ qui te restera dans les mains, la contribution 
« que nous avons prélevée sur ton amitié , pre- 
« mièrement remboursée. Si notre projet vient à 

< bonne fin , nous trouverons toujours d'ailleurs 
€ un emploi patriotique à donner à cet argent sta- 
« tionné dans les environs du mont Saint-Michel. 

c Martin , dont il n'est pas besoin de dire qu'il 
c partage nos sentiments de reconnaissance géné- 
f raie et particulière envers loi , et qu'il ne t'écrit 
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< pat fûw ne point niuliipiier une o<»rrespon« 
c dance toujours dangereuse , me charge de join« 
c dre une cordiale poignée de main de son fait à 
c cdleqne je te doue moi-même. 

9 LtV janvier, 

c A. Babbés. > 

Ha correspondance a?ec les détenus devint plus 
active 9 à rmoa même du développeimit que pre* 
nai^t les travaux préparatoires de l'évasion , et 

ces travaux approchaient de leur terme » sans 
avoir éveillé aucun soupçon. On est réellement 
étonné des prodiges que peut faire opérer aux pri« 
sonniers le désir de ressaisir 1^ liberté^ leur pda- 
sance semble se développer avec loppression qui 
pèse sur eux. Les travaux qu'exécutaient les cinq 
amis, pour échapper à ces murs étouffants qui com- 
primaient jusqu'à leur voix,, devaient exciter Té- 
Umnement de teoifs geôliers mdnie. Les communi- 
cations orales qui s'étaient établies entre eux^ au 
moyen des embranchements que formaient les 
tuyaux de leurs cheminées , leur inspirèrent Tidée 

SI 
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Ifiiirs parois. De» trous furent pratiqués dans Ta* 
4of de celbis qui n'étaient séparées que par des 
languettes de ma^wnerla* Des galories tmoBi éla^ 
Mies entre les tuyaux plus éloignés, en sorte que . 
les cellules se trouvèrent unies par des communica- 
tions pratiquées dans l'épaisseur des murailles, et 
par cela même dérobées à Tceil soi uiateur des gar« 
diene* Les triples grilles dont le penéeudon pluiAI 
qne k déianœ a?iit obstrné les neortrières dé 
ees cabanons, étaient oomme on le voit une mê- 
me de sûreté bien inutile ; ce n^était pas évidem* 
ment, en descendant de ces barbacanes la plupart 
extr^oMnienl éleTéea dans un chemin de ronde, oft 
TeiUaîettt jour et nnk des sentinelles, que Ton pon- 
Tait tenter une évasion; ces grillages multipliés en 
concentrant en quelque sorte sur leur état de con- 
servation la surveillan<;e des gardiens, devaient an 
contraire l'écarter des travaux des délenus et fe- 
twiser en cela leurs tentations. 
- Sûr de leurs communications , les prisonniers 
n'avaient fait que le premier pas dans la voix pérjl» 
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leuse de leur libéralion. il iiuUaii aorlir de la oellote 

m 

OÙ ils poavaîeat se réunir, et uae fois dans le coih 
loir, sortir des Exik à la pofie desquels veiUaieal 
impaimakj pour attekidre eiiMite k Sut^^ia» 
tttter» d'où ils defaiml a'élaDcar hom de la linille 

forteresse mooastiqae. Us ue furent pas leoglempa 
arrêtés par oes obstacles ; les forets leur permirent 
de pratiquer des trous dans la tôle de la porte , et 
par cp moyen d'agir bw les barret^t ^ l«i 
rouît. Obe jpiaqaa de fer qui eervaii à A«g«l9 
filanqui, à faire cuire des pammesi se transforma 
en clés, et les prisonniers virent successiyement 
s'ouvrir la porte du couloir, puis celle du eabainm. 
de Dubourdieu , dont la fenêtre grillée donnait sur 
rescalier du SautpGauthier. Les barreaux de cette 
fenêtre sciés, les prisonniers n'eurent plus qu*à at-* 
tendre une nuit favorable pour exécuter leur 
projet. 

Les moyens- de ne pas retomber au pouvoir de 
leurs geôliers , avaient été le sujet d'une corres- 
pondance très active entre nous. Les conseils et les 
^ observations que j'avais antérieurement adressés 
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i Aaguste Hasqui , leur avaieiii semblé d'uoe ap« 
plicalion périlleuse. Une tentalive d'embarqué-» 
meut immédiat n'était iK>ssible qu'en ne perdant 
aucun instant , et qa^aitant q«e le jour eèl été 
comm d'atattee, au moins appraxiroativenient ; 
m s^jMT prolongé dans le pays leur inspirait des 
craintes. J'avais proposé un autre moyen : 

Je pouvais leur procurer des passeports, que 
m'ensMut, au besoin, dâivrés des maires du pays, 
maii que je préférais demander aa maire de Vitré, 
M. Chauvin, patriote breton qui était venu me voir 
quelque temps auparavant avec une lellre de re- 
coramandalioB d'an des démocrates rennois les 
plna dévoaés : — M. Taillandier. Je proposais de 
tenir prêts ces |>asseporis pour une famille, imc 
chaise deposleel des vêtements. Auguste Blanqui, 
dont la petite taille et la maigreur se fussent prêtées 
à ce travestissement, eût pris des vêtements de 

femme ^ un des autres proscrits eût endossé une 
humble livrée. La défiance ainsi dépistée, ils eussent 
traversé la France à chères guides, se dirigeant 
vers la Suisse. Ce projet fut repoussé comme trop 
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romanesque. Us préférèrent, une fois libres, prendre 
chacun leur essor à la gr&ce.'de Dieu. C'était, selon 
moi, le parti te plos acventoreox ; oependast, coono 
U aemUaii encore séparé de aofi exéMtian par. 
quelques jours, je pensai que ia réflexion porterait 
un meilleur conseil. - 

0e Jiion cAté, je ine rtndb à GrannUe pour ni*as» 
snrer a'il ne m*élait pas possible de iMmvsr qaet 
ques chances plus plausibles d'eoibarqiiement* J'y 
étais depuis quelques jours, lorsque madame Blaur 
qui y arriva leii au soir. 

Elle venait m'annoncer que l'évasion avait été 
tmtée dans la nuit même, et qu'elle avait échoué. 
Elle me remit les divers instmoients qui aviient 
servi à Texécution des travaux, qu'elle n'avait pas 
voulu conserver chez elle dans la crainte d'une vi« 
site domiciliaire. Voici les faits, dont elle ne con- 
naissait que le triste dénouement : Le 40 an soir, 
immédiatement après la première ronde de miit» 
les prisonniers, dont un ciel pluvieux et sans lune 
favorisait les projets, se réuiiirent pour en tenter 
l'exécntion. Les portes furent ouvertes sans broie, 
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ki bmetn de lafàii6tfe de Dnbevrdieo enlevés, 
el eept. limoniers gKieèMit, m* moyen d'une 
eoide^ dm» le grand escalier, d'où ils ffagnèrent 
•aui&itèl la plateforme du Saut-Gauthier ou de Beau- 
re(^rd. 

Quatre devaient tenter l'é vi n i M iy ) frfl 
étaitmi ' « de * eandMipaltoia^ i ya r pUn ciUo ; 

kert^ Cenx qui 4es accompagnaient paient ÀleiMI^ 
dre Thomas^ Béraud et Dubourdieu; dont ja peine 
touchait à la fin et qui n'afadem^M iÉâiÉi iXiliJi 
leeéMliHiilésdluneduiÉeufoonc m^^^ HÊk 

JiA MÎtétaitd un^ ob^fiurité complàttHfciiaMiM 
étoikarKan tciel, pas^ une lumière 'Sue^ib^Gàleaiia 
ploie tombait moins lorte, mais le vent, dont les 



1^ 




1 





hil utec fdos de vio)c«èe eontretonlH lea eommi- 
téS) tourelles et oloohelons du lÊmÊiéf gothkpie. 

Une longue corde fut filée doucement jusqu'à ce 
que l'on crût sentir qu'elle touchait le sol. Barbés 
édiangètf àrrec'ses amiis nH embrassemeutd^adieu, 
monta slv le parapet, saisit la cordé et -se laissa 
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glisser dans i'oinbre. A peine eot-il disparu dans 
l'obscurité, que Béraud et Thimias» qui tenaient la 
oorde, soUiréBl^ att momMoent» qu'il 8*q>érail 

Bnefiét, sur le point oùlesprisonnierseffectuiâei^ 
leur évasion^ le rempart est couronné par une ligne 
de mâchicoulis, de sorte que le parapet forme une 
•artédëiaau» d e tà delà |MUN>i générale de kt 
mipaïUe. A. peîM Barbes Teutril dépaoeé, fn*!! se 
Iveuva suspendu dans le ¥ide, Dans cette situation, 
la torsion extrême de la corde lui imprinta un mou* 
veufeei de relation trte rapide; il raenii ses forées, 
pour ea attendre la lin avant de se laisser gisser; 
maieeepremiermouvementayantélé suivi d'uninois- 
.VQment analogue en sens contraire ; la tète éblouie, 
il se laissa glisser jusqu'au rocber, où la corde 
échappa à ses mahii décbiréeeet brfllantes. LW 
carpenentda reenekii pennettant pas de s'y po- 
aer solidesaent, il cbancelle» tombe et roule de 
saillie en saillie jusqu'à l extrémité du chemin de 
ronde. Le qui vive et les cris 4ps sentinelles reteQ» 
tissent au bruit de cette chute ; les soldats du posté 
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el les gardiens aooowtiil. AmmoiI Barbes, qiû, 
toot brisé |Mir la violenoe d'ane cbute de dix à 
douze mètres» s'.esi cependant relevé et éloigné de 

« 

quelques pas, est arrêté et remonte, appuyé sur 
deux addats, dans les appartements ds diredeur 
alors abaeitf. 

Ce icisie dénouement d'un projet auquel s'étaient 
attachées de si ardentes espérances, avait laissé 
les détenus altérés là où ils avaient quitté leur ami. ' 
Deux rentrèrent dans leurs cellules ; les quatre au- 
trea, Martin Bernard, A. Blanqui, Hubert et Bé- 
raud, furent arrêtés sur la plate-forme et conduits 
dans la pièce où avait été déposé Barbès. 11 y reçut 
les premiers secours. Le médecin de la maison re- 
connut que, par le hasard le plus surprenant, il 
n'avait éprouvé aucune fracture et que celte chnie, 
^i devait être mortelle, ne lui avait causé que 
quelques contusions. H fut transporté dans son lit ; 
un violent accès de lièvre s'étaut déclaré, une sai- 
gnée abondante lui fut pratiquée ; elle éloigna de 
lui tout danger. Dieu le gardait pour de plus grands 
destins* 
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Los délenos forent privés provisoiremeDt de 
toutes commiimcatioiis extérieures. Cette tentative 
d*évasion servit de prétexte au directeur pour 
maintenir ce luxe de grillages qui convertissait les 
cabanons' en étouffoirs. 
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NoUTBlle lettre d'A. Barbès. — Encre sympathique. ^Béraad k Amnches. — 
riolle et A. Thomas en liberté. — Vexations nouvelles. — Loges encombrées. 

Exagérations pénales. — Séjour meurtrier. — A. Blanqui, Hubert et Godard 

malades Symptômes alariiianis dans lu santé d'A. BarMs — Inquiétudes de 

madame Carie. ^ Lettre d'A. liarW's. — Gravité de son étal. — La détermi- 
nation énergique. — Autre lettre. — Progrès do la maladie. — Sa résolution 
de no pas quitter le rocher. — Son transfert. — Départ.— Impressions dou- 
loureuses Martin Bernard.- Ses lettres — A. Blanqui et le docteur Edouard 

Toisin. » Madame Delsade.— Une femme de hubens. — Un mariage sous les 
verroux.- Dispersion des détenus. — Les grognards démocrates. — Le régime 
cellulaire frappé par le parlement. — Fin de la Bastille occidenUle. — Lo 
mont Saint-Michel, les plombs, Sain^Michel de Uurano et le Spielberg. — 
Geôliers, prêtres et inspecteurs. 

Je fus plusieurs mois sans recevoir aucune lettre. 
Voîd les premières qui me parvinrent, grâce à la 
sortie de qnelquefr-nos des condamnés. Celle-ci était 
écrite en une encre blanche dont le réactif m'était 
connu. Elle me fut remise par Béraud, étudiant en 
lueiiecuiw. 
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MoBt $aiDt>3licliel , i5 mai. 

c Mon cher Fulgence , 

€ Le peu commode procédé d*écrîtare dont j'osCi 
c par précaatioD, excessive peut-être, remplit par- 
c faitement lui-même Toffice de ceoseur, et me 
c commande comme une nécessité de faire aussi 
c bref que possible ce petit billet. Le mal n'est pas 
• grand du reste^ car Béraud te donnera de vive 
c voix et beaucoup mieux de toute façon que je 
fl ne pourrais le faire par écrit, toutes les nouvelles 
c plus ou moins monotones et toujours vexatoires 
c de noire vie de prison CoMmejesais que 

< le titre seul de républicain et de cellulé du mont 
c Saint-Michel est auprès de toi une recommanda- 
c tion plus que suffisante pour Béraud, je me dis* 
c pense de te dire combien je serai personnelle- 
c ment sensible}^ tout ce que tu pourras faire pour 
c rendre tolérable- la captivité que, de par la 

< régie, notre compagnon d'armes et de souifran* 
« ces va sulHr dans la prison d'Avranches. 

« Adieoy je te serre amicalement la main* 

< Ton dévoué et reconnaissant, A. Biaita. i 
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La seconde lettre me fut remise le par 
Alexandre Thomas. 

« Tu auras sans douiez mon cher Fulgence, ob- 
c teuu la permission de voir Béraud dans la prison 
c d'Avrandies H reçtt de Itii la lettre dont je Ta vais 
« chargé pour toi..... celle-ci te sera remise par 
€ mon camarade de prison Thomas 

« Thomas est, comme tu le sais peut-être» l'ami 
c qui après avoir exécuté de sa main une partie 
« des travan intérieurs d'ANnéim, nous accom- 
c pagnait sur 4e 3aut-Gantbier, pour nous voir 
c gagner le large, de sorte qu'il pourra te raconter 
c outre les faits généraux ou cellulaires que lu 
c oomiais dé]à par Béraud, les faits et gestes par- 
c tîculiers de Tévasion. Triste histoire en réalitét 
c puisque grâce à la fatalité que je mène partout 
€ avec moi, nous sommes demeurés prisounie^ s et 
c que ces bandita du gouvernement ont saisi aux 
c cheveux cette tentative de fuite pour laisser jus- 
c qu à présent» nos fenêtres obstruéespar les triples 
c grilles qu ils allaient nous enlever à celle époque. 

c La vie est si triste du reste, et si stupéfiante qu a 
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c Texception des nouvelles proieslalionsque tu&kis 
c déjà je n'ai rien à te dire, à moius de vouloir ab- 
c 'sohiBMrt fareer Mfawtve ; et s'exposer à dlbker 
« dèBBoitiM.tlionftBestGkii^deteieiAaiM 
< bonjoar denotrepart àto»; mais Maitia, aveo 
c qui je me suis promeDé ce matin e( à^ui j'ai 
c appris que j'avais à t'écrira quelques» lignes^ m'a 
c idiàrgé spédabannl de lei ^tnmâÊMtiÊmmÊÊ boa 
t souvenir 4e Koonoaiasoioe elidteNl^^ iap » 
« Adieu, je te serre la maitté ^ u x^tivms * 

Les protesliilieiiflfl^dytMiiM,* aeiMj^e^ 
ftisâit aUtt&Son éailÉ celle iettri/iMentiïiipe 

nouvelle phase de la crise maladÎTe des-^ $êA^ 
sonniers; les loges qui, le 2 avril, à l'arrivée d'ufl 
nouveau directeur avaient rendu leurs patients; 
n'ayaient pas tardé à se reCirimer sur de noayeaut 
hAtes. Car les directeurs changeaient bien, mais le 
régime était immuable. Or, la même cause devait 
produire les meiiies effets. 
Blanqui, tout brisé par la maladie, y evek été 
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enfériné dès le m âvril; Qwgml ; wm le tt; 

. Koudil» Martin Noël, Godard» Hubert, Louis, Éiie« 
Herbulet y furent traînés le 24, le 26 en^n, Armand 
Barbëa» Martin BenittNl et plusieuni Mtrea y 

Pttr mi- ealcal crael le mont Stia^MielMl aSraH 

: ses lieux de punition qui variaient avec les saison». 

. Pendant riiiver, nous Tavons vu, c'était dans les 
cacfaoïs que Ton plongeait les prisèoniert ; les ea« 
èkols 4oBt la rigneuf in fraidt ûéNb baie 
ottTerle, transformaîi le rooher boneux el les 
murailles suintantes en un véritable enfer de glace. 
Pendant Tété, ils étaient eufermés dans les loges ; 
daae les Io0n éloaiEiea iooa Tafdoiie dei loits que 
dmnt le jour eeriirèflait le soleil et eipeeéea à 

' ronest où durant les nuits, la brise de mer soufflait 
glaciale^ les loges dont les brusques cbangements 
de température brisaient alors les tempéraments 
lee pins ^rigourent lee sMiiée ke pk» robuMs* 
Gee détenus y fimiit laissés prèe de trois moisi... 

Cette exagération pénale devait avoir des elfels 
désastreux, Blangui, Godard , flubert* Louis et 
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parlicfilièraMBi ArttNNid Barbèi en sorlireQt dans 
Véial le ptiiB déplortble» Ce deroier y mit cou* 
Iradfé ttoe pbtliitie laryngée qui depuis quelques 
temps se oiaDifestait par des crachats sanglantSi 
lorsque le 4 9 juillet il fut saisi par un violent accès 
4e ûèvré. Il fit appeler le médecin, qui ne trouva 
dMM œlle ittdiipoailkNi rien d mqoiétanl. Cepen^ 
dant oet incident ne fut -pas sans qnelqu'inihience 
sur Tesprit du directeur; le lendemain les pi*isoii- 
niers rentrèrent dans leur, cellules. Armand Bar- 
bès quoiqu'habitoé à tenir peu compte de ses 80«f« 
frances physiques, ne ponvnk.ae diaiînwikr la 
gravité dn mal dont il sentait les ravages s'élen? 
dre sur tous les organes de la respiratien. U hési- 
tait pourtant à chercher d'autres moyens curatifs 
que la médication qoHl sidMssait dans son cabanon, 
dans la crainte d*adKger ses amis. Madame Cartel 
inqpiiète de n'avoir pas reçu de nouvelles de son 
frère depuis trois mois, ayant écrit à ma femme 
pour connaître la cause qui laissait ses lettres sans 
réponse, je me ranfis au mont Saint-Uicbel dans 
les derniers jours de juillet, pour oblenir des 
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raiseigneiiieiits préds. Genx qui me forent donnés 
lendaient à écarter toute inquiétude; je m'empres- 
sai d'écrire à madame Carie de manière à disi»iper 
la sienne, 

' Je ne mis pas m<^ns d'empressement à soUi« 
titer d'iknnand des détails et à lui offrir rinterveo- 
tion de médecins qui présentassent toutes les ga« 
ranties de la science et d'un vif intérêt. 11 voulut 
me rassurer d'abord , mais inslruit par diverses 
Voix et particulièrement par une nouvelle lettre 
de madame Carie à ma femme« du danger de sâ 
situation, j'insistai plus'nvement; d'ailleurs, ayant 
mission de sa famille, je réclamai du directeur Tau* 
torisation de le voir. Cette autorisation me fut re- 
fusée; mais peu de temps après je reçus la lettre 
suivante: 

c C'est avec anxiété peut-être, mon cher Fui- 
€ gence, que tu attends mes réponses aux diverses 
« questions que tu m'as adressées sur ma santé, 
c Pour les obtenir devivetoix, laisranttesaffai- 
tt res, tu étais Tenu lundi dernier dans ce lieu de 

c souffrances. Combien n'aurais-je pas désiré te 

ss 
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€ YW ! CoodiiM ne m'^AMI 4ié iMkiasMirad^ 
i omflr «f»c loi... BenreiM^iiiaiil qiie, da lo^ 
c même» {Hir cote pwsftimfi^d'i^ 

c à unâmi de lire dans le coQur et dans la {^eofi^ 
c de sQu ami absent, tu a^ pre^^eati et réalisé une 

< partie*4emi»TmikHi«.QnQlqo9aoUmi)iiétat»m 
'c effet» teiraiMftremwit yie m» s«qr » w hmwitt 
# lifiurousd ii»^ (k demuider» w peut miUeroeftt 
f opuYOurt C'e^t ici que ^'ai comr^ié moo 
4 mal, qu'il aera bon que ce mal ait $on terme, 
i S'M a'eat pa9 bien profwd, je me ffiènm ioi 
$ comme aflleure; si, au cantraire^U y a léaim 
« organique quelque part» cpmme ni transfère- 
« meut, ni aucune médicaiioa <}uelcQn(jpie n'çst 
« aosoeptible de me sauver, imeox vaut que (ont 
c se ooBsomme encore ici. Ea tout état de cauiei 
« le système de demeurer l'on ngiu^ a mvi 9^ Ta- 
f Y^tnta^Q de ne laisser à personne une excuse vis- 
c ù-YÎs de rbumanilé anlérieuremeot il^éçonmie^ 
c J'ai doQC été (jpravoineiit contrarié par 1» démar^ 
€ che de ma sœur* et si je n'avais été retenu par 
« la pensée qu'une protei^tation faite d'avance 
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< q^e ]*ea agis eavers celte quei^Uou de transfert 

« coiiiii»^ l6 reofird de lu fable emmm les rMinm 

% qu'il réputail trop Yerla, j'Mvaia, nmitftt la 

f lettre 4e lua Meur r^e, éorû au ministffe pour 

«t m'élever cQptre t;outie deaiaiide faUe à mon en- 

c droit* TaletU*6 à ma sœur a doue par conséquent 

« exprimé lea méiuee seatimeiita que je lui irans^ 

c mettais de mon côté» tûiit dieroliani à la rte* 

« aurer le plua poesQ^le aur nia maladie» et à lui 

c donner. uoQ eapéraace que je suis bien loin de 

c partager absolument; car, au fait^je me con- 

« màkMi eomoM aârienaemB»! atteinl. Pniaqipe lu 

c me dftmnAfé de le. décrire lëe. ayraplèneg du 

c msd, Fexpoaé conoiaque je t'enfaia te mettra à 
• • • 

4 même de juger de la rectitude ou de la fausseté 
« de mn opiniiiii* y oiei ikmc iiioii état... Depuis 
c trois moie j'expedore des cradiata langlaiiiB, 
Hi non psta coatimmUement et tous les jours, maiaà 
des intervalles . in^éguUers de jours et d beure. 
c Depuis le même temps, à peu près, ina voix a 
c aubi we rttéralîefi el.un asmiiidriasciiMit très 
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c prononcés ; il y a des moments où je pois à peine 
« me faire entendre, moi qui avais auparavant uné 
€ voix pimaame et forte. De ph», j^éproinre on 
c sopti^iiMit de conatricliaD, de resserrement de 

< larynx, et ce sentiment suscite une espèce de rà« 
c clément très fréquent. Certaines fois le larynx 
c ne senUe comme me barre, obstrué par nn 
€ corps apoogieiix* La tonx est apparue depuis one 
c qnkiiaine de Jours seulement; ellen'est pas en* 
c core bien forte, mais cependant elle existe assez 
c fréquente et sans expectoration. 11 faut emcore 

< ajouter que j'aila fièvre fart souvent, et quo m 
c laugue est très chargée. Que faut-il ccmdnre de 
c tous ces mauvais signes ? Le médecin de la mai- 
c son, qui me donne des soins depuis le 20 juillet, 
c n'a pas, il est vrai, partagé mes craintes jusqu'à 
€ présent; mais peut-être, cependant, la durée et 
c la ténacité du mal modifient-elles insensiblement 
c son pronostic. Plusieurs traitements ont été, en 

< effet, essayés, et aucun d*eux n'a amené autre 
€ chose qu'une aoiélionition passagèrci suivie 
c bientôt d*ime nouvelle recrudesoenee de la ma- 
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u ladie. Ce traitement, je vais, puisque nous en 
c soniiiies réduits à nous entretenir de toutes ces 
c roMèreshumames, teledireMSsi: D'abordf an»» ' 
« Bitdt après uni r^légralion dans mon domicila 
c ordinaire , quelques applications de sangsues; 
« puis émétisation, purgation... puis, à cause des 

< allures particulières de la fièvre, emploi du sul- 
c fate de qniimie» pais» la fièvre ne passant pas el 

< ia langue deoieiirant toujours encrassée, nonvel 
c emploi de Témétique et des purgatifs. Voilà ou 
c nous en sommes présentement; je dois ajouter 
•f que ces ilivers moyens d'attaquer la maladie ont 
c pam conTenaÛes non-seulement à moi , pro* 
c fane, mais encore à un de mes amis, médecin, 

c qui, disons-le toutefois, consulté seulement par • 
c lettre, a fait des réserves à cause de la non ins- 
» pection personnelle ; c'est aussi la première ob- * 
c servatioQ que te feront les docteurs d' ^Tranches 
c et de Granville :< Nous ne pouvons baser aucun 
c jugement certain ^ns avoir vu le malade.» Pour- 
c quoi n*en appelles«tu pas quelqu'un ? me diras«tù 
«I peut-être. Ici jesuisobligé de te faire ma réponse 
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< sempHerndle, pour ainei dire, depuià que je suis 
c en prieôn : Je rien demandé à radotmis* 
€ tratioDy je ne yeux rien lui demander. Mon rôle 
• en de demeurer absolument passif. Sans cela, 
c je dois te dire aussi, car mon habitude est d'être 
c franc et véridique dnni toutes les ocearions et 
€ envers tons, je dois te dire* que le médecin m*a 
c dit depuis longtemps déjà que, consulté sur Tin- 
t troduction des médecins demandés par moi, il 
« donnerait son assentiment, sans dHBealté au- 

< oue, avec satisfaction même, parce que téllè 
t atait toujours été sa façon de procéder dans sa 
« pratique envers ses clients libres ; mais il n'est 
c que médecin, tu comprends, et reste toujours le 
k grand kk t Fadministration et moi. 

' « le connais assez par expérimentation ton zèle 
t et ton dévouement pour m'adresser à toi dans 
€ tous les cas et pour tous les besoins de ma ma- 
c ladie. Je Teusse fait même sans cette nouvelle 

< offre de tes service^ ; mais^ jusqu'à présent, je 

< n'ai encore en aucun besoin de cette espèce. Ïli 
«t transmis et je transmettrai ton bonjour aux oa« 



Digitized by Google 



m MOHT 8AI1IIV>MIGHBL. 343* 

a marades. Présente, je te prie, nies respectueuses 

c BAltttfttkms t ta dâme, et reçois nné poignée de 
c knatii cordiale de toil âtni, 

< A. Barbès. » 

Il m'écrivait encore quelques jours après : 
« .... Hott dtat a» do teste, plat6t empiré qu'il 
4 nev'ést amélioré ; quoique dise ce directeur Le«* 
€ blanCf dont Tassuranceen te répoudant provient 
€ toujours de Tabsence de tout sens moral chez 

< lui. je ne sois^que trop dans la vérité eu disant 
€ que je suis gravement malade. J^aimerals mieux 
« tiré étendu dans mon lit, avec la maladie aigoe 

< la plus violente, que de me voir ainsi lentement 
c dévoré ; je me croirais moins en danger. Moreau 
c Christophe a cependant trouvé la chose plus 

< grave, car il a demandé, de son côté, malgré la 

< protestation par moi faite contre la demande de 
« ma sœur, mon transfèrement dans une autre 
c prison. Comme mon sentiment sur cette question 
€ ne peut changer, ce ne serait qu'avec grand'peine 
c que je verrais faire droit à. cette demande, et je 
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« noie seidemeal cela povr le fiore Toir rootreoni* 

« dauce de ce petit Leblanc qui, d'im air dégagé» 
c déclare que j'ai Tesprit frappé, aiais que je ne 
c ailis pas mal du tout. 

c Doux m'a parlé d'un article do Natùmat fort 
c bien, fait sur notre dernière et pour moi bien 
c malbeureuse mise aux loges; j'ai pensé ^t nous 
« pensons ici que tu en es Tauteur, et nous t'en.re- 
€ mordons. De nos divers camaradest Madiiea ^ 
et le seul qui ait pu me remettre une lettre pour toi« 
c 1^ nombre de jours si boméfCar^n'ai que deux 
« promenades à faire, m'a empêché de recevoir 
c les conwiisûons des autres. Martin Bernard, toi]^- 
• jours assez près de moi pour me parlav mais à 
c qui mon extinction de voix m'empêche de rendre 
c la réplique, me charge de te transmettre ses sa- 
c lutatioDs amicales, en attendant qu'il puisse t'é- 
c crire par la voie de mon frère, dont j'attmds 
c aussi la visite et qui demeurera longtemps ici. 
« Adieu, je te serre la main. 
« Ton dévoué, 

c A. Barbés. » 



V 
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■ 

Quelles qu% fassent les déclarations du direo 
pmty je ne pouvi)| doater de la gravité da nal et 
ijljd la rapidité de les progrès ; toutes les lettres qm 

jappaient de la prison m'en apportaient de non- 

•» 

jrelles preuves, Mathieu d'Épin^ et Auguste Blaii« 

« 

qui me peignirent particulièrement sa position 
8QB8 les ooideors les plus alarmantes; oe dernier 
snrtont insistait sor la nécessité de mesures urgen- 
tes ; il connaissait trop le stoïcisme chevaleresque 
de A. Barbes pour croire qu^il se fît illusion sur son 
état ; li ne doutait pas qu'il ne Tatténuât plutôt qu'il 
n'en exagérât la gravité. Aussi était-il pressant, et 
son. opinion, dans chaque lettre était-elle tou« 
jours : une visite de médecins étrangers à la mai-* 
son, le plus tôt possible ; puis, le plus tôt possible 
encore» Tair sec, la température tiède du Midt 

L'obstacle, il le prévoyait) était la répulûon 
formelle de fiarbès, à s'éloigner de ses amis, car 
le mal, comme on le verra par les lettres sui- 
vantes, ne pouvait triomplier de cette énergique 
volonté. 
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* m 

€ l'ai laissé passer la journée d'iiier sans Yé- 
ç crire, mon cher Fulgence , ainsi l'ont obtenu d6 
c moi malgré le désir que j'avais du contraire, le 
c mal de téte et la fièvre qui redoublent parfois 
4 d*intenstté et de violence, ce matin )e me trouvé 
€ pour quelques instants moins écrasé 9 ét je sens 
c que jé ferai bien , en me hâtant de les mettre à 
é proflt pour t expédier quelques lignes. 

€ Comme je Tavais prévu , tes soins et tes solli- 
€ citttdes n'ont abouti qu*à recevoir des médecins j 
c quelquea*unes de ces vagues recommandations^ 
c générales auxquelles ils devaient se bornçr» puis- 
c qu'ils ne pouvaient voir le malade. Mon état 
i n*est pas radicalement alarmant, diâalent-ils ; 

< non pas pour le moment en effet, pas pour ail- 
c jourd'hui ni pour demain , comme dans une ma- 
i ladie aiguë ; mais combien pourtant en me pla- 
4 çant au point de vue des chances de guérison ^ 
€ n*ahnerais-je pas- mieux éti^e en proié à la ma* 

< kdie diguë la plus violente, que de mo'sentir 
c ainsi enlevé par une lente maladie chronique, le 
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« bénéfice du combat , que dans la crise d'un mal 
c récent, la nature livre contre la mort? Maià 
c enfin , puisque comme le dit la philosophie la 
i plu» tttlgaire v et souvent ce nVst pas la moins 

I boone f personne n'est libre de choisir tnéme lé 
c mal qu'il voudrait avoir; il faut bien que je m'ar^ 
c range avec celui que j'ai à supporter, et puisque 
c c'est un mal qui n'a aflliire qu'au corps, je ne lui 
« Uvre aussi que mon corps à tourmenter. Ces! 
« xln reste ce que je faisais sans les recommanda* 
c tiens que tu m'as transmises, car on t'aurait gra^ 

II vement trompé , si on m'avait représenté à toi , 
« oomme ayant perdu quelque chose du calme dé 
« mon âme.' Non, mon tien» il n'en est pad 
« ainsi » et si pour jouir de la santé la plus prOs^ 
c père , il ne s'agissait que d'avoir conservé celte 
4 sérénité, cette patience dans les mauvaises posi' 
c ikmi de la vie, dont tu fins ai juatemeiit l'éloge , 
f nol prisonnier, j'en sois certain, et mon Mier« 
< tion ne serait pas démentie par le directeuri par 
c les gardiens et par tous ceux en un mot , qui | 
€ par leur position sont les plus compétent^ sur ce 
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c mjet. Nul pmomiier ne deYrait plus que moi 
c jouir â*une bonne et vigoureuse santé. Que si 
c depuis ma maladie j'ai dit » de temps en temps 
« dans mes leUres que les choses n'allaient pas 
c bien, je ne permettais cependant pas à mon es* 
c prit de se laisser fr^if/pÊT, puisque telle est Tex- 
€ pression consacrée par cette constatation de 
c mon état, pas plus qu'un 9 capitaine de vaisseau ^ 
c par exemple, reconnaissant qu'il a une voie 
€ d*eau dans son navire, n'a Tesprit frappé en di- 
c sant: cette voie d'eau si nous ne réussissons à la 
c 'boudier» nous fera couler bas. Voilà tout, car 
c d*autre part si ce n'était mon désir de férir en* 
c core un coup pour la bonne sainte que nous ser- 
• vons tous deux , et la pensée du chagrin qn*é* 
« prouverait ma sœur et tant d*amis. qui ont tout 
c fait pour moi 9 je quitterais, sans qu'il valut 
c la peine d'être regretté beaucoup TbaUtacle 
c avarié et lézardé où gtt à cette heure mon 
€ âme, pour aller me revêtir d'une enveloppe qui 
« limitât moins mon être , et beurenx m'estime- 
c rai»^e encore d «voir eu pour me préparer à 
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€ cetle séparation de quelques années d*avec vous, 
€ tout le temps de me recueillir, de vous dire 
c adieu et de me rendre nûenx compte de ma Tie 

< écoulée déjà et de celles qni progressiTement 

< sont encore à accomplir? Parler ainsi ferait rire 
c de moi beaucoup de gens qui veulent faire ce 
c qu'on nommait dans le siècle dernier les esprits 
c forts; mais toi qui sais qoe dans lé monde et bien 
f portant je professab toujours, sans être pour 
f cela le moins du monde catholique ou christi- 
€ cole, les sentiments que j'exprime ici , malade et 
c en prison , je n*ai pas à craindre ces risées. Ni la 
c captivité , ni ces dernières souffrances que plus 
c heureux j'aurais pu éviter sans doute, n'ont en 
c effet rien changé en moi. Comme au 42 mai , je 

■ ' * 

c crierais encore aujourd'hui, de ma voix cassée , 
€ comme je le criais alors d'une voix plus forte : 
€ En iwaml Vive la République I Parce que dans 
c ma pensée, j'ajoutais alors les mots que j'y joins 
« aujourd'hui : Dieu le veut ! Dieu le veut ! Vienne 
€ donc la mort , si cela lui platt , sous cetle forme 
€ de maladie du hurynx, comme sous une autroi 
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« elle nous. trouvera prêt à la suivra, et now lui 
c répéterons., sans forfanterie cependant ^ ces 

« 

i mots catholi<}ues ^e^ pour cette foiSf il noua est 
c bien permis de convertir à not^e usage ; Q mort 
c MeUstimuifutuuif uU en Victoria tm? Que si 

« 

c au contraire, par aventure, elle nous épargne 
c cette fois encore , qous la remercierons aussi » 
c comme je la remercie de s être éloigpéç du cbe- 
a vet de ta bonne et excellente épouse ^ue j'ai ?ip- 
t pris à aimer par tout le bien que tu m'w disais 
« jadis, et par tout celui que in*en 9 rapport^ m 
« sœur. Présente-lui mes cordiales ^^luUttions , cX 
c QTois-moi ton dévoué et recoQuai^saut» 

c A. B^AïAi; 

€ Si f par cas , tu écrivais à ma sœuTt iomte, je 
c t'en prie , sur le tort qu'elle aurait d§ 
c maintenant au mont Sain^-l^ichel i j*ai[ appris 
€ qu'il était arrivé une pçroii^QU pour ^ile , et 
c quoique j'aie chargé un aiui , dout j'ai eu ré- 
c cemment la visite » de Tempécher de se mettre 
« en route, en faisant surtout valoir l^nouvell^ 
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€ (U4 âaaté.(|uii (>ouvau lui certifier cocniu^ 

If qu'elle aeveniHe accQiir^!,près 4e moi. Adieu, i 

tendresse , d'abaégadoa et de aacnfii^ dMM i% 
leUre suivante ; 

c Dam ma d^ruière- lettre, je te dem4ii4jiift de« 
f livrer., mop cher Fulgence , «m iq donuer le 
« mojw da me les envoyer;, je repare Mjoipr* 
c d'hui cet QubU ea iaimt pawr cbes toi notri 

c commissiQimaire du iVloat Saiat-Michel. 

€ Rien de nouveau à l'apprendre sur ma mala- 
c die^ die continue sa marche sans aggravation 
ff notaUe, àfexcipliQa A'im légkre wj/fimêMï 
f d« «aogiuea , jfi me borna avis» ilaoonbMN^ 
« piir ttu régime sm^sk ^év^r^ et en gj^rdant k 
« chambre, . • 

« Uqo lettre de m §«vir reçue anjourd'bttt 
f mèioet me dit que pour se QQvfommè me va- 
« lootéf correborée par le^ reneeignemtnto et les 

n Qonseild donnés par l'ami qui m'a vu; elle prend 
€ le parti de ne pas venir de suite au mool Saifit* 
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c Michel. Voilà toujours un heureux résultat d*ob« 

c tenu ; car, le comble du malheur pour moi , au- 

€ nul été qaema paime soenr fîil prise aussi par 

€ quelque maladie en Toyageant ip» le tempe 

€ froid qui coaunence. 

c Les événements de toute sorte » continu.'mt 

• à être toujours aussi rares que d'habitude, je 

c doa mon biHet en fenroyant une fraternelle 

c poignée de main et en te priant de présenter 

c mes respects à ta femme. Ton dévoué » 

c A. Biaufes. 

« Le 88 octobre. • 

On te voit, non^seolenient Armand était demeuré 
inébraidable dans sa résolution de rester attaché i 
. ee rocher où le mal lui rongeait lentement , mais 
constamment, la poitrinOiil avait encore obtenu de 
aa scNir la renonciation à toutepensée detrana- 
t&KU Ses amis n'en sentaient pas moins la nécessité 
d*un soleil plus chaud, d'un ciel plus clément pour 
la guérison des prganes si délicats de la respiration 
trop profondémrat dévastés pour que Pair saUn et 
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brumeux des grèves, le souffle touf-à-Umr d'une 
lourde humidité ou d une vivacité dévorante» pus« 

Void m quels termes A. filanqui tMonnaU nue 
kltre qu*il m'écrivait sous la date . du 2 novembre, 

« Je t'ftngfigp tœjours à intervenir activement 
a pour obtenir le transfert de Barbes dans le midi, 
c Se sànlé ne pejit pas se rétablir au mont Saint* 
€ Hicbel» c'est chose certakicEUey empire au con» 
« trahretoiis leajours; c'est probable; je pois divr 
< même : c est sûr ! Ne cache pas cela à sa famille 
€ pour quelle agisse le plus prompt.ement possi- 
t Ue. 11 n'y a pas d'autres mesures à prendre que 
« ^ renvoyer soll^ on dimat pins d^aiwU . 

Totttàteî, > 
A. Buii^ui. 

Cette pensée n'était pas celle de Martin Bernard 
dont cette lettre fera connaître l'opinion à ce sujet* 

« MontSaint^Michel, 17 novembre IS4S. 

c Jé rougis, mon cher Fulgence Je rougis rien 
c qu'à la pensée de l'incommensurable paresse 
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c qui depm m lempt iimbéaioritl n'a fait tm/m^ 
c qaer Uvitet de «iboDQM ocoasiong de te hin 

c passer le plus léger petit mot d'amilié peraonael. 
1 Mon crime, dans l'espèce, est si notoire qu'il ne 
€ Mmte faà d*Éirtreè msoÉrmi qm ié me Ik» 
« f iw pi t da et foittgCs liéti M indoigaiice. Ceci 
c oonveBA, pwMêH mol, mon obar ami, permet»- 
€ moi do to présenter avant tout mes bien ainoèrea 
c quoique t>ien tardives condoléances sur la dou- 
« kmr et les wxiélés qa'oot dû le oauaer tout 
« réeemmmi, ies mÉhmces d'âne perioia qui 
« tW « diàre et à laquelle nom poitpos nous» 
« môme une bien respectueuae affection en retour 
c de tous tes généreux services, envers notre cause 
€ prisonnière, dottt noua aimons à la rendre soli- 
< dairé pour une notable part. Aussi combien ne 
€ suis-je pas beureux de pouvoir maintenant, en 
c toute assurance» te transmettre en même temps 
c que les témoignages de la bien vive part que j'ai 
« pris à ta peine, mes sincères félicitations sur Fen- 
c tier rétablissement de cette précieuse santé, 
c Le frère de Barbés arrivé ce matin au mont 
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t SaiiU^Micb^ly dcviiit aller voir (rois ou 
I quatre jours et l'entretenir longnemeot de vive 
I voix , fivr une CcMile dimporlants sujets , mais 
I principaleineDt sur Tétai actuel Armand^ ponr 
( ce motif je ne («liUrai que bieu peu de cbose sur 
[ sa si grave situation , qui , ti| le cioiras sans 
[ peine, me laisse depuis bientôt six mois une in- 
i ce$8aiile kiqaiétvde dans le cœiir. 

4 > D^il^ cboees pie.frappfiat dans TéUt de Barbèa 
i QU dpois ce qu'il s^ait à désirer qui fu( Idit à * 
[ prçtpos 4e ipoa éut, La preii^ière c'est que çer- 
I ta'uie.ment sa rualadie a été roauquée au début du 
[ tPfii|eiMM« l|Si fièvre #'eal déclarée pour te pre- 
t niière foie çraele 19 avrils £Ue esireyeape 
[ le l§adeouûn jour de fton extraction dea loges. 
L'apparition de la lièvre était certainement le 
symptôme le plus caradéri^tiqae du commence* 
I ment de la période inflammatoire. Si à ce OUH 
t meni le laédecin avail procédé par lea voies 
i énergiques, que saia-j^ ^ sanpuea à la gorge» 
[ je suppose, la diète la plus rigoureuse). Eb bien l 
I je crois fermement qu'on se serait rendu maître 
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t delamalfldid. La triste conviction que j*ai dé.cé 
c malheiir-Ub, a tort peut-être, me fait craindre 
€ que le rétablissementde notre ami ne soit, hélas! 
c bien long , bien long. 

c Le second point qui me parait maintenant Jo« 
€ miner toute la question, ce serait que Barbés put 
c être visité par un médedn dont la capacité fut 
c notoire, dont Topinion pût faire autorité. La 
c question d*un transfert, fut-ce pour ie midi, dans 
c rétat où en sont venues les choses, c'est-à-dire, 
c vu la saison et Tétat d'Armand , me parattrail 
« devoir être subordonnée à cette visite. J'irai 
c même plus loin, il ne m'est pas prouvé que le 
c transfert ne pourrait lui devenir fatal. Quant à 
c moi, je le répète, qu'il puisse être visité le plus 
f têt par un médecin capable, tonte la question est 
ic là. Voici le deietuhê Cwnhago k poser, à crier par* 
< dessus les toils. 

C Maintenant, ami, comme il est de rigueur que 
t nousnedevonspaslaissernnseulinstantdetrëve 
c à ton obligeance, je vais te demander un petit 
f service personnel. Voici ce dont il s*agit : un de 
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€ mes frères, jeune homme de 4 9 ans et ty pogra* 
c phe comoie moi, a eu la bien généreuse, mais 
t bien avent4ireu&e idée, de vouloir, en mon bon- 
c nenr^ se fixer pendant quelques mois dans les 
• environs de mon rocher. Deux villes se présen- 
t taient en première ligna' pour y exercer son 
t industrie : Avranches et Saint-Malo. Un impri- 
t meur de Saint-Malo a dccepté ses services. Mais 
c tu le comprends, Saint4lalo est à|une trop grande 
c distance du mont Saint-Michel. Chaque visiCe 
c serait un véritable voyage. Gomment faire? 11 
c n'y a que deux systèmes : ou passer quelques 
« jours seulement au mont Saint-Michel et repartir 

r 

» 

€ immédiatement pour.Paris, ce qui n'arrangerait 
c que médiocrement mon brave garçon de frère; 
€ OU bien, ce qui concilierait terribleoieat sesalTai- 
€ res, trouver de Toccupation à Avranches. Cette 
c seconde alternative est-elle réalisable ? C'est ici, 
c mon ami, qu'au moyen de ton intervention, nous 
f pourrions vider cette question, tu dois certaine- 
c ment connaître Timprimeur ou les imprimeurs 
c d' Avrandies ( n' yea a«t-ilpas deux ? ) Ta vfMU 
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« 

c gérais considérablement de leur demander 
t propriis personis^ s'ils ne seraient pas en posi- 
f tion d'occuper présentement ou dans une quln- 
'4 zàltlë» lili'toiU^itttlrMp^ Yé'hm d^ ilé 
c tes Mis. Quelle que soit la réponse des deux 
c Elzevirs avranchenais, je te prierais de me la 

• transmettre par le retour du frèié de VttHilfi) ^ 
' SSm, iùbt ehèr Fulgetice, J#f«iÉ«IMW« 
ii^iBtit^É^^i^èlAéUrëtfe^rièdepré^ 

• MM 'î»' ^ ' iyi^' 'UUr'' tiiyai no oa^Hil^^ 1 

< Tonfirèreetamiy -, 

.^.î . ... . ...Hi.> : >^.?^w^ta| tt*a . 

''V^^^^iidàût lèé àdtMÉ léttrésf ^ 
mont Saint-Michel et particulièM^ent i^eUes û'Kl 
Blanquiy augmentaient chaque jour Tinquiélude 
dont ra*agitait Faction lente, mais progressive, de 
f A maladie et me faisaient appeler de plus en plus 
son transfert dans une atmosphère moins funeste, 
lorsque j'appris presqu'àlafois Tordre de ce trans- 
fert et son exécution, malgré les protestations 
énergiques du patiènt, résolu à mourir là où souf- 
(raiént ses amis. * • 
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« Celle wêfmûoa fut ua des ÎBStaats les plus 
oruds de celte cruelle captivité. Ce ne bki que le 
cmr brisé qu'Armand Barbes, dont la prison et la 
maladie avaient épuisé la vigueur corporelle, sans 
•Aiibttr l'énergie morale, quitta ce lugubre rocher, 
dont Tair corrosif avait déjà presque détruit ses 
organes, pour aller respirer la vie sous un ciel 
moÛQS inçlément. 11 sentit s'affaiblir, par cette sé- 
paration, la soKdarilé de souffrances qni avait ci*> 
■MMé, dans les cabanons, cetto fmténîlé de dé* 
vonenenC qni Tavait ai intimement uni à ses com« 
pagttoos d'armes dans les généreuses aspirations 
do leurs complots et dans Théroique désespoir de 
koffs barrioadts i el sa nalare si expaasiva éproava 
pins de déchîreaieni dans celte sépamtionqni le 
ratait dans iisolement de la doulour, qu'il n'en 
eut ressenti devant celle qui Teût fait précéder ses 
amis dans Tasyle de la tombe. 

Cette impression fut oeUe de loaa les détenas* 
Le visage collé aux barreaux da Mi^irail de lear 
cellule, ceux à qui leurs grillages permettaient la 
vue des grèves ne quittèrent des yeux la cbaise de 
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poste qui enlevait leur ami, que lorsqu'elle eut 
plongé dans les chemins ombragés de la plage. 
Tous sentirent alors qu'il se faisait un vide dans 
levrvie« m retrânehemeiit dodowenx de leur 
ooMir; qtt*nn rayon bienfaisanl s'éleignaît dans 
leur captivité ; aussi les Deux-Exils restèrentpils 
plusieurs jours tristes, mornes, silencieux. Nul, 
pourtant, ne ressentit le deuil de ce départ plus 
pvofiMidéneBt que Murlhi Benunrd. Les Imîs qui 
runissaieiit à Armand Bart>èft avaient ua caràdère 
tout particulier dintimité, intimité qui s*étaii for- 
mée de la consonnance harmonique des plus nobles 
facultés de l'âme ; el les notuds de cette amitié 
lottte frateinelle semblaient se serrer dmmtage 
par rékugDement de ces deux cmurs. Martin Ber- 
nard ne pouvait d'ailleurs se dissimuler, en pré- 
sence de la cause menaçante de «cette séparation, 
qu elle pouvait devenir itemelle. Toutes les lettres 
que je reçus de lui, à cette époque, étaient palpi- 
tantes de cette scdlidtude anxieuse ; 

c Ma grande préoccupation, me mandait-il à la 
< date du 26 juillet, c càt toujpurs celle relative à 



Digitized by Google 



DU blOd'K SAtA'i'MICUEL. 361 

c notre pauvre malade de Nîmes ; j'ai beau cher- 
ce cher à me rassurer eu pensant que Jusqu'à 
t présent les poiuioiis ont été déclarés intacts, el 
c qu'il est de plus entre les mains de Lallemant ; je 
c n*en suis pas moii|s souvent en proie à de bien 
c sombres pressentiments sur son compte. Comme 
€ il est plus que probable que tu as de ses nouvel* 
c les, sinon directement par lui^au mmns par sa 
< famille, je ne te fais pas rhistoriqiue de toute la 
« série de traitements par lesquels le pauvre mar- 
t tyr est passé de|>uiâ ces derniers temps. Dans sa 
t dernièrer cependant, il me disait qu'il y ai^ut 

% 

« du moma mal dans sa situation, et il êiovAsài 
c qu'enfin les médecins parmssaient tout>à-fait 
c d'accord maintenant sur le traitement à opposer 
c à cette affreuse maladie. Triste résultat, n'esl^ce 
« pas, après quatorze mois de soufirances et d*ex« 
ff périeooea médicales successivement impuissant 
c tes 1 Et c'est cependant dans cette banale décla- 
c ration qu'on est réduit à puiser quelqu'espé- 
c rapce; Adieu, cher ami, etc. 

c liAUTtR BaaHAaB. » 
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On féUùwrê le même ieDtinimt dans ime teure 
4il 4 § ieplembre, où il me parlai! des craintes que 

lui inspirait la situation alarmante d'un autre dé« 
tenu, devant lequel venaient de s'ouvrir les portes 
de PhdpHal de Pmtorson. En tcrid un passage : 

c Si ta n'étais pas initié msA bieii que nous à 
t tout ce qui se passe dans notre Bastille» je de» 
c vrais te parler tout d'abord longuement de notre 

pauvre Hubert; mais tu n'en es pas à apprendre 
c ce nouvel et néfiiste épisode de notre chronique 
t spielbérienne. Ce qu! augmente les craintes que 
« nous inspire cet infortuné compagnon, c'est la 
c pensée que les misérables qui ont juré de nous 
c tuer par la mort scche, se disposent, dit-on, à le 

* .f 

« faite enlever de Pontorson dans im de ces ca** 
c chots* voitures qu'ils baptisent du nom de voitu'^ 
< res cellulaires. Tu ne saurais te figurer quelle est 
« noire anxiété à tous, tant sur Hubert que sui^ 
c fiarbès, dont, par parenthèses, j'attends des 
« nouvelles- avec nfle impatience d*aatant plus in- 
c quiète, que, dans sa dernière du<27' juillet, il me 
c disait qu'on venait de le soumettre encore à une 
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c nourelle expériinentation. Après une sorte de 
9 tnîenx dans sa shnation, qaî avait semblé tou* 
c loir s'établir da 40 au 20 juillet Ja fluxion du 
€ larynx avait repris avec une gravité trile, qu'on 
c se disposait à lui mettre un seton à la nuque» 
c lorsque son médecin lui apprit la cure toute ré- 
c cente d*une afTectiOD pareille à la sienié par le 
€ moyen d'une dissoiotion fortement concentrée 

< de nitrate d'argent introduite dans la gorge, 
c Quel sera le résultat de cet étrange remède, que 
c notre ami n*a pas hésité à s'administrer? Je ne 

< saiS; màis toujours esVil que lorsqu'il a quelques 
c mauvaises nouveHes à n'apprendre» j'ai renia#- 
c quéquil prolongeait au-delà de son terme or^ 
c dinaire T intervalle de notre correspondan- 
c ce..;., etc. 

c Tout à toi de cœur. 

c MaATUI B£RNAAD« » 

Cette incarcération mortelle continuait donc de 
faire des victimes; l'œuvre de moft de la royauté 
se poursuivait donc» honteuse et dissimulée» dans 
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rombre et le silence des cachots. Ceux dont la rai- 
son avait triomphé delà fiévrease exaltation de cette 
m morne» de cette soliiade écrasante, ne voyaient 
dépérir lentement dans la phthisie ou dans la cou» 
somption étique, conséquences déplorables de 
leurs tortures, Hubert suivait Â. Barbès; A. plan* 
Pfkx allait amvre Hubert. Informé de l'état d'épuise- 
ment progreaaif où s'anéantissaient ses forces» je 
kû fis parvenir les propositions de secours exté« 
rieurs qne j'avais adressés à Armand Barbès. Je 
reçus peu de temps après uoe lettre de Taduiinis- 
tratkm» qui m'annonçait qa*an médedn de moa 
dmix élait anioriaé à serendre avpràs deltti. 

J'avais déjà prévenu un de mes amis, et m'étais 
assuré de son dévouement. Mon choix avait d'ail- 
leurs le double avantage de ménager les suscepti- 
biiités de l'administration et de placer près du pri- 
sonnier un protecteur bienveillant. Réputation mé- 
ritée, caractère hoaoré de tous , savante expé- 
rience, éraditioB profonde, M* le docteur Édonard 
Voisin réimiBsait tons les titres qni le désignaieiit 
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pour celte mission, li recevait de plus ua caractère 
oificiel de ses fonctions de médecin en chef de 
rbôpital civil et militaire de Tarrondissement d'A* 
Tranches ; et d'aillears, tes secours de la science 
qu*il allait porter an condamné républicain, ne les 
avait-il pas déjà donnés à M. Lahoussaye» détenu 
légitimiste f Son intervention ne pouvait donc être 
aux yeux du directeur que Texercice d'une espèce 
de sacerdoce d'humanité. 

U se mit à ma disposition avec ce dévouement 
ardent que rien n'arrête lorsqu'il sent qu'il est des 
douleurs qu'il peut calmer, des souffrances qu'il 
peut guérir. Malgré un temps affreux et des che» 
mins tà complètement effondrés que voyageurs, 
cheval et cabriolet faillirent rester ensevelis dans 
les boues, nous étions dès le soir même au mont 
Saint-Michel. 

M. Voisin fut seul admis auprès du malade. Je 

dus attendre son retour sur la plate-forme des " 
remparts. Les symptômes de la maladie qui s'était 
profondément développée dans Auguste Blanqui 
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tt'élaiepi pM qiielqu analogie avec las lésiooA 
de celle dûo( était »i gravemeiu atteint Armand 
li^rbès; cette affe<>tioa était une laryngite, Biea 
qu^ son paractère «pécifiquQ n'eut gas été rigou^ 
reosemem pecoimu par le piédedo de la maison, 
eepesdant, comme il avait combattu le mal dam» 
•a mmiifeslatioii inflammatoire $ »m traitement 
avait été conforme aux prescriptions de la scieai^* 
Après avoir étudié tous les traits particuliers de la 
maladie, M. le docteur Édouard Voisin prescrivit 
une médication provisoire et rédigea un rapport, 
dont les conclusions déclaraient que la guérison ne 
pouvait s'opérer d'une manière certaine que sous 
Finfluence d'un climat plus doux. 

Ce fut ainsi que l'expérience délétère tentée sur 
les détenus politiques se poursuivit à travers les 
années 4845 et 4844. Les seuls incidents qui en 
rompirent la douloureuse uniformité fut le séjour 
au mont Saint-Michel de madame Delsade, qui 
donna une nouvelie a<dvlté à nia correspondaiioo 
avec la déleotion^ et le mariage ée Tim des détct 
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nus» le citoyen Élic, avec unQ jeune péohûu&e du 
mont. C'était une grande et svelte jeune fille, légè» 
rement dorée par' la réverbérelioD dies grèvee, e( 
qnit psût le»|bf8iei eomme par U couleiir, rappe-* 
lait les feounes de Rubens. Les regards de sympii* 
. tbie qui s'étaient échangés de la fenêtre de rbum- 
Me maiiopiielle orbaiBe el de rétroite barbacape 
da la prison, teienl deveoua à la loDgae des re«» 
gards d'aittourt ua mariage vint consacrer celle 
passion née à travers les grilles. Madame Éli^ fui 
dès-lors la messagère mystérieuse des prison- 
liiers* 

Cependant, les suites continuelles et déplorables 
de la solitude dans Temprisonnement, de l'isole- 
ment dans la douleur, avaient enfin éma l'opinion 
publique. En vain la pensée directrice avait-elle 
cru, par qnelqttes ooneessioos spéciemm, ceoteii' 
ver ce repaire de vengeance» où ses victimes de- 
vaient fatalement trouver la folie ou la mort, elle 
ne tarda pas à se convaincre que ce système d'in- 
carcération «tortionnaire était sur le point de tom- 
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ber sont im wiâB éa ptrleMit ; aiim ••i ibl >4"eHe 
accaeillir atec empreiaeiMiil Toceaiioa de dfesé- 
amer dans des prisons éloiginées ions les condam^ 
nés politiques qu'elle avait réuni au mont Sainte 
Michel 80US une main de fer. Armand Barbes était 
déjà à Ntmes, Bnbert fut transporté de Pontorson 
à Sainte-Pélagie» Pétermann, Vllcoq et Fomber- 
tean à Doullens« Dubourdien fut écreué dans la pri- 
son de Bordeaux» Blanqui dans, celle de Tours, 
Dufour, enfin, fut transporté à Pjà^h. 

Martin Bernard et quelques amis groupés autour 
de lui, — Tieux grognards de la démocratie» ooro- 
ne il les nonmiaic lui-même» — voyaient avec dé* 
sespoir cette dispersion qui enlevait au condam- 
nés leur plus grande force» celle ^ une volonté 
commune ; aussi résistèrent-ils à toutes les ma- 
* wenvres que Yen employa pour leur Csiire deman- 
der leur transfeK. Ils étaient encore sur la brèche, 
ils voulaient y périr. Uais la Chambre ayant enfin 
renversé je système inique sous lequel on avait 
inutilement essayé de les courber, ils furent 
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dirigés sur Doullens, où la révolution de février 
devait briser leors fers. 

Le mont Saint^Mîchel perdit alors son caractère 
politique ; des condamnés militaires y remplacè- 
rent ces hommes dont les crimes avaient été de 
ceux que la victoire absout et que devait glorifier 
l'ayenir. 

Puissent ses portes ne plus s*puvrir devant ces 
soldats de lidée dont le passage laisse dans leurs 
ténèbres un long sillon lumineux. Puissent les dé- 
l^ocrates ne plus y être appelés que par les pieux 
motifs d*un pèlerinage patriotique. 

Ce fut ainsi que se termina oe dernier et hideux 
^»8ode de Thistoire de cette Bastille occidentale. 
Il était donné à la monarchie, pour combler le mé- 
pris et Vexécration que son souvenir doit allumer 
dans toute âme honnête, de sceller son dernier 
règne en France par cette lugubre empreinte de 
sang. Ne diraitp»on pas que le hasard a épuisé tout 
ce que la cruauté a d odieu;ty tout ce que le despo- 

94 
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f&Uùe a d'infâme, pour faire de cette iocarcératioD 
le fait le plus révoltant de Tbistoire des prisons? 

Que Ton compare le règlement signé Thiers avec 
celui des citadelles de Russie» et l'on verra qu'il 
les surpasse en machiavélisme et les égale en bar- 
barie. 

Cette vue de la nature que ni les plombs de Ve* 
Dise, ni les tours de Saint^Michel de Murano, ni 
les casemates du Spielberg n'enlevaient à leurs 
tristes bâtes, on était parvenu à la ravir à la plu- 
part des prisonniers du mont Saint-Michel, par ces 
triples grilles, qui leur interceptaient jusqu'à Tair 
vital. 

Que Ton compare les geôliers de la vieille cita- 
dcfflèflMmve, — oe bon et brave Sekiller sorMii, 
— avec ces hideiix guichaliers normands, doot le 
sang de tigre ne frappait le oœor qoe de pulsations 
léroces, et Ton verra s'établir entre eux la même 
différence que celle qui* s élève entre Taumônier 
dn mont, ce sale dominicain, digne héritier des 
vritls de rinquisition, et ces vénéraUes diseiples 
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dtt Chri&t dont Sylvio Pellico a.dit : t Piamii tous 
€ les prêtres allemands qui nous furent destinés, 
c jamais un méchant homme, pns un qui nous pa- 
« rat (et il est facile de le découvrir) vouloir se 
• faire rinslrument de la politique; pas un» au 
c contraire, qui ne réunit en lui les divei*s mérites 
c d'une science vaste, d'une foi catholique haule- 
c nent professée et d*ane profonde philosophie. 
«1 Oh ! combien sont respectables de tels ministres 
de l'Église!» 

Ne serait-ce pas insulter ces illustres personna- 
ges de la monarchie autrichienne : Yan-Munck, 
que les condamnés an careere duro virent s*appi«* 
toyer sur leur sort; Van-Vogel» qui poussa la bien- 
veillance pour les prisonniers jusqu'à autoriser le 
médecin à prescrire Tusage du café à plusieurs, et 
ce seigneur de la cour c guinma témoigna, dit l'an- 
c teur de mes pbisoiis, ffor ses manières ei sesparo^ 
t liés la plus noUe compassion^ > que de les mettre 
en parallèle avec un Charles Lucas, ce prétendu 
, philanthrope dont on a vu la duplicité infâme et 
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37*2 fUfrroiRB no moiit sairt-michel. 

dont les odievae&JndUliûiiB ponasaieiit le Arec- 
tenr à des excès conlre leeqaeb il eùi dû proroiiaer 

la viodicte de 1 admini&iraiion ei des lois. 

De ce parallèle se dégage l'airèl flétrissant qu'a 
déjà prononcé V histoire. 



tmpr. dftB. Dépée, k 8cM«s (Sdns.) 
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OUÏ RAGES Dir MÊME AUTEUR, 



Chronique» de la marine Françalne m*um la Bi^pa- 
l»llqiie« leConmiilal et l'KmpIre. (^/miié). S vol in>8. 

liiNfoIro s;éolo{(l«|ue, arriiéolo;;lqii«et plltorenqiie 
iïn mont %alut lllcbel. 1 Ix'nu vul. «le 400 pages. 

DI»»erlailon »ur le camp romain dn Cliatelller, 
1 vol", iii-8. 

Annuaire lilvlorique cIMvranrliefii , 1 fort fol in-18. 

-^ur non f^reweni (Epuise) 2 vol. in-8 

Marceline Vau%'erl 2 vol. iD>8 

l>euiL martyrs 2 vol. in-8 

Sout presse. 

Ciironlqneiv de la marine- franfaise 

HOUH la» llentauratlon 2 vol. ia-8 

l'n «Irame «ur le» ponton» 2 vol. in-8 

PAUL FÉVAL. 



Mas riiat eau de Croïat 3 voi. in-8 

L.è» liandlts 2 vol. in-8 

Sotis presse. 

MJn drAle do rorp» 2 vol. in-^ 

l^e» ouvrier» de Farl» et de L<ondr(s«. . 2 vol. in-8 

MICHEL MASSON. 

tJn mariage pour l'autre monde. . . 5 vol. in-i 

LÉON GOZLAN. 

j 

,KiC« nuit» €lu Pére-liaclialse 5 toI. in-i 

ALFRED VILLENEUVE. 



IjC Cotiain du «llahle 
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IjO» myMtere» du cloître 
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Sous presse. 
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G DE LA LANDKLLE. 








docteur E»tur};eot, {sous pr' sse) . . . 
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vol. 
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